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AVERTISSEMENT

Gommencee en 1898 ä Paris, interrompue en 1809 ä Liege, faute

des documents necessaires pour la mener ä bonne fin, remise sur le

metier ä Bruxelles en 1912, avec la collaboration de mon eleve, M. Edg.

Triffaux, interrompue de nouveau par la guerre en 1914, I'edition du

texte original et des versions syriaques de la 77« homelie de Severe

voit enfin le jour.

L'introduction a ete redigee en partie par moi-meme, en partie par

M, Triffaux. La description et le classement des mss. grecs est notam-

ment Toeuvre personnelle de M. Triffaux.

Le texte grec a ete etabli par M, Triffaux; la traduction franfaise

qui l'accompagne est de moi. Les deux versions syriaques ont ete

etudiees et publiees par M. Triffaux sous ma direction.

M«"' GrafTin, MM. Pasquali et Troll nous ont beaucoup facilit6 la

täche,

M«"" Graffin a execute lui-mgme ou fait executer ä ses frais les pho-

tographies de tous les mss. qui n'ont pas ete collationnes directement

sur le texte original. 11 a egalement fait faire ä ses frais la coUation

du manuscrit de Jerusalem.

MM. Pasquali et Troll ont gracieusement mis a notre disposition

les coUations des mss. de Gregoire de Nysse qu'ils avaient dejä

faites en vue de Tedition critique des oeuvres de ce Pore, ä laquelle ils

avaient ete appeles ä collaborer. Getto edition, on le sait, a ete

entreprise, sous la direction de M. Norden, avec le fonds mis en 1908

ä la disposition de M. Wilamowitz, ä l'occasion de son soixantieme
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anniversaire. M. Pasquali ne s'est pas contente de nous envoyer les

coUations qu'il possedait dejä : il s'est encore charge de faire revenir

k Rome les trois mss. de Messine et de les y collationner.

Nous adressons ä M«'" Graffin, ä MM. Pasquali et Troll nos vifs

sentiments de gratitude.

Nous remercions egalement ici tous les savants qui nous ont prete

leur concours : on trouvera leurs noms dans l'introduction avec l'indi-

cation des recherches qu'ils ont bien voulu faire pour nous.

Enfin, c'est un devoir pour moi d'exprimer ma profonde reconnais-

sance a la Fondation universitaire de Bruxelles qui m'a permis, par le

subside qu'elle a bien voulu m'accorder, de venir sur place aider ä la

mise en pages des quatre textes differents de la 77« homelie de Severe,

dont la concordance etait difficile ä saisir.

M.-A. KUGENER.

Paris, 27 septembre 1921.



INTRODUCTION

1. — G0NSIDERA.T10NS PRELIMINA.1RES.

Le moine monophysite Severe monta sur le siöge patriarcal d'Antioche

le 6 novembre 512', sous le regne de Tempereur Anastase, qui favorisa

ouvertement les adversaires du concile de Ghalcedoine de 451 ; il eii fut chasse

en septembre 518% peu de temps apres l'avenement de Justin l°\ qui per-

secuta Sans pitie tous ceux qui refusaient d'adherer k ce concile.

Pendant les six annees qu'il administra son vaste diocese, Severe pro-

nonga, generalement ä Antioche merae, mais parfois aussi en dehors de la

grande metropole de l'Orient, cent vingt-cinq homelies sur divers sujets.

Du texte original des homelies de Severe, comme d'ailleurs des autres ecrits

de l'illustre patriarche monophysite, il ne subsiste plus aujourd'hui, si Ton

excepte la 77' homelie que nous öditons plus lein, que des fragments plus

DU moins etendus. Ces fragments sont conservös pour la plupart dans les

catenes ou chaines grecques, c'est-ä-dire dans les commentaires que l'on

voit souvent groupes, dans les manuscrits grecs, autour des ecrits de

l'Ancien et du Nouveau Testament, et qui sont formes de citations de Peres

et d'heresiarques juxtaposees.

La raison pour laquelle le texte original des ecrits de Severe ne nous a

pas ete transmis est bien simple : les ecrits du grand heresiarque furent

anathematises au concile de Gonstantinople de 536, comme infestes du venin

du serpent, cause du piche oriyineP, et Justinien en ordonna formellement la

destruction : « Nous interdisons ä tout le monde, ecrit-il dans sa 43« novelle,

« d'avoir aucun de scs livres (de Severe). Et de meme qu'il n'est pas permis

« de transcrire et de posseder les livres de Nestorios, parce que les empe-

« reurs qui nous ont precede ont decide, dans leurs constitutions, de les

« assimiler aux ecrits de Porphyre contre les chretiens, de meme aucun

« chretien ne pourra posseder les discours ni les ecrits de Severe, mais

« ils seront regardes comme profanes et contraires ä l'Eglise catholique et

1. G. Krüger, s. v. Severus, dans la Realencyclopadie für protestantische Theologie und Kirche,

3- 6dit. (Leipzig, Hinricli, 18'J6 et sqq.), l. XVIII, p. 254, I. 44. — 2. Ibid., p. 255, 1. 47. — 3. Mansi,

Sacrorum concitiorum nova et arnplissima collectiu, t. VIII, col. 1I42I'.
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« leurs possesseurs seront teuus de les brüler s'ils iie veulent s'exposer

« ä courir de grands risques. Nous defendous ä quiconque, calligraphe ou

« tachygraphe ou toute autre personne, de les transcrire desormais, et nous

« les prevenons que la peine que nous attachons ä une teile transcription

a sera l'amputation de la main*. »

Si, apres 536, on cessa probablement de transcrire les öcrits de Severe

dans les pays oü regnait l'orthodoxie, on ne dut cependant pas les livrer

tous aux flammes, comme le voulait Tempereur Justinien. Dans les milieux

memes qui avaient inspire la mesure draconienne de Justinien, c'est-ä-dire

dans les milieux ecclesiastiques, on les conserva encore assez longtemps,

semble-t-il, pour les besoins des controverses religieuses. A la dixieme

Session (18 mars 681) du IIP concilo de Constantinople (VF concile oecume-

nique), on lut le recueil des passages des Peres et des heresiarques pour

et contre le dyothelisme, que les ambassadeurs romains avaient remis au

concile ä la septieme session (13 fevrier). Parmi les passages des here-

siarques, il y en avait quatro de Severe, qui provenaient chacun d'un ecrit

diffdrent. Or, ces quatre extraits de S6vere furent collationn6s. Tun avec un

manuscrit de la bibliotlieque du patriarcat de Constantinople-, les trois

autres avec des manuscrits qui appartenaient ä la bibliotlieque apostoliquc

de Rome et que les ambassadeurs romains avaient apportes aveceux'. On
conservait donc encore des manuscrits de Severe ä Constantinople et ä Rome
dans la seconde moitie du \if siecle. Toutefois, la bibliotheque du patriar-

cat de Constantinople ne devait dejä plus posseder ä cette öpoque tous les

ecrits de Sövere, sinon les ambassadeurs romains ne se seraient pas donne

la peine de se charger de manuscrits de cet heresiarque.

On dut aussi conserver assez longtemps les ecrits de Severe en vue de

l'interpretation des Livres saints. Severe etait un bon theologien, et lorsqu'il

n'abordait pas la question des deux natures du Christ, ses explications

exegetiques n'etaient entachees d'aucune heresie. L'oeuvre de Sevöre etait

une mine tres riebe pour les commentateurs de l'Ancien et surtout du Nou-

veau Testament, et ils ne se firent pas faute d'y puiser. Les catenes s'eche-

lonnent de la fm du v" siecle au xiv". Comme il n'est guere vraisemblablc

que toutes les citations de Severe qui figurent dans les catenes aient ete

detachees de leur contexte avant 536, il faut necessairement admettre que

les auteurs de catenes disposaient encore de manuscrits de Sövöre apres cette

epoque, c'est-ä-dire apres que ses oeuvres eurent ete condamnees.

1. Cf. KuGENER, Patrologia orienlalis, t. II, p. 360. — 2. Ma.nsi, np. ri/.. t. XI, col. 44'iA-c. Ce ms.
6tail un ßi6Xi'ov ev awjiaai (en parchemin). — 3. Ibid., 444C-d, 444''-445A, V'ir.A-B; un de ces mss. ötait

un ßi6),tov h a<i|xx(Ti el les deux aulres dos ßiS/i'a -/.apTwa (en papyrus). — 4. J. Deconinck, Essai siir

la chaine de lOctatcuque dans la Bibliullüque de lEcole des Ilautes Eludes, t. 195 (Paris, 1912),

p. 13 et p. Ifi.
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Peu ä peu toutefois Ics ecrits de Severe disparurent dans les pays de foi

orthodoxe. Gette disparition etait fatale. Elle devait se produire le jour

Oll l'oeuvre de Severe n'cut plus auciin interet pour les theologiens orthodoxes

et oü les auteurs de catenes n'emprunterent plus directemciit leurs citations

aux textes originaux, mais se bornerent ä les puiser daus les recueils de

leurs prcdecesseurs.

Voue ä disparaitre en terre orthodoxe, le texte original des ecrits de

Severe aurait pu se conserver dans les pays foncierement monophysites,

c'est-ä-dire en Syrie et en Egypte. Malheureusement, la langue et le genie

grecs y furent submerges sous les flots du deluge arabe.

11 ne reste plus aujourd'hui, avons-nous dit plus haut, ä l'exception de la

77° homelie, que des fragments plus ou moins etendus de l'oeuvre de Severe.

Sa 77° homelie doit sa conservation ä une ou plutöt ä deux etiquettes

orthodoxes. Ghose curieuse, eile a ete attribuee ä la fois ä Hesychius de

Jerusalem et ä Gregoire de Nysse. II ressort de l'etude de la tradition

manuscrite grecque que la 77° homelie de Severe a d'abord ete attribuee ä

Hesychius de Jerusalem, puis, d'une manierc independante, ä Gregoire de

Nysse, qu'ensuite le texte d'un manuscrit de cette seconde categorie a ete

transcrit ä son tour sous le nom d'Hesychius.

Les manuscrits qui attribuent Thomelie de Severe ä Hesychius de

Jerusalem et ä Gregoire de Nysse sont extremement nombreux — il y en a

vingt-deux saus les manuscrits des xv" et xvi° siecles — et ce grand nombre

d'apographcs ne constitue pas encore toute la tradition manuscrite du texte

original de la 77° homelie. II faut encore y ajouter la tradition — tres

precieuse — representee par les extraits des catenes grecques.

Les fragments les plus nombreux et les plus importants des catenes sont

places sous le nom du veritable auteur de l'homelie, c'est-ä-dire de Severe;

quelqucs-uns seulement, et ils sont tres courts, sous le nom d'Hesychius;

aucun n'est attribue ä Gregoire de Nysse.

Si le texte original des ecrits de Severe ne nous a pas ete transmis pour

les raisons que nous avons indiquees, son ceuvre n'a cependant pas peri :

eile a ete sauvee de Faneantissement par la piete des monophysites Syriens

qui la traduisirent religieusement dans leur langue. Les homelies (Wyot

eTC!.9pdvioi) de Seväre eurent au moins deux interpretes Syriens : un interprete

du vi° siecle qui fut, selon toute apparence, Paul de Callinice, et un

interprete du debut du viif siecle, Jacques d'Edesse. Nous etudierons plus

loin les deux versions syriaques. Pour le moment, nous nous bornerons ä
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leur demander rexplication du numero d'ordre de riiomelie de Severe et la

date de celle-ci.

Dans les deux versions syriaques, les homelies de Severe sont numörotees

et se suivent dans le meme ordre. Cet ordre, qui est strictement chrono-

logique, comme iious le verrons plus loin, doit etre fort ancien. En cffet,

un manuscrit de la version du vi° siecle — le Vaticanus 143 — est date de

562/3, un autre — l'add. 14599 du British Museum — est date de 568/9, et

celui qui contient la 77° homelie — le Vaticanus 142 — a ete achete en 576

pour le couvent de Notre-Dame des Syriens au d^sert de Scete, en Egypte,

ce qui suppose une date tout aussi ancienne que celle des deux premiers'.

Or, l'etat du texte du Vaticanus 142, ä en juger d'apres la 77° homölie, ne

permet pas d'y voir un autographe du traducteur. Les nombreuses fautes

([u'il prcsente ne s'expliquent que si l'on admet entre le manuscrit du

traducteur et le Vaticanus 142 au moins un intermediaire. Nous pouvons

donc remonter, selon toute apparence, jusqu'ä la premiere moitie du vi° siecle.

Nous remonterons exactement jusque vers l'an 528, si nous considerons

Paul de Callinice comme l'auteur de la version du vi" siecle. G'est, en

eilet, en 528, que Paul de Callinice traduisit en syriaque divers ecrits de

Severe". On se bornait jusqu'ici, pour justifior l'attribution de la version du

\f siecle ä Paul de Callinice, ä invoquer l'analogie de style que cette version

presente avec d'autres versions de Paul de Callinice \ On peut encore invoquer,

ä notre avis, en faveur de cette attribution, l'etat du Vaticanus 142, qui

prouve que la version du vi*^ siecle a du etre faite ä l'epoque oü Paul de

Callinice traduisit precisemeut des ceuvres de Severe. Et si la version du

vi" siecle est bien de Paul de Callinice, il s'ensuit que les homelies de Severe

ont ete reunies et numerotees du vivant meme de Severe, peut-etre par Severe

lui-raeme.

L'ordre chronologique des homelies ressort nettement des sujets qu'elles

traitent. II est de plus atteste par les en-tetes de deux homelies — les

homelies 80 et 99 — et par les gloses marginales qu'on lit, ä c6te des homelies

35, 61 et 113, dans le manuscrit qui contenait, lorsqu'il n'etait pas encore

mutile, la version complete des homelies de Severe par Jacques d'Edesse,

l'add. 12159 du British Museum \ Ces en-tetes et ces gloses indiquent la

premiere homelie de chaque annee. On sait donc en quelle annee les diverses

homelies ont ete prononcees. Bien plus, la place qu'une homelie occupe dans

la Serie des homelies d'une annee, le sujet qu'elle traite, permettent gene-

ralement d'eu fixer la date avec une assez grande precision.

1. M.-A. KuGENEn et Fr. Cumont, Recherclies sur le Manicheisme (Bruxelles, 1912), p. 86, note 4.

— 2. Rubens Duval, Litteratiire syriaque, 3= 6dit. (Paris, 1907), pp. 316-317. — 3. A. Baumstark,

Das Kirchenjahr in Antiocheia zwischen 51i-508 dans la Römische Qaartalschriß, XI (1895), p. 314.

— 4. Wriüut, Catulogue of Ihe syriac manuscripls in the British Museum, t. II, p. 536-542.
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L'homelie que nous editons, la 77°, appartient k la troisierae annee du

patriarcat de Severe. Gette annee va du 6 novembre 514 au 5 novembre 515 et

comprend les homelies 61 ä 79 inclusivement. La date approximative de la

77" homelie se deduit douc dejä de son numero d'ordre; eile se place vers

la fin de la troisieme annee du patriarcat de Severe, c'est-ä-dire vers

Tautomne de l'an 515. Le sujet meme de la 77" homelie ne fournit aucun

indice sur sa date exacte. Tout ce que Ton peut dire, c'est qu'elle a proba-

bleraent ete prononcee un jour de la semaine'. Mais si la date exacte de la

77° homelie est inconnue, on peut toutefois determiner son terminus a quo et

son tertninus ad quem, gräce ä la date des homelies 74, 75, 76 et 78. La

74° homelie a ete prononcee le vendredi apres la Pentecöte, c'est-ä-dire,

comme la Pentecöte tombait en 515 le 7 juin, le vendredi 12 juin 515. La

75° homelie est consacree au martyr .Julien; eile sera donc du 21 juin

environ, date probable de la commemoration de ce martyr ä Antioche ä

l'epoque de Severe'. La 76° homelie, qui celebre la memoire des pauvres

et des etrangers enterrcs dans le cimetiere dit DavSe/CTai, sera vraisembla-

blement du 21 juillet'. Enfin la 78*^ homelie, qui est dediee aux martyrs

Tarachus, Probus et Andronicus, doit etre datee, semble-t-il, du 6 sep-

tembre*. La 77° homelie aura donc ete prononcee entre le 21 juillet et le

6 septembrc 515.

II. — Tradition directe.

II rcsulte de ce que nous avons dit dans la premiere partie du chapitre

precedent que l'etablissement du texte original de la 77° homelie de Severe

devra reposer sur une triple tradition manuscrite : le groupe des manuscrits

de Severe, celui des manuscrits d'Hesychius de Jerusalem et celui des manus-

crits de Gregoire de Nysse. Nous allons donc etudier successivement les

manuscrits de chacun de ces trois groupes.

A. Manuscrits attribuant l'homelie ä Severe.

II ne nous est parvenu, sous le nom meme de Severe, que des fragments

de la 77° homelie. Les manuscrits d'apres lesquels nous avons etudie ces

fragments sont deux manuscrits de Paris : le Coislin 195 (S) et le Coislin

23 (Z). Ces deux manuscrits contiennent au milieu de la page, en grande

minuscule, le texte des quatre Evangiles, et, autour du texte sacre, en

1. Cf. TiLLEMONT, Mcmoircs, t. IX (Venise, 1732), p. 613, et voir notc A, p. 102. —
2. A. Baumstark, Das Kin-hciijahr etc., p. 319; Patrologia orientalis, t. X, p. 42, oü M. Nau

edite un mönologe monophysito qu'il croil avoir 6t6 rödigö dans le couvent de Qennesrö peu apr6s

538. — 3. Nau, Patrologia orientalis, t. X, p. 43. — 4. Nau, ibid., p. 45.
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minuscule plus petite, un commentaire compose de citations de divers Peres

et heresiarques. Nous avons donc afTaire dans les deux cas k une chaine dite

« en couronne » '

.

Le Coislin 195 (S) est un manuscrit sur parchernin du x' siecle'. II con-

tient sous le nom de Severe trois extraits de riiomelie.

Le premier a pour titre Seu-fl'pou äpy_i£iTi(j-/oTro'j ÄvTtoj(_£ta; et s'etend du f. 160 v"

au f. 165 r°; incipit : T6 öij/e ; desinit : e\eu6epa TTxTn; ^liS-nc, -ziloc, toÖ (7X.o7.wu.

Cet extrait va dans notre edition de la p. 44, 1. 10 ä la p. 86, 1. 2, avec, par-ci,

par-lä, quelques omissions. La partie superieure des feuillets 161, 162 et 163

ayant ete coupee, certains passages de cet extrait fönt aujourd'hui defaut.

Le deuxieme extrait, fol. 462 v°, a pour titre : Seuripou Avtioxe^'«? «.m T^oyou oH,';

mcipit : la-yo. li\ desinit : xal üi|/o7.üv. II va dans notrc edition de la 1. 2 ä la

1. 6 de la p. 64. On remarquera que cet extrait nous a conserve le numero

d'ordre de riiomelie. Cette particularite indique, selon toute apparence,

qu'il a ete emprunte directement ä un recucil complet d'liomelies de Severe.

Le troisieme extrait, fol. 463 v°, a pour titre Seu-opou AvTioxeta?; incifit :

'Exetvo (Je av Tt<;; desinit : elvai ivy.pz ffoi. II va dans notre edition de la p. 90, 1. I

älap. 62, 1. 8.

L'orthographe de ce manuscrit est assez correcte. Son texte est incon-

testablement celui qui se rapproche le plus du texte original; il concorde

presque toujours avec les versions syriaques. ^ Les extraits du Coislin 195

ont ete collationnes ä Paris sur le manuscrit meme.

Le Coislin 23 est un manuscrit en parchemin du xi" siecle, de 288 feuil-

lets'. II contient les memes extraits de la 77" homelie que le Coislin 195. Le

premier extrait va du fol. 108 r" au fol. 110v°. Le deuxieme occupe le fol.

284 v° et le troisieme le fol. 285 r°.

Le Coislin 23 semble etre une copie du Coislin 195'. La chose nest pas

douteuse, ä en juger par les extraits de la 77" homelie de Severe. Quelques

exemples en fourniront la preuve. Tout d'abord, toutes les particularites du

Coislin 195 : omissions, variantes, se retrouvent dans le Coislin 23. De plus,

ä la page 62, l. 11 de notre edition, le Coislin 195, au lieu de tou IvicoO

Tew? oaovopGvTo?, donne tw SyiIo-jvto? avec un blaue entre toC et ^yi'XoOvto;; le

Coislin 23 a ecrit toö ^-/iIoCvto? sans espace vide. De meme p. 74, 1. 6, le Coislin

195 a 8i £'. MyfioLi et sa copie ^uikiyßxi; dans le Coislin 195, une seconde

main a ajoutc, entre TOvOevxa et pi-fav, y,xi au-dessus de la ligne, et le Coislin 23

a introduit ce mi dans le texte (p. 84, 1. 3). Comme le Coislin 23 n'est, ä nos

1. Cf. Faulhaber, Byzantinische Zeitschrift, 1900, p. 388 el Deconinck, op. cit., p. 25. — 2. Cf. la

description de cette catene chez G. Karo et J. Lietzmann, Catenarum graecarum catalogiis dans

les Nachrichten der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philol. hist. Klasse, 1902,

p. 560-561. — 3. Cf. Karo et Lietzmann, op. cit., p. 501. — 4. Gf. Kuge,ner, Revue de lOrient chre-

tien, 1898, p. 443, n. 2.
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yeux, qu'une copie du Coislin 195, nous nous sommes contente de lo faire

entrer en ligne de compte pour les passages oü le Coislin 195 fait defaut par

suite de la mutilation qu'il a subie. — Les extraits du Coislin 23 ont ete

collationnes ä Paris sur le manuscrit meme.

II est possible d'emettre une Hypothese au sujet de la date de la composi-

tion de la catöne contenue dans le Coislin 195 et dans sa copie le Coislin 23.

Cette catene ne peut pas avoir recu la forme sous laquelle eile se presente ä

nous, avant 536. Elle contient, en effet, un extrait de Thoraelie de Severe,

mis sous le nom d'Hesychius de Jerusalem. Or, comme nous le verrons plus

loin, l'homelie de Severe n'a ete attribuee ä Hesychius qu'apres l'edit de

Justinieu de 536, ordonnant la destruction des ecrits de Severe.

II ne faut pas s'etonner que des extraits de Severe aiont ete insör^s,

sous le nom meme de Severe, dans une catene posterieure ä 536. Les auteurs

de chaines n'ont jamais exclu de leurs compilations les ecrits des bere-

siarques'. G'est meme souvent gräce k Thospitalite qu'ils leur ont accordee

qu'il nous en reste encore quelque chose aujourd'hui.

B. Manuscrits attribuarit Vhomelie ä Hesychius de Jerusalem.

Les manuscrits qui attribuent Thomelie de Sävere ä Hösychius de Jeru-

salem forment deux groupes : le groupe des manuscrits qui donnent un texte

non remanie et le groupe des mss. qui donnent un texte remanie.

Le premier groupe est represente a) par des chaines; b) par un ms. de

Cambridge

.

Les chaines que nous avous consultees sont, d'uae part, les Coislin 195

(S=) et 23 (Z°); d'autre part, le ms. grec de Paris 186 (R) et le ms. d'Oxford

Laudiamis 33 (0).

Nous avons decrit plus haut les Coislin 195 et 23. Nous avons montrc sh zh

qu'il n'etait guere douteux que le Coislin 23 ne füt une copie du Coislin 195.

L'extrait de l'homelie, donne sous le nom d'Hesychius, etant bien conserve

dans le Coislin 195 (fol. 167), nous pouvons ecarterle Coislin 23 (fol. 111 v°).

Titre de l'extrait : 'Hcu;(^iou TvpacSuTspou 'l£po(jo)^u[Auv ; incipit : 'Ewst^-^ Ss. (p. 86

1. 3), desinit : all-nv ire7ii(JTe'ka[A£v (p. 86, 1. 7). — Cet extrait a ete collationne

ä Paris sur le manuscrit meme.

Le l'arisinus 186 (R) est un ms. en parchemin, du xi^ siecle. II contient R

sous le nom d'Hesychius trois extraits de l'homelie; ces extraits occupent

les ff. 91 r" b, 91 v" b et figurent ä la suite du commentaire de saint Jean

Chrysostome et d'autres Peres de l'Eglise sur l'övangile selon saint Mat-

thieu. Titre : 'Hcuyiou TCoeuSuTtpou 'lEpouoljfAwv ort koltx [^.-/i^ev älV/iXon; evavTtuOs'vTs^

1. Cf. Deconinck, op. eil., p. 15.
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Ol euavye'XKJTal ol 5' ^la^dpw? Tot c'jy.^eS-n'x.özix. irepl t-ö? ävacTKuew? XpwTOü toO 6joD

ToO (7ü)TYipo; -öjxöiv icTopyicav. Premier extrait : incipit : Oü yxp eItov (p. 36, 1. 10)

;

desinit : ßaO-/i tou OsoO (p. 6, 1. 4); 2* extrait : incipit : 'Ev jaev ouv toT; (p. 80, 1. 7)

;

desinit : «)^£XTpudvwv ßoi^v (p. 82, 1. 5); 3° extrait : incipit : 'E7j£i5:o ^'s (p. 86, 1. 3);

desinit: aXVov 7r£i:iGT£uxxi/.8v (p. 86, 1. 7). — Ces extraits ont etö collationnes ä

Paris sur Ig manuscrit mßnie.

b Le Laiidianus 33 (0) est un ms. en parchemin du döbut du \f siecle. II

contient au fol. 81 b trois extraits de Thomelie idcntiques ä ceux du Pari-

sinus 186. Le titre ne presente que de legeres difTerences : 'Yiifjyjo^ 'hpocolupiiov

OTi xaTÖe [ayiSev aXkri'koi.Q gvxvTi(ij9£VT£? ot £ÜayYe)^i5Tal Äia^popca? tx (7UjA?£6r,)cdTa 7r£pl

Tvii; äva7Ta(7£(>); Xpi^Tou tou 6£ou xat toO cwTvjpo? -ÄpLÜv tSTOpYiijav. — Nous avons

dispose, pour Studier les variantes de ce ms., d'une collation que le savant

paleographe anglais, M. Th. W. Allen, a eu l'amabilite de faire pour

nous.

r Les trois extraits de l'homelie qui figurent dans le Parisinus 186 (R) et

dans le Laiulianus 33 (O) remontent ä une merae catene (?•). Le choix des

extraits et l'ordre dans lequel ils se suivent eu est une preuve süffisante;

de plus, les deux textes presentent des variantes communes qui leur sont

propres; par exemple, p. 36, 1. 10 de notre edition, les deux mss. donnent

Twv EÜayye^ttdv oi Upoi cuyypacpEl; alors que le texte de Severe semble avoir ete

Ol TWV eüayyEliwv Upoi ffuyypa<p£^; de meme p. 38, 1. 2, R et O ont £ypa.ij<£vau lieu

de £ypai|;av; p. 80, 1. 10, svav-riwG'.v ^oxsT e/£t.v Ttvi au lieu de evavTi'cüOiv Ttva ^oxEi

£y£iv; p. 80, 1. 11, äv£(7r/i 6 cwTfl'p au lieu de 6 cojT-/ip ävscTvi. Rcmarque impor-

tante : le titre que ces deux mss. nous ont transmis concorde presque entie-

rement avec celui que donnent les traductions syriaques. Nous sommes

donc en droit de supposer que ces deux mss. nous ont le mieux conserve le

titre original de la 77" homelie de Severe.

G Le ms. de Cambridge (G) est le B. 8. 7. de la Trinity College library.

C'est un ms. ecrit sur parchemin, du xi° ou du xii° siecle, de 475 feuillets

partages en deux colonnes de 30 lignes ' . L'ecriture en est tres nette Qt tres

belle. Ce ms. contient un recueil de 66 homelies, dont la plupart sont de

Saint Jean Chrysostome. L'homelie de Severe est la 53" et occupe les ff.

393 r" a ä 399 v" b. Titre : 'Hw/iou irpEcSuT^pou 'hpoffoWjxwv ot: c'j[A<pcovoG(jtv ot

TEScapE? EÜotyyeXioTai wEpl Tr,v 7uay/iö(7[j.iov ävacTamv jcal iii Tot; p.upoipdpa?. Ce ms. ne

contient qu'environ la moitie de l'homelie ; eile s'arrete ä la fin du folio 399 a

(page 66, 1. 11 de notre edition). Le texte des deux colonnes qui suivent

n'appartient pas ä l'homelie de Severe; il sera sans doute du au compilateur

qui a rassemble les homelies contenues dans Ic ms. de Cambridge. L'auteur

de ce texte poursuit le raisonnement ä sa maniere et termine en disant que

1. James, Trinity College Cambridge catalogue of the western mss,, vol. I, 1900, p. 248.
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les chrötiens fideles n'ont pas besoin de raisonner pour croire aux övangilea.

— Nous avons collationne ce ms. d'apres iine Photographie.

Le ms. de Cambridge joue un grand role dans la Constitution du texte

de l'horaölie de Severe. II est, par exemple, le seul qui, d'accord avec les

traductions syriaques, omette aya^viToi apres icy-vre? p.sv au debut de rhomelie

et qui ait la bonne \eqon xapov xiva (p. 50, 1. 12) alors que tous les autres

mss. donnent un texte fautif xottpdv nva ou ajiaipöv xiva.

On y trouve cependant des traces evidentes de remaniement. Le titre,

par exemple, est formule dans des termes etrangers au titre original. De

meme (p. 54, 1. 3-4) au lieu du texte Se^u/.ev t7, ä.^:la^ix t6 >ipacTeiv <pavTa(r(av

oiviöeicac r/iv TvpÜT'/iv Öe'av jcai 'ejcdTastv (xX'Xu? t|/eu5Yi que donnent les autres mss. et

qui doit etre celui de Severe, C a y.al to aTvwTeia xpaTnöeiua cpavTaaiav ts oinOiwa

rnv TTpwTViv Qeocv x.ai «•/CffTa(Tiv i|ieu^vi; p. 58, 1. 10, au lieu de tcoXXü) p.X^.'Xov tu tüjv

Stitaiwv Oeöi, C presente le texte remanie to toü Oeo5 töjv Six.aicüv; de meme p. 48,

1. 3, w; Tvi; TrpwTvii; äTuoTusTQucvi? -^ai äXloTpiMÖsicYi? aÜTOö au lieu de ü; TTpcörat?

äxoTreffouTat? y.al äXlorptwOetcai; «üto'j. Ces remaniements sont propres ä C; ou

n'en voit nulle trace dans aucun des mss. attribuant l'homelie ä Hesychius.

Quoi qu'il en soit, ces quatre mss. Coislin 195 (S"), Parisinus 186 (R),

Laudianus 33 (0) et le ms. B. 8. 7. de la Trinity College library (G) qui

attribuent l'homelie ä Hesychius de Jerusalem remontent ä un archetype

commun (A). Les quatre mss. ne contiennent que des fragments de Thomölio,

et il u'est jamais possible de comparer les quatre textes ä la fois. Cependant,

les preuves qu'on peut donner de leur parente sont tres nettes bien que pcu

nombreuses. D'une part, en regard du texte probable de Severe : äx-zinoevoti

(p. 38, 1. 4) R et donnent a)c-/i)tow<>a.? et C donne äx/Dcoia;, ce qui nous fait

supposer dans Tarchetype de ces trois mss. le participe ixYi)touia; que la

seconde main de O a introduit en marge; d'autre part (p. 86, 1. 6), les trois

mss. S", R, O (/") ajoutent xal ä>.lYiv Mapfav apres 'Itdcr-/) p/iTepa.

Une question importante se pose iei : quand et pourquoi la 77° homelie

de Severe a-t-elle ete attribuee ä Hesychius de Jerusalem? 11 saute aux yeux

que cette attribution ne s'est faite qu'apres la condamnation des öcrits de

Severe, c'est-ä-dire apres 536. Voici, ä notre avis, comment les choses sc

sont passees. La 77" homelie de Severe est consacree aux recits de la resur-

rection que donnent les quatre evangiles; eile s'efforce d'etablir que ces

recits ne se contredisent pas, mais se completent mutuellement. Cette

homelie aura ete inseree avant 536 dans un recueil contcnant des homelies,

sinon sur toutes les fetes religieuses de l'ann^e, du moins sur la fete de la

Päques. Lorsque Justinien eut ordonne de brüler les Berits de Severe, les
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possesseurs de ce recueil qui ne voulaient pas y supprimer riiomölie de

Severe et qui tenaient toutcfois ä se mettre ä l'abri des chätiinents dont

l'empereur avait inenace ceux qui refuseraient de se conformer ä son edit, se

bornerent sans doute k faire disparaitre le nom de Severe. Privee du nom de

son auteur, rhomelie pouvait contiuuer ä figurer dans le recueil le plus

orthodoxe, car eile n'avait aucuu caractcre heretique. Plus tard un recueil de

ce genre aura ete transcrit par un copiste qui tint ä retablir en tete de

riiomölie le nom de celui qu'il croyait en ßtre l'auteur, et qui y mit celui

d'Hesychius de Jerusalem, dont le style ressemblait k celui de Severe et dont

on connaissait diverses homelies sur la Päque.

L'oeuvre d'Hesychius de Jerusalem est encore mal connue aujourd'hui.

II reste plus d'un de sos ecrits k editer, notamment trois homelies sur la

Päque : l'une est conservee i Oxford dans le codex CromweUianus 15 du

xi^ siöcle' et les deux autres dans le SinaUicus 492, du ix" siecle^ Ges trois

homelies inedites sufTiraient dejä ä expliquer l'attribution de l'homelie de

Severe k Hesychius. Mais Hesychius s'est aussi occupe de la rcsurrection du

Christ dans d'autres de ses ecrits. Cf., par exemple, le chapitre 50 de la

ffuvaywyvi ä-;:opiS)v x.al eiui'Xuffewv i-Alzyiica. ev ETVLToy.r, ex. Tvi; iüxyyikur,^ cjjAiptüvtai;'.

D'autres mss. encore nous ont transmis l'homelie de Severe sous le nom

d'Hesychius; mais ils presentent un texte remanie qui les separe absolument

du groupe des mss. d'Hesychius que nous avons döcrits plus haut.

Nous en avons examine quatre^ : le ms. Sabas I du couvent grec de

Jerusalem, VEscurialensis Y. ii. 3, le Baroccianus 241 d'Oxford et le Parisinus

grec 1186.

H' Le ms. de Jerusalem Sabas I (H') est un ms. ecrit sur parchemin, du

x° siecle environ, de 193 ff. partages en deux colonnes de quarante lignes^

II contient un recueil de soixante-quatre homölies sur divers sujets. L'homelie

1. Fol. 5 — fol. 10. Türe : 'HfTu^iou irpeiSuT^pou 'IepoiTo>,'J(iMv 5iiÖY1<rt? T^pi tri; Ostac toü o-uiripo; Ti(iMV

XptuToü ävaiycdatüii. Incip. AiajwveTv xive; lv6|iioav tou; Oii'ou; eüxyycXisTa; — 2. In fase. xe. a) Toü

|i.axaptou 'H<T'j-/i'ou upEaSuTepoy 'IspO(jo),ijfKi)v et? xö äyiov uäirj^a. Incip. 4>aiSpöc 6 oOpavb; TXl Twv iuipiöv

Xopefa. — b) Toü aüioü ei; tö ayiov Ttätr^a. Incip. Sa).uiyE i»)nTv Upä xal ßafftVix-ri xb 7tve'j|J.axixbv toüto ouve-

xpöxTjoEv Oeaxpov. Nous devons le titre et Vincipit de ces deux homölies ä ramabilUe de rarchimandrite

Polycarpe du couvent du Mont Sinai, qui a bien voulu examiner pour nous le Sinaiticus 'i02. C'est

ä torl que Gardhausen renvoie dans son catalogue des mss. du Sinai (Calalogus codd. Graccorum

Sinaiticorum, Oxford, 1886, p. 119), ä propos de la premiere homelie d'Hesychius, a Migne, Patr. gr.,

t. XGIII, p. 1452, c'est-ä-dire ä la 77= homelie de Severe altribuee ä Hesychius. Le Sinaiticus ne

contient pas l'homelie de Severe. — 3. Migne, Patr. gr., t. XCIII, col. 1433; voyez encore ibid.. col.

14''9, le traite d'Hesycliius tlepl xrj; xpfTri; oipa; y.xl x/j; Jäty);. — 4. Nous avons n^gligö los Codices novcUi

(xvo et xvr sifecles). — 5. Papadopoulos-Kerameus, 'hpoooXuixixixri ßeSXioOiixji, t. II (St-P6tersbourg,

1891), pp. 1-8.
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de Severe est la ciuquante-troisieme et occupe les (T. 107 v" ä 175. Titre :

'Ha^ywj irpecrguTspou 'l£po(7rA0[^.wv toO GeoAiyou Tiräol xr,; iv7.-7Tyc£w; toO y.ufiw r,[y.wv

'I-flOQÜ XpwTOu ot; XÄty. |y//irJ5v än-/)loi? Evy.vxtwee'vTS; ol £'ja.Yy£7.wTai Sta^^opto? xi
(Tw.gegyi/.oTa Trepl r-Tii; avacrTz-TJo^,- toS 'Kat^.avo'jr.l icTopy.oy.v. — Nous avoiis eiudie

le texte de ce ms. d'apres une collation faite par M. Themelis, bibliotlieeaire

du couvent grec de Jerusalem.

UEscurialen.sis Y. ii. :} (H") est im ms. du xii" siecle', en parcliemin, de

300 feuillets ecrits sur deux colonnes. II contient uu recueil de trente-cinq

homelies, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome. Notre homelie
occupe les ff. 2;] ä 35. Titre : 'Hcu^iou irpsoguTspou 'l£po(7o),j[/.cov toO Gsoloyo-j Tuspl

Tvi? ävxcTKffsto; ToO y.upiou r,ii.w 'hcou XpiffToO- 6x1 /mtx ;7.r,5£v i>.Av]lot{ ävocvTito-

G£VT£? oi £ÜayY£>.icTal ^«(popco? TOt (juy.gEgr.x.ox« ^pl xr;? ivy.cxz'TEto; xoO 'E[y.r/.y.voy;iX

I(7x6p7;cav. — Nous avons coUationne ce ms. d'apres une Photographie.

Le Barocciamis 241 (H°) est un in-fol. en parchemin de 292 feuillets ecrits

sur deux colonnes vers le debut du xn' siecle". Ce ms. contient une serie

d'homelies sur divers sujets, dont la plupart sont de saint Jean Chrysostome.
Notre iiomelie occupe les ff. 167 v" ä 175. Le titre en est : 'Yicr/iw Trp£ffgux£pou

l£pO(jo>,'j;y.(ov xo\i OeoAoyoo Tr£pl xy); y.WGTxrjiui; xo'j yjjptou -örjrwv 'Itiitou Xpiaxou" oxi y.axot

pö£v all-nlniq £vy.vTLco9£VX£; Ol c'jzyy£Arr7xal f^iatpöpto? xx c;u[ji.g£6-/i/.oxa TTspl ty);

(xvaiTTxcsoj; Tvj 'Eap.avouvi'X tc;x'j'p-/ii7xv.— Ms. collationne d'apres une Photographie.

Le Pnrisinus 1186 (H'') est un ms. en parchemin de 264 feuillets ecrits sur

deux colonnes; 11 a ete copie en 1306 par Georges de Rhodes. II contient ä

peu prcs les memes homelies que le Baroccianus 241 sur la Passion, la

Päques, l'Ascension, la Pentecöte. L'homelie de Severe occupe les feuillets

153 ä 160. fitre : IIiju/wu Trpeo&jxEpou "lEpouoXujAwv toO öfioT^öyou -Kiol t-^; ävxGxzffEw;

Toij x.uptou -/laüv TocoS Xpwxcjü- oxt -/.axz p/i^^b ä>.>.v)>.o!; svavx'.wOs'vxE; oi £Üayy£>.i(7xal

^icLföpiuc, xä i7U|A§£S-/ix.6xa -£pl x-fl? äv7.cxzc7£w; xoCi 'E7.[j.y.vouviX i(7x6pvi5av. —• Ms. colla-

tionne d'apres une Photographie.

Quelques rapprochements feront voir que ces quatre manuscrits forment

un groupe bien distinct. Tout d'abord ils presentent un titre fautif identique.

11s olfrent en outre une serio d'omissions ou de variantes communes qui ne

laissent aucun doute sur leurparente; par exemple : p. 42, 1. 4, tä äyy.'JTy.rm

au lieu de x-Piv äviarafftv; p. 70, 1. 7, x.al dcTcayyeXÖEV au lieu de y-zl xo aTrayyEXÖev
;

p. 76, 1. 9, TCpo-£xöjv au lieu deÖTtXixwv; p. 80, 1. 10-11, les quatre mss. omettent

xr,; vD/.xö;; p. 82, 1. 3, ils presentent le texte tw kxxoc MaxÖarov au lieu de xto

MaxDztw; p. 90, 1. 5, ils out £v öy(5oYi au lieu de ev xvi 6y(^6-/i; p. 94, 1. 3, eyyuw-

[A£vo; au lieu de iyyuwj.'.evz.

1. Miller, Cutalogue iIcs mniuisirils grecs de la bibUulhcqnc de lEsciiriül (Paris. 18'iH), p. 11)3.

— 2. H. O. CoxE, Calalogi codicum mss. biblmlhccae ttudlrianac. Pais I recensicnem codd. graec.

continens (Oxford, 1853), col. 413.

l'ATR. OR. — T. -XVI. — F. ^>. 51
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Nous admeltrons donc quc ces quatre mss. remonlont ä un archötype

conimun j ei nous deinontrerous Jans le chapitre suivant que cet arclielype

u'est que la copie d'un ms. qui attribuait riiomelie de Severe ä Gregoire de

Nysse. 11 laut croire qu'un lecteur qui avait vu ailleurs cette homelie transcrite

sous le nom d'IIesychius, aura reniplace dans un ms. le nom de Gregoire de

Nysse par celui d'Hesycliius de Jerusalem, estimant sans deute que le style

de rhomelie ne permettait pas de l'attribuer ä Gregoire de Nysse '

.

C. Manuscrits atlribuant l'homMic ä Gregoire de Nysse.

L'homelie aura ete attribuee ä Gregoire de Nysse de la meme maniere

qu'elle l'avait ete ä Ilesycliius de Jerusalem. Un lecteur aura ecrit, dans un

recueil d'homelies, lo nom de Gregoire de Nysse lä oü celui de Severe avait

ete efface ou omis ä dessein. Et s'il a songe ä Gregoire de Nysse pour

donner un nom d'auteur ä une homelie qui n'cn avait plus, c'est parce que

ce Pere avait ecrit plusieurs liomelies sur Ic meme sujet. Le 77° >.6yo? de

Severe suivait probablement dans ce recueil la premiere homelie de Gregoire

de Nysse in sanctum Pascha ; une fois mis sous le nom de Gregoire de Nysse,

il en sera devenu tout naturellement la seconde homelie sur la Päques.

Les manuscrits qui nous ont transmis Fhomelie de Severe sous le nom

de Gregoire de Nysse sont tres nombreux. Les dix-sept mss. que nous avons

consultes -, n'ont pas, en g6neral, la meme valeur que ceux qui attribuent

rhomelie ä Hesychius de Jerusalem (premier groupe); il est evident qu'ils

i-emuntent tous ä un archetype autre que /;, et de beaucoup inferieur ä h

au point de vue de la valeur du texte. Cependaut les mss. qui attribuent

riiomelie ä Gregoire de Nysse ont cet avantage d'ofTrir presque tous un

texte complet de l'homelie. Ces mss. se partagent en dilTerents groupes

presentant des textes plus ou raoins remanies. Nous etablirons ces groupes

ä mesure que nous decrirons les manuscrits.

' Groupe v.

Le Vaticaiius 1990 (V) est un ms. en parchemin de 280 feuillets Berits sur

deux colonnes. II est en realite compose de trois mss. mutiles qui ont ete

reunis en un volume par un cerlain Menetti ä la fm du xvii" siecle\ Le troi-

sieme de ces manuscrits date du debut du x" siecle et contient une serie

1. Lorsque Combefls publia l'liomiMie de Stivere sous le nom d'Hösychius, d'api'es un ms. de Paris,

il fU notamment valoir qu'elle elait ecrite dans un style sans ölövation qui n'ölail pas celui de Gre-

i;oire de Nysse, niais celui d'un SioaxTixö« ou scliolaslique. Cf. Comdefis, Novum Auctarium, Paris,

IG'iS, t. II, pp. 775-777. — 2. Comnie pour Ic deuxi^me groupe des mss. allrilniant l'liomelie ä Hesy-

chius, nous n'avons pas lenu coniple des Codices nueelli. — 3. Batiffol, L'aOlniye de liossano (Paiis,

18U1), p. r,-j.
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d'homelies sur la Päques, l'Ascension et la Pentecöte. C'est ä ce troisiöme
ms. qu'appartient riiomelie de Severe; eile occupe les ff. 193 v" ä 203 v« et
suit la premiere homelie de Gregoire de Nysse sur la Päques. Elle est donc,
dans ce ms., la seconde homelie de Gregoire de Nysse sur la PAques. Titre :

ToC äy^ou rp-^yopi'oi* ima^6mu N'Jc-/); uepl t-ü; ivacTa^ew; tou xuptou -ny.oiv 'Ir,':oO Xp'.cToiJ

/.al oTi xaTi iJ.-nBh iV/.-aot,- ivavTi(ü9£VT£; 01 EuayysXwxal Äia-pipw? t« (iupig£g-/,x.6Ta

«pi T75J äva<7Taoeiü? xoij 'Eu.aavou-/;A ia-dor.ffav.

Le Vaticanus 1990 nous a transmis uu texte beaucoup moiiis remanie que
tous les autres mss. qui attribuent riiomelie de Severe ä Gregoire de Nysse.
11 est, par exemple, le seul de ces mss. qui n'omette pas le genitif absolu
apSevTo« ToS >>iOoo (p. .54, 1. 8); qui ait les bonues legons eTieypi'ixvTo (p. 72, 1. 8),
ävayxaiV (p. 74, 1. 1), alors que les autres mss. preseutent les variantes e^^oy.:-

cavTo, .^ixatw;. 11 a sur eux uiie superiorite incontestable. L'orthographe et
l'accentuation en sont correctes ; nous les avons adoptees en principe dans
notre edition. — Une collation de ce ms. nous avait 6te fournie par M. G.
Pasquali; mais vu son importance, nous l'avons collationnee ä nouveau
d'apres une photographie.

Le Parmnus 1175 (L) est un ms. en parchemin de 204 feuillcts ecrits sur i

une colonne, du xi" siecle. 11 contient un recueil d'homelies sur divers sujets.

11 donne, dans l'ordre traditionnel, les trois preraieres homelies de Gregoire
de Nysse sur la Päques. La seconde, qui est l'homelie de Severe, occupe les

feuillets 106 ä 116. Titre : ToO aOroO Tp-ziyopiou £7CW/.omu Nu^-^g Xöyo; ß' ei; t6
aywv -inyjx Kai tl-, t-^v iytav zvzTTa.crtv wj xvpi'ou r.'jM^ 'I-/,r;oü XpiOToCi. Ce ms. laisse

beaucoup ä desirer au point de vue ortliographique : il presente de nom-
breuses fautes dues ä l'iotacisme; et a>, xi et e sont souvent confondus; la
3° pers. du pluriel est toujours terminee par un v. 11 est neanmoins, apres V,
le meilleur ms. du groupe v. — Ms. collationne d'apres une photographie.

Le Vaticanus 174 (G*) est un manuscrit en parchemin de 379 feuillets G
Berits sur deux colonnes, du xi" siecle. 11 contient un recueil tres melange
de passions, de vies de saints et d'homelies sur divers sujets, notamment sur
la Nativite, la Päques, la Resurrection, la Pentecöte. 11 donne, separees l'une

de l'autre par plusieurs homelies de differents auteurs, la cinquieme (?) et la

deuxieme homelie de Gregoire de Nysse sur la Päques. L'homelie de Severe
occupe les ff. 337 ä 342 v". Titre : Toö äyiou rp-/iyopio'j i-iG-^imu NJc-/i; X6yo,- Trepl

T-/;; avaiTTaaew; to-J jcupiou vi[xwv T/icoG XpiGTOÖ oTi /.xnx (i-/i5ev äXV/fXoi; evavTtwÖEVTE;

Ol eüayyeXi^rai ^la^öpco; t7. c;yi^.?£g-/)x6Ta -epl T-fl? iva^Taasw; toO 'Eftpixvou-^iX !'jTa>pr,<7av

y.x\ et; tz; [Aupocpo'po'j;. — Ms. collationne d'apres une pliotographie.

Le Messanensis 26 (G'') est un ms. en parciiemin de 202 feuillets ecrits o'

sur deux colonnes, du xii' siecle'. II contient une scrie d'homelies sur la

1. M.iNciNi, Codices graeci nionastfrü Messanensis ü. üatvatoris daiiä les Alti della Aceuäemia
Pelorilana. vol. XXII, läse, n (1907).
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llesuiTcctioii, rAsccnsion, des vies de saints et de martyrs. 11 dünne, sepa-

rces l'une de l'aiilre par une homelie de Jean Chrysostome, la prämiere et la

deuxienie lionielio de Gregoire de Nysse sur la PAques. Notre homelie — la

deuxieme — oecüpe les IT. 25 r" b ä 36 r° b. Titre : ToO äyio'j rpviYoptou s.may.6%ü\j

N'Jgvic 'Xövo; irepl tt,^ ävacTxueoj; toO /.upiou rijxwv 'Ivirjou XpicfToG oti xxTa [/.vioev iW-/)-

"krtiq eva.VTitü6£VT£!; oi £'j«yyelii7Tai Stacpopco; tx cu[j.€£Svi/.otx Trepl Tvi; ä.'jxmcf.ns.mi toO

'E[;.[/avo'j-/)'X (GTopr.Gav y.ai lic, Ta; |j.upo(popou;. — La coUation de ce ms. nous a ete

fournie par M. Pasquali.

Le Messanensis '.i (G"j est compose de Irois mss. dilTerents. Le premier,

qui contient notre homelie, est un ms. en parchemin de 215 feuillets ecrits

sur deux colonnes. Jl est date du 13 mars 1141 '. II comprend ä peu pres

los memes ecrits que le Mesrnnensis 26. Comme ce manuscrit, il donne, sepa-

rees Tune de l'autre, la premiere et la deuxieme liomelie de Gregoire sur la

Päques, mais ici elles sont separees par deux homelies de Jean Chrysostome.

La deuxieme homelie va du fol. 27 au fol. 40 v°. Son texte a ete revise

d'apres celui du Messdiiensis 26; nous n'en citerons qu'un exemple bien

typique : p. 46, 1. 'i au lieu de oü r?;, le Messanensis 26 donne vipie^ et dans le

Messanensis 3 une seconde main a corrige oü zf en h[).s.ig. — Titre : ToO ä.y'.0D

rcYiyoptou STCKJÄOTCOu NuTV); >v'j'yo; Trept t-ä; .ävaaTZ'TJOj; to'j xupi'ou -Äatöv Ivicou XpiCTOii oti

y.«Ta u.-/)f^£V äA>.r[>,oii; £vy.VTiw9£vT£; oi £'jy.yy£>.w:al Staipdpto; -rk (juaS£§-/i-/.o-ra irspl t-^;

ävaiTac-fco; toO 'Eiy,(/,a.vou/;)^ '.i7-7op-/;f?a,v /.al il; tz? y.upotpdpou;. — La collation de ce

ms. nous a ete fournie par AL Pasquali.

in Ces trois mss. : Vaticanus 1641 (G"), Messanensis 26 (G'^) et Messanensis 3

(G") forment un groupe bien distinct (m) parmi les mss. qui attribuent l'ho-

melie de Severe ä Gregoire de Nysse. Ils presentent tonte une serie de par-

ticularites qui ne nous permettent pas de douter de leur parente : tous les

trois ajoutent au titre y.al ek toc; ppoipöpo-j;: p. 50, 1. 9-10 ils transposent twv

äl'J'7£wv 'K'jHzU en "AuOjI; vöjv äA'JG£w-;; p. 46, 1. 10 EX.etxo ö /tup'o? en ö xupto; exeito;

p. 70, 1. 4 xvSpac; ^uo cn f^uo avrjpa?; ils omettent xal p. 56, 1. 8 , ä'irwrov p . 84,1. 10,

evp. 96, 1. 10.

/ D'aulre part, les quatre mss. Parisinus 1175 (L), Vatieamts 1641 (G^), Messa-

nensis 26 (G'''), Messanensis 3 (G") remontent ä un archetype commun {!).

Preuves : ces quatre mss. donnent Sieit-zdcoto? au lieu de ^i£gt-/i-/.&? p. 46, 1. 1

;

lEytov au lieu de D.£yov p. 62, 1. 5; E/./.aOacui' au lieu de r/./.aGapQEiYi p. 62, 1. 8;

TTcAiTojv au lieu de ö-)aTwv p. 76, 1. 9; ils omettent y.al p. 78, 1. 1.

G'ä Le Messanensis 15 (G'-)est un ms. en parchemin de 280 feuillets ecrits sur

deux colonnes, du xi° siecle. 11 contient un recueil d'homelies sur la Nativite,

sur le Bapteme, sur les marlyrs et une serie d'ecrits de Basile. II ne donne

que la deuxieme homelie de Gregoire de Nysse sur la Päques, c'est-ä-dire

1. A. MaNCINI, o/>. eil., p. ('. sqq.
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riiomelie de Severe. Elle occupe Ics ff. 12'2 v" h ä 13)} v" a et a pour tilro :

Toij öijtou ivaTpo; -fli^-üv Pf/iyopiou eTvicrÄO-ou Nüari; -zfi rr,; TOf/iii-epou äva'7TX'7£w; to'j

xuo;ou r)i/.c5v T/icoO XpiTToG' x.al ei; -ri? [^.'jpooopou; äyis!.; Yuvxi:x.x?. Cc Mcssancnsis 1.)

(G'") doit avoir ete revise d'apres l'archetype des Vaticanus 1641 (Cj, Messa-

nensis 26 (G") et 3 (G"). II presente avec ces mss. les particularites suivautes :

ävxcrTctffeo); pOUr ävayvto'jEcü; p. 36, 1. 7; E/tCTaciv iA>-' w; pour exGTy.oiv aVAco; p. 54,

1. 4; p. 44, 1. 4 toiis les quatre ajoutent tviv dcvaiit TpiT-/iv. — La collatimi du

Messanen.sis 15 nous a ete fournie par M. Pasquali.

Le Vaticanus 1907 (G") estun ms. euparcliemiu, de 308 l'euillets, ecrits sur

deuxcolonnes, duxni°siecle. Gems. ne contieiit(iue desoeuvres deGregoire de

Nysse. II donue, l'une apres l'autre, la premiere et la deuxieme homelic de

Gregoire de Nysse sur la Päques. La deuxieme homelie occupe les fol. 74 r°

ä 76 v°. Titre : on y.aT' ou^h iW-iiloi^ svav-riojOs'vTSf; ot süayyjTvicrTal öic/popw; tz t-/i;

ävaüTZTsw; toO ffWTvipo; wtoV/itxv. — La collation de ce ms. nous a ete fournie

par M. Troll.

Groupe V. — Branche k.

Le Vaticatms 448 (G'") est un ms. eu parchemin de 271 feuillets ecrits sur g"

deux colonnes, du x" siecle. II ne contient que des oeuvres de Gregoire de

Nysse. Des cinq homelies sur la Päques attribuees ä ce Pere, il ne donne

quc la deuxieme, c'est-ä-dire Fhomelie de Severe. Celle-ci va du fol. 234 r"

au fol. 244 v°. Le texte de 1' homelie presente une lacune assez importante,

qui s'etend dans notre edition de la p. 62, 1. 7 x.axa [j.ixpov ä la p. 90, 1. 5

v.al ev a>jTr,. Au bas du feuillet 242 r" une main du xii' siecle a ecrit une nolc

assez longue, pour expliquer la lacune de rhomelie et pour indiquer le moyen

dy porter reniede. Nous en reproduirons la partie la plus interessante : ö

TTxpwv \6yoi; iXkm-rn scttiV Äiä ^e t-^jv x.aTa ßotOou; TCTwy^s'av -öi^.üv p, e'jTCopo'jvTwv

yxi)Tr,!; oüx äypaipr, to XeTtcov eOpiG/.STXi 8l ö Vj^oq ev ty, hi^y. rJM'' {-ivo'tM xr, ßxy.-

Su/.ivr, Tr, j/o'JTvi -'Jllvj; Ao'you; to'j [;.ey3clou to'Jtc«'j 'pwGTvip'j;. Le titre de 1 homelie

est : To': äyio'j Tpryopiou hicv.omxj N'Jn-n; -t-A t-/i? ivxsTaTew^ tgO -/.uptou -iiy.ojv

'I-/)(;oö Xpiarov)- OTt jcxtz p.i^av ä).>.-/iloi; ävxvTiwOevTs; O'. sCxyysltr-Txl (^'.afpopco? Ta

(;u[i.g£g-/ixÖT7. Tvepl TYii; iva^^Tacewc Tovi 'Erj-p-avou-oX tGTop-/icav. — La collation de ce ais.

nous a ete fournie par M. G. Pasquali.

C'est o-räce ä ce ms. que nous avons pu reconnaitre la reelle provenance /.

de nos quatre mss. attribuant l'homelie ä Hesychius de Jerusalem et offrant

un texte remanie : le ms. de Jerusalem Sabas I {IV), VEscurialrnsis Y. ii. 3 (IP),

le Baroccianus 241 (H") et le Parisinns 1186 (H")- Comme nous le disions

dans le chapitre precedent, ces quatre mss. remontent ä un archetype j qui

n'est que la copie d'un ms. qui attribuait Fhomelie ä Gregoire de Nysse. Ce

groupe de quatre mss. n'a, en effet, absolument rien de commun avec les
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aiitres rass. qui nous ont transmis des fragments de riiomelie sous le iiom

d'Hesychius. A part le noin de l'auteur, ils presentent un titre identique ä

celui de tous les plus anciens mss. qui attribuent l'homelie ä Gregoire de

Nysse. Leur texte se rapproche de tres pres de celui du Valicanvs 448 (G'^)

et ces rapprochements sont tels qu'on ne peut douter de l'existence d'un ms.

k auquel remontent le Vaticaniis 448 (G'*) et rarchetype j des quatre mss.

IP, 11°, H" et IP : les cinq mss. en questiou omettent xal apres oi (p. 40, 1. 2),

voD (p. 62, 1. 6), xa'jTa (p. 96, 1. 6) ; donnent It:' aÜTÜ au lieu de stt' aÜTOu (p. 46,

1. 9), siiippovos au lieu de ep-cppovo; (p. 62, 1. 6); et presentent deux fois un texte

remanie : xaTacTavTS? 8l eyevovxo ü; v£x.poi et ej^cxaitv xal oüy w; üviövi t/iV

ävzcTaciv älV w; i|/£Uf^fl au lieu de xaTacTzvTE? tw f^jet vsxpoifp. 40, 1. 2-3) et £)ccTaGtv

äX>.w; (j/su^vi (p. 54, 1. 4).

Groupe ]).

Les mss. attribuant Diomelie de Severe ä Gregoire de Nysse qu'il nous

reste ä examiner, sont ceuxdontle texte est le plus remanie. 11s sc distinguent

nettenient des mss. du groupe v par les particularites suivantes. Tout d'abord

Ic titre de l'homelie s'y eloigne beaucoup plus que dans les autres mss. de

celui des traductions syriaques. Leurs textes compi-ennent en outre une serie

d'additions communes : ils ajoutent ö x'jpio; [«-ri coO apres -/ieyap'.TtDtzeV/) (p. 50,

1. 4), xal apres xklct (p. 58, 1. 7), ex toö [i.v7ij7.efou apres /cjpiöv pu (p. 62, 1. 8), oiXkai

T«; devant wvop.a5[7.s'va? (p. 72, 1. 5), x>.-/ipwv apres 'IspouoaV/ifA (p. 90, 1. 3), ä[;.-r,v

apres aJwvoc (p. 94, 1. 4); ils omettent oti apres eti !^wv (p. 76, 1. 1), et

presentent la legon is-ziXkiii.iwi au lieu de ev-r£>.'X6ry.£vov (p. 96, 1. 1).

Groupe p. — Branche b.

p De tous ces mss., le meilleur est le Coislin 107 (P). C'est un ms. en par-

chemin de 270 feuillets ecrits sur deux colonnes, du xi° siecle. Son contenu

est varie. II comprend quatre des homelies de Gregoire de Nysse sur la

Ptiques : la premiere, latroisieme, la quatrieme et la deuxieme. Celle-ci, c'est-

a-dire le 77' ),öyo; de Severe, occupe les fl'. 82 ä 92 v°. Titre : Toö sv äyt'oi^

TtXTpö; TjjJi.tov rp'/iyop'OU etuiijXotcou NucffVi; Xo'yo? ei? tö ayiov tzolg/ol' y.xl ÖTi y.a-k [A-zii^ev

oXkiiloii; EvavTiojfJc'vTE; ot s'jayyElKjTat Siacpöpco; tx cujj.^iSriy.o-va. zr, ivacjTaaEi tou

'EjX(ji.avou7;X icTipr,'7av. Bleu qu'il appartienne ä un groupe de mss, remanies,

le Coislin 107 est cependant utile pour la Constitution du texte. Ainsi il est

le seul qui ait la bonne le^on eti- tö yip eti (p. 72, 1. 9) et le seul des

mss. attribuant riiomelie ä Gregoire de Nysse qui donne (p. 80, 1. 7) le

texte 'Ev (;.Ev oOv toT; ixp'.ßeffTe'poi; ivrtypxipoi;. — Ms. coUationne d'apres une

Photographie.

f~'' Le Monacensis 370 (G'jest un ras. en parchemin de 410 feuillets ecrits sur
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deux colonnes, du x" siecle'. II ne contient que des Oeuvres de Gregoire do

Nysse. II donne dans l'ordre les trois premieres homelies sur la Päques; la

seconde occupe les ff. 141 v" ä 155 r". Titre : Tou aÜToa (rf/iyopiou) Tuspl Tvi?

ivacTZTew; to'j y.uoivj -/^awv 'I-fl^oO XpiTTov v-al on -/.ätz a-^Ssv (k'Kkn/Mi evavTicoOsvTs?

Ol eüayYsliGTal f^ty.(p6pw? tt. cuj^-SeSyiIcöt« -rr, «vaTTaiei to'j 'Eji.ij.o.vouTi'X i<jTÖp-/i'J7.v

.

Ao'yo? ß'. — Texte collationne sur le manuscrit meme que la Bibliotheque de

Munich a bien voulu nous envoyer en communicatiou ä la Bibliotheque

royale de Bruxelles.

Lc ms. de Londres Old Royal 16. D. I. (G") est un ms. en parcliemin, du

xii" siecle-. II ne contient que des oeuvres de Gregoire de Nysse. U donne la

premiere et la deuxieme homelie sur la Päques. Celle-ci occupe les ff. ;555r" ä

360v°. Titre : Tou aÜToO (rp-/iyop(ou) -jpl t-^; äv/.rjTzcraco? to^ yjjpio-j r,[;.wv T/iiroO

XpiTToO xai Q-t /.ari y.r,Sev ilV^iXoi; iva.vT'.wOevTe; ol e'kyyeX'.TTal ^isc^opoj? t«

i7uu.ßE§r,niTa Tf, zv7.(;Tx(7e!, ToS 'E[j-[/.xvou/i>. iTTÖfTiTav. — Ms. collationne d apres unc

Photographie.

Le Pansinus 503 (G'") est un ms. sur papier de 449 feuillets, du xiv" siecle.

Il'est un recueil de trente-six homelies dont les quatre premieres sont

attribuees ä Basile et les trente-deux autres ä Gregoire de Nysse. L'homelie

de Severe precede la troisieme et la premiere homelie sur la Päques et

occupe les ff. 330 v" ä 337 v°. Titre : Toö xÜtoO rp-ziyopiou Nucc--/); ^epl xt,<; ävoc-iTzcsw;

TOU /iupiou -^ifAcLv 'Ir.-joO XpwTOu- xal oTi xxtx [Ln^h äU-zilo-.? ävavTuoOevTe; ?5'.acpopwc t-z

(7urxg£g-/i)coTa Tv; iva^racet tou 'E[;.[/.xvou-o'K i<7Topvi^a-^ — Ms. collatioilne d^ apres une

Photographie.

Ces quatre mss.. : CoisUn 107 (P), Monacensis 370 (G'), LomUniensls Old * «i *'

Royal 16. D. I (G^), Parisinus 503 (G'") presentent deux particularites qui

semblent revcler entre eux une parente assez etroite : ils transposent Toi;

lLa.H-nx7M Ü7vo^//;7.£voc enO-o^//:[xevo? toTc p.e-^TxT; (p. 90, 1. 1) ;
ils omettent pnou^wv

(p. 92, 1. 3). Nous rattaclierons directement ä un archetype l> le ms. P et

indireclement, par l'intermediaire de b', les mss. G', G' et G'^

Croupe p. — Branche ,p.

L'Ambrosianus C 135 inf. (G') est un ms. du xi" siecle, en parchemin, de

388 feuillets-'. II ne contient que des oeuvres de Gregoire de Nysse. II nous

a transmis dans leur ordre, mais sous une forme incomplete, les trois

premieres homelies sur la Päques; la seconde homelie occupe les ff. 147 ä

162 ; eile commence äSieyspÖü^*' ^'~^
(P- 3Ö, 1. 5) et s'arretc ä TaÜTa scttw (p. 98,

1. Hahot, Catalogns cmld. mss. gi-aecoram bihliulhecae It. bacnricae (Muiücli, 18ii6-181-J), I. IV,

p.92. —2. D. CaSley, A catalogue of tlie mss. nfthe kinf^S lihrnnj (Loiulres, 1734), p. 25'.. - :(. A.

Martini et D. Bass), (:atalof:m roflicum graccorum hibUothecjw .imMrosianae (Milan, lyoü), t. 11,

pp. !)5!)-9fil.

Gl«

Gl
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1. 12). Le titre manque donc. Mais un lecteur y a supplec en ecrivant dans la

marge du fol. 147 : tcspI ävac;Ta(7£co; toO x.upiou. — La cöllation de ce ms. nous a
ete fournie par M. Troll.

X Le Parisinus 521 (X) est un ms. du xi° siecle, en parchemin, de 362 pages
ecrites sur deux colonnes. C'est un recueil d'homelies sur divers sujets. II

ne contient, en fait d'ecrils de Gregoire de Nysse, que la deuxierae homelie
' sur la Päques, c'est-ä-dire I'homelie de Severe. Gelle-ci occupe les pages 223

ä 267. Cliose curieuse, eile nous est parvenue sans nom d'auteur, le titre

de rhomelie de Severe, comme d'ailleurs celui des autres ecrits contenus
dans ce ms., ayant ete en partie arrache. Voici ce qu'il en reste : ij.n8h

vou-oX iffTopvicav. L'etat du texte ne permet cependant pas de douter que
I'homelie n'y füt attribuee ä Gregoire de Nysse. — Ms. collationne d'apres

une Photographie.

G^ Le Marcimius 67 (G') est un ms. en parchemin de 432 feuillcts, du xi" siecle

environ'. II ne contient que des oeuvres de Gregoire de Nysse. II donne, dans
leur ordre, les trois premieres homelies de Gregoire de Nysse sur la Päques.
L'homelie de Severe y occupe les ff. 78 v" ä 85 v" et a pour titre : Tou aÜToO (Fp-ziyo-

ptou) uepi T^; ävx(;Ta(7£w? tou /.uptou -^p.siv 'I-/)otO Xpi^TOu )cal oti -/.ara ii.rM-J ill-Ziloi;

evavTiwOs'vTs? oi tuxyyiliaTa.\ Si«.<popw; xä cutj.gegvi/.oTa t-^ ivacracs; toO 'E[jt.[y.avou-;i>.

i(jTop-/)(jav. Aöyo; ß'. — La cöllation de ce ms. nous a ete fournie par M. Troll.
G' U Ottobon iahus 12 (G') est un ms. en parchemin de 202 feuillets ecrits sur deux

colonnes, du xii"" siecle. 11 contient, outre des ecrits de Gregoire de Nysse,
quelques homelies d autres Peres et divers textes hagiographiques. II ne nous
a transmis que la deuxieme homelie de Gregoire de rsysse, c'est-ä-dire

I'homelie de Severe. Celle-ci presente une lacune apres le feuillet 13 v°.

Cette lacune s'etend dans notre edition de la p. 40, 1. 3 /.«TacrTivTä; tC. ^k<.

ve/.pol ä la p. 72, 1. 11 T6 l\ ).iav irpwt cr7.<})-/)[vi"Cwv]. Titre : Tou iv iywi; waTpo;

r,[/.<Sv rp-/)yopfou ETrtcx.oVju Nücrcr/-,; Trepl t"?.; ivxGTXcrsco; too -/.upiou r,p.wv "Itj^oG; XptCToa

x.ai il; Tx; aupoodpo'j; x.al &-t y.aTX [j.r.^h yllrMi; ävavTitoÖc'vTe; ot £Üxyy£AiGTxl Sw^foota;

TZ cwjfj£r:/,6TC(. t-^; ävaoTacrsw; tou 'Ep.j^.avouU IcrToprcxv. — Ms. collationne d'apres

une Photographie. M. Franchi de' Cavalieri a bien voulu se charger de la

cöllation d'un feuillet de ce manuscrit qui n'avait pas ete Photographie
parce qu'il n'etait pas ä sa place.

G'^ Le Vindobonensis llieologicus 42 {G") est un ms. sur papier de 238 feuillets, du
xiv" siecle-. II ne contient que des oeuvres de Gregoire de Nysse. II donne,
dans leur ordre, les trois premieres homelies de Gregoire de Nysse sur la

1. Zanetti, Graeca d. Bibliolheca Mnrci codicum maiwscriptortim (Venise, 1740, fol.), p. 45.
2. D. VON Nessel, Catalngus sive recensio specialis omnium codicum manuscriplorum graccorum

necnon linguarum orientalium augustissimae bibliolhccae Vindobonensis (Vieime, 16'JO fol ) II
pp. 122-125.

•'.
• ,



[25] INTRODUCTION. 785

Päques. L'homelie de Severe occupe les fT. 153 v" t\ KiO a. 11 a poiir litrc :

Tou aÜTO'j {Vfrivopiou) irspi Tvi; ävaGTxaecü^ tou xupio'j -^fj-üiv T/icoi) XpnJToö /.ai ö'ti y.axa

[/.TiSsv äX7v7)").oi(; evavTtcdOi'vTEi; oi eüayyeXiijTal Äixcpdpw;; toc i7U[ASj€rj/Co'Ta Tvi avxTTacEt

ToO 'E|y.jj.avo'j7i>. iGTopriTa'/. — Ms. collationne d'apres une Photographie.

Ces ciuq derniers mss. : Ambrosianus G 135 (G'), l'arisinus 521 (X), -^

MarcianHs67 (&*), Oltobonianus 12 (G') , Vindohoncnsh thcolot/iois 42 (G' '), formeul

im groupe ä part (.r) dans la serie des mss. qiii attribuent Thomelie ä Gregoire

de Nysse; ils sont caracterises par les omissions suivantes : §e, p. 44, 1. 11;

o'j/. E[/.auT(o vDv zaI' 6;jrv to^; iSsA'fioic, p. 66, 1.9; /.«; Mapia.v xvjv 'Ico(7fl, p. 88, 1. lÜ.

D. CoiirhisidiK

Lc texte grec de la 77" homelie de Severe, tel qiie noiis l'avons etabli,

repose : ,

A) sur les Fragments transmis directement sous le nom de Severe par le

Coislin li)5 (S) et le Coislin 23 (Z). Le Coislin 23 n'etant qu'une eopie du Coislin

195, noiis ne l'avons mis ä contribution que lä oii l'archetype faisait defaut.

B) sur les mss. attribuant rhomelie de Severe ä Ilesychins de Jerusalem

et presentant un texte non remanie. Ce sont : le Coislin 195 (S"), le Parisinus

186 (R) et le Laudianus 33 (0), qui ne contiennent que des Fragments, et le

ms. de Cambridge B. 8. 7 de la Trinity CoUeye library de Cambridge (C), qui

contient environ la premiere moitie de l'homelie. Ces divers mss. reniontent

ä un archetype /*. — Nous avons ecarfce tout le groupe de mss. attribuant

l'homelie ä Hesychius, qui presentent un texte remanie. Ces mss. provien-

nent, en eilet, d'un arehetype
./

qui attribuait l'homelie ä Gregoire de Nysse.

C) sur trois mss, attribuant l'homelie de Severe ä Gregoire de Nysse : le

Vaticanus 1990 (V) et le Parisinus 1175 (L), les meilleurs representants du

groupe v; le Coislin 107 (P), le meilleur representant du groupe p.

S'il nous a ete possible de nous contenter d'un si petit nombre de mss.

pour etablir le texte grec de l'homelie de Severe, c'est parce que les versions

syriaques nous ont permis de reconnaitre les mss. qui avaient reellement de

l'importance pour la Constitution du texte.

111. — Traditio» iadiuecte.

VERSIONS SYRIAQUES

A. La Version du vi' sil'cle (lI^).

Un seul manuscrit, le Yalicanus syriaque 142 (A)', nous a transmis la a

77° homelie de Severe dans la Version du vi° siecle. Ce Vaticanus est un ms.

1. La Version du vr siecle n'elanl Cünserv6e que duns co seul ms., coiitcmiiurain du traduclour.

nous notons par le m&aiQ sigle A la version et le ras.
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sur parchemin de 124 feuillets, ecrits sur trois colonnes, en belle ecriture

estranghelo. 11 se termine par une note disant qu'il a ete achet6 le 30 juillet

887 pour le couvent de Scete, ä l'epoque oii Thöodore en etait l'archiman-

driteV L'auteur de cette note n'a pas indique l'ere d'apres laquelle il comp-

talt, mais cette ere doit etre celle des Seleucides, dont les Syriens avaient

riiabitude de se servir. C'est donc le 30 juillet 576 de notre ere (date ä

laquelle correspond le 30 juillet 887 de l'ere des Seleucides) que le Yatica-

Dtis 142 est entre au couvent de Scete. Ce couvent est le fameux couvent

de Notre-Dame des Syriens situe dans le desert de Scete ou de Nitrie, en

Egypte.

Le Vaticanus 142 contient les homelies 73 ä 101. La 77' homelie occupe

les feuillets 1.5 v''-17 v°, 9 r° et v", 21 r''-24 v°. Les feuillets, on le voit, sont

cn desordre. M. Levi della Vida a eu robligeance de rechercher et la bonne

fortune de retrouver le feuillet dont nous avions constate la disparition entre

les feuillets 17 et 21. Nous lui exprimons ici toute notre reconnaissance,

Mais les feuillets du Vaticanus 142 ne sont pas seulement en desordre, ils

ont encore ete generalement endommages par l'eau". La plupart des feuillets

sont plus ou nioins effaces par endroits, et plusieurs sont meme ä peu pres

illisibles. De ce norabre sont notamment les feuillets 23 et 24 qui contiennent

la fin de la 77" homelie.

Nous avons vu, au debut de cette introduction, que la Version syriaque

du vi^ siede avait ete composee. selon toute apparenco, par Paul de Callinice,

vers Tan 528 '. On pourrait croire qu'une version executee de si bonne heure

et conservee dans un manuscrit en quelque sorte contemporain du tra-

ducteur\ devrait donner une Image des plus fideles du texte original. Or,

il se fait que cette version a moins d'importance pour la Constitution du

texte grec que celle de Jacques d'Edesse qui lui est posterieure de plus d'un

siecle et demi. Cela tient, d'une part, ä ce que le traducteur du vi" siede —
que nous designerons dorenavant sous le nom de Paul de Callinice— n'etait

pas ä la hauteur de sa täche; d'autre part, ä ce que son ceuvre a ete transcrite

par un scribc negligent. Paul de Callinice ne semble pas avoir bien possede

la langue grecque. Chaque fois qu'un mot ou une phrase sont un peu dif-

ficiles, sa traduction devient libre, voire meme fautive. De son cöte, le scribe

qui a transcrit le Valicuinis 142 ne semble pas avoir apporte beaucoup de

soin ä son travail. II a omis et mal transcrit plus d'un mot du manuscrit qu'il

avait sous les yeux.

Nous avons reproduit lldelement le texte de la version de Paul de Cal-

1. Et.-Ev. Assemani et J.-S. Assemani, Bibliothecae apostolicae Vaticanac codiciim manusrrip-

tnrnm calulogus, l. III (Rome, 1759), p. 245. — 2. Ce ms. doit ftre du nonibrc de ceux qui tombcrcnt

daiisle Nil lorsijiic Assemani les transporta du couvent de Nolre-Darae des Syriens ä la ßibliolheque

du Valican. — 3. P. ix-x. — 4. Ihirt.
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linice. Nous nous sommes contente de eorriger dans l'apparat critique los

fautes de traduction et de transcription qii'elle contient.

Nous avons etudie la version de Paul de Calliuice d'apres une magnifirjue

Photographie. Pour le feuillet 9, nous avons utilise une excellente copie due

aux bons soins de M. Levi della Vida.

B. La Version de Jacques d'Edesse (0).

Deux manuscrits nous ont transmis la 77° homelie dans la version de

Jacques d'Edesse : Vadd. 12159 du British Museum et Ic Vaticanus sy-

riaque 141.

Vadd. 12159 (L) est un enorme in-folio sur parchemin de 313 feuillets,

ecrits sur deux colonnes en beaux caracteres jacobites. II est date de Tan

867/8 de notre ere. Des moines en firent don en 894/5 au couvent de Notrc-

Dame des Syriens du desert de Scete oü il resta jusqu'en 1838, epoque ä

laquelle il prit le ehemin du British Museum '.

Ce magniüque manuscrit contenait anciennement la collection coniplete

des homelies de Severe, rangees annee par annee dans l'ordrc meme oü elles

avaient ete prononcees. Ces homelies f/oyo'. enöpovioi) etaient au nomhre de 125.

Aujourd'hui, par suite de la disparition d'un certain nombre de feuillets,

plusieurs homelies fönt defaut et d'autres sont mutilees. La 77" homelie va

du fol. 158 r" b au fol. 1(53 r" b. Ces feuillets sont en bon etat; toutefois

l'encre est effacee par endroits sur les feuillets 162 v" et 163 r".

L'add. 12159 ne nous a pas transmis le nom de l'auteur de la version qu'il

contient, mais nous savons par le Vaticanus syriaque 141 que cette version

est due ä Jacques d'Edesse.

Le Vaticanus syriaque 141 (V) est un manuscrit sur parchemin de 215

feuillets, ecrits sur deux colonnes en caracteres estranghelo. 11 renferme les

homelies 43-91 inclusivement. Une clausule nous apprend que la version du

Vaticanus 141 a ete faite par Jacques d'Edesse, en l'an 1012 de l'ere

des Seleucides, c'est-ä-dire en l'an 700/i de notre ere-. Commc Vadd. 12159

presente pour la 77' homelie la meme version que le Vutiranns 141, il s'cnsuit

que Tun et l'autre manuscrits contiennent la version de Jacques d'Edesse.

La clausule du Vaticanus 141, ä laquelle nousvenons de faire allusion, dit

que la version de Jacques d'Edesse. a ete faite « avec soin d'apres le texte

grec ». Cela n'est pas tout ä fait exact, ä notre avis. La täche de Jacques

d'Edesse a plutöt consiste ä reviser minutieusement la version du vi" siecle

1. La descripüon de l'add. 12150 est empruntee eu graude partie a liiitrudiiotiuii que U. Kugener

a placeo en me de redition qu'il a donnee d'un extrail de la 123" homölie de Severe; cf. M.-A.

Kugener et F. Cumont, Rerheixlies sur le Manicheisiiie (Bruxelles, 1012), p. 85 et »uiv. — 2. Er.-Ev.

ASSEMANI et J.-S. ASSEMANI, Op. cU., t. III, p. 240.
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d'apres un bon texte original. « Jacques d'Edesse etait bien prepare pour

corriger, d'apres le grec, la traduction parfois infidele ou inintelligible de son

predecesseur. Apres avoir etudie le grec au couvent de Kennesre, situe sur

la rive gauche de l'Euphrate, en face d'Europos, il etait alle completer ses

connaissances dans cette langue ä Alexandrie. Plus tard, il renova les etudes

helleniques dans le couvent d'Eusebona, du district d'Antioche, oü pendant

douze ans il expliqua les Ecritures d'apres le texte grec' [». Jacques a serrele

grec d'aussi pres que possible. 11 a traduit scrupuleusement tous les mots du

texte grec, n'hesitant pas ä rendre un mot grec pour deux mots syriaques

lorsqu'il le jugeait necessaire. G'est le cas notamment pour certains mots

composes'. Quelquefois il a reproduit le mot meme de l'original grec, en le

faisant suivre de sa traduction syriaque. Cette traduction est alors annoncee

par le mot 1^0/ « c'est-ä-dire' ». Lorsque Paul n'a pas bien compris le texte

original ou qu'il l'a rendu tres librement, la version de Jacques s'ecarte

completement de celle de son predecesseur. Elle n'en est cependant qu'une

revision. Jacques reproduit, en effet, litteralement la version de Paul cliaque

fois qu'il n'y a pas lieu de la remanier. Bien plus, il lui arrive de la reproduire

par distraction lä oü il aurait du la corriger. On peut dire que presque

toutes les inexactitudes qui deparent la version de Jacques sont imputables

ä Celle de Paul*. Les inexactitudes propres ä Jacques sont rares. Nous

n'en avons releve que deux : ä la p. 52, 1. 10, Jacques a lu Ü7üovoo-/i(ja.<rav au

lieu de ü-ovoor/iffacffav et ä la p. 66, 1. 12 x.ai Oeo; au lieu de ri Oto;.

Nous avons vu que Vadd. 12159 etait date de l'an 867/8 de notre ere- Le

Vaticainis 141 n'est pas date, mais il est certainement anterieur au ms. du

British Museum, ä en juger d'apres son ecriture et d'apres la correction de

son texte. Vadd. 12159 et le Vaticanus 141 sont tous les deux des mss. tres

soignes. 11s ne diiTerent generalement Tun de l'autre que par des variantes

purement orthographiques. Mais lorsque les variantes se transforment en

le^ons, la preference doit presque toujours etre donnee au ms. du Vatican '.

Le Vaticamts 141 est malheureusement en fort mauvais etat. 11 doit aussi

etre du nombre des mss. qui tomberent dans le Nil, car, en beaucoup d'en-

droits, l'eau en a presque entierement elTace l'ecriture.

Si V etait mieux conserve, nous aurions reproduit son orthographe. Mais

comme il est souvent illisible, nous avons prefere reproduire l'orthographe de

L pour avoir une orthographe uniforme". Nous n'avons pas releve dans

l'apparat critique toutes les variantes orthographiques de V- Nous avons

1. KuGEiNER et CUMONT, Reclierches sur le Manicheismc, p. 88. — 2. On verra dans l'apparat critique,

oü ces mots sont releves, que ce sont genöralement des verbes composes. — 3. Au lieu de "^3 ol on

trouve deux fois ^» «"w. — 4. Cf., par exemple. p. 41, 1. 13; p. 43, 1. 9; p. 73, 1. 6; p. 75, 1. 6; p. 93,

1. 4. — 5. Cf., par exemple, p. 35, I. 6: p. 43, 1. 7: p. 45, 1. 7; p. 59, 1. 7; p. 77, I. 2 et 9; p. 91, 1. 6;

p. 97, 1. 5. — 6. Nous avons toutefois emprunte ä V quelques points diacritiques.
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omis Celles qui se pres&ntaient regulierenient et dont la place etait plutöt,

pour cette raison, ici dans l'introduction. V ecrit toujours ^o^kI^ alors que L a

toujours ^a-^i-io; V ecrit tantot ^^400, \«, tantöt ^..q^oo, \>a3, tandis que L donne

toujours la premiere orthographe. Pour la premiere personne du present,

lorsqu'elle est formee d'un participe actif, V presente toujours la forme

contracte (p. ex. ^-r^) et L la forme non contracte (,j- ^vo). Ailleurs, au

contraire, V emploie deux mots lä oü L n'en a qu'un seul. V ecrira jj)^.,

[xjI V3, P ^;, Ml ;-(, I-Of ^a^M OU 1.0, "^io, If- ^l et L JJia;, puVi, (13/, pp(, |.oi^^~io, |f-o(.

Dans certains cas toutefois, L et V emploient indifferemment l'une et l'autre

mauiere d'ecrire; c'est ainsi qu'ils ont tantöt ^^ji, tantOt ^! yj, tantöt [^^r-,

tantöt pjLj
f-.

Nous avons edite le texte de Vadd. 12159 et collationne celui du Vatirainis

141 d'apres d'excellentes photograpliies.

IV. StEMM.V de LA TRADITION MANUSCRITE DE LA 77" HOMELIE DE SeVEHE.

VIII' s.

V. — Sujet de l'homelie. — Sources de Severe.

Severe, depuis qu'il est patriarche d'Antioche, fait lire la nuit du dimanclie

'

le recit des evangelistes relatif ä la resurrection. Cette lecture a jete le

trouble dans l'esprit des auditeurs. A force de l'entendre, ils ont remarque

que les quatre evangelistes ne racontaient pas la resurrection de la meine

1. G'est-ä-dii-e du samedi au dimauche; voir nole B, p. 102
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facjon, mais differemment, et ils ne savent qui des quatre ils doivent croire.

Severe recomiait que las recits des evangelistes presenteraient des

contradictions s'ils relataient les memes faits. Mais tel n'est pas le cas. Les

recits se rapportent ä quatre arrivees differentes des femmes au tombeau.

Les femmes s'y soiit, eii effet, rendues, d'apres Severe, non pas une fois,

mais quatre fois de suite, et chaque evangeliste decrit une de ces arrivees

successives. Matthieu expose celle qui eut lieu ötj/s tüv <;a<i§xTwv, c'est-iVdire,

d'apres l'interpretation de Severe, bien tanl apres la semaine, qui finit, dit-il,

le samedi, apres le coucher du soleil; Jeau raconte rarrivee du matin lorsque

robscurile. reynait eiicore, Luc celle de la premierc aurorc, enfin Marc celle du

lever du soleil

.

La demonstration de Severe est suivie d'uue dissertation sur les trois

Marie dunt il est question dans les evangiles, et sur la promesse que le

Seigneur fit ä ses disciples de se montrer ä eux en Galilee, et qu'il devanga

en leur apparaissant dejä a Jerusalem.

Nous ne dirons que quelques mots des sources auxquelles Severe a puise

pour ecrire sa 77" homelie, laissant ä d'autres le soin de traiter la question

dans toute son ampleur.

Severe a utilise un ecrit d'Eusebe dont il n'existe plus aujourd'hui que

des fragments grecs et syriaques et un resume grec de date posterieure '.

II s'agit du traite Ilspl töv h vm^^^^ömic, (^riTyijxaTwv /cal >.0ci£Oiv' ou Oapl diacpuvia;

eüayyE^^iuv ' . Ge traite comprenait deux parties : dans la premiere, Eusebe

s'efl'orgait d'expliquer les divergences que les recits de l'enfance de Jesus

presentaient entre eux; dans la seconde, il s'occupait des contradictions

qui semblent exister entre les recits des quatre evangelistes relativement k

la resurrection\ G'est la seconde partie de ce traite que Severe a mise ä con-

tribution dans son homelie. Pour autant qu'on peut en juger d'apres le

resume que l'on possede du traite d'Eusebe, les emprunts de Severe semblent

assez importants. C'est ainsi qu'il reprend tout le raisonnement d'Eusebe

pour expliquer le sens qu'on cloit donner ä uaSSaTa, pour determiuer les

differentes rencontres de Jesus et de Marie apres la resurrection, pour ctablir

comment il faut ponctuer 'AvacTct; i^e Trpwv TrpwT-/) aaSSzTcüV eipavv) irpwTov xrj

May^a^^v/) (Marc, xvii, l); il lui emprunte aussi la discussion ä propos des

anges que les femmes rencontrerent au tombeau, le renseignement relatif k

la fin de l'evangile de Marc% etc.

1. Le rOsumö grec figure dans Migne, l'alr. gr., t. XXII, col. S79-lü0(). — 2. Ce Iraite est souvenl

cite sous le lilre de Quacstioiics et soliilioiws emngelicae ad Muiiniim ou siiiiplement sous celui de

Ad Maiiimm. —3. G'est le tilre dünne par saini .lerönie, qui a egaleuienl utilise le traite d'Eusebe

dans sa 59" lettre et siirtout dans sa 120° lettre ml lleililnam; Miune, Patr. lul., t. XXII, col. 588 et

cül. 986 et suiv. — 4. Gl'. U. Bardenhenveh, Patrolugie, 3" ^dit. (Fribours-en-Brisgau, 1910), p. 279. —
5. Loisy, L'iSviingUe sehn Marc (Paris, 1912), p. 'i86, esliine qu'Eusi'be a emprunte lui-mOine ce

renseignement a Origene. On salt que le ms. arrnenien 229 de la Bibliotheque s- Elclimiadzin donne,

comnie auteur de la linale de Marc, le prC-tre Aiislon.
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VI. — Editions anterieures de l'iiomelie.

A. Sous le nom de Gregoirede Nysse.

La 77° homelie de Severe parut pour la premiere fois sous le nom de

Gregoire de Nysse en 1615 dans la coUection des oeuvres de ce Pere,

publice par Fronton du Duc : Sancii Patris iiostri Gregorii episcopi Nysseni

opera oinnia quae reperiri potuerunt graece et latine nunc primuni cd niss. codd.

in lurcm edita et in diios toinos divisa, curante Frontone Ducaeo, Paris, 1615,

2 vol. in-fol. L'homelie de Severe occupe les col. 832 sqq. du tome II; eile

est accompagnee d'une traductiou due ä Laurentius Sifanus ; cette traduction

ne correspond pas au texte grec edite.

Le ms. qui a servi de base ä cette editiou appartient ä la meme famille

que le ms. du British Museum Old Royal 16. D. I (G'^).

Le texte contient un assez grand nombre de fautes d'impression; par

exemple : TvWTro^wTsiv pour Aoj-oSutsiv ; ippwfAKTtov pour äpo^f^aTojv
;

flxOo'j pour

ßxÖ-/); As-ziTixo; pour xpiTWÖg; to'jT£ pOur toSto.

A part ces fautes d'impression, l'editeur a tire, semblc-t-il, tout le purti

possible du ms. dont il s'est servi.

En 1638 parut une seconde edition cliez Morel ä Paris : Sancti Patris no.siri

Gregorii episcopi Nysseni opera nunc denno correcliits et acvuratiiis edita, aiicta

et notis, nee non indicibus nccessariis ornata et in tres tomos distrihuta; Parisiis,

siimptibus Aegidii Morelli, 1638. C'est une reimpression de l'edition de 1615

augmentee des notes publiees en 1618 par Gretser.

L'impression est beaucoup plus soignee que dans l'edition de 1615; k

peine y rencontre-t-on deux ou trois erreurs : «ra^o? pour corpo?; tq 'Irico'jv pour

tÖv 'IriTOÜv, /taTECpopvYicai; pour y.aTe«ppov/iaa.;.

Au point de vue critique, le texte est sensiblement le meroe que celui

de l'edition de 1615; ä remarquer une correction necessaire de Mxpt'av en

y.y.pTUfiav.

On pourrait montrer par des exemples que l'editeur s'est parfois laisse

influencer par la traduction latine pour constituer son texte.

Dans son edition de 1858 : Sancti Patris nostri Gregorii Nysseni opera quae

reperiri potucrunt oninia nunc denuo corrcctius et accuratius edita et multis

aucta', Migne s'est contente de reproduire le texte, la traduction latine et

les notes de l'edition de 1638. Son edition a l'avantage d'etre plus commode,

mais le texte en est assez neglige. II contient des erreurs qui temoignent

du peu de soin du typograplie : xaTa xviv Sugu pour [J.iza. -cry Svtiv; [iSTi

MapKov pour y.KTa Mipxov ; )i7.TVi<ppovYi(:a; pour y.a-refppov/idai;

.

1 MiuNE, Palruloiiiii grui'ca. t. XLVI, col. 628-652.
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B. Sous Je nom d'Hc'sycliins.

En 1648, riioinelie de Severe fut publice sous le nom d'Hesychius de

Jerusalem par Combefis : Graeco-lat. Patrum Bibliotliecae novum auctariiim.

Tomus duplex. Paris, 1648, in-fol. (t. II, pp. 743-774). Combefis a simplemeut

reedite le texte de l'edition de Gregoire de Nysse de 1638, en le corrigeant

d'apres un ms. de Paris attribuant l'homelie ä Hesychius de Jerusalem qui est,

aux yeux de Combefis, le veritablc auteur de Thomelie '. Le ms. de Paris, que

Combefis appelle un Regius antiquus salis codex ac probatus, ne peut etre que le

Parisiims 1186 (H'') : toutes les variantes quo Combefis a releguees en marge

(en les faisant preceder de Tabreviation Reg.) et tous les passages qui diffe-

rent du texte de l'edition de 1638, correspondent au texte du Parisinus 1186.

Combefis n'a pas fait une nouvelle traduction de l'homelie, mais s'est

borne ä corriger, avec assez de soin, celle de Sifanus, d'apres le nouveau

texte qu'il editait.

L'edition de Combefis est de beaucoup superieure ä celle de 1638. Tou-

tefois, comme eile repose sur un ms. assez recent— il est date de 1306 — eile

est loin de donner une image fidele du texte original de Thomelie de Severe.

C. Sous le nom de Severe.

En 1715, Montfaucon publia dans sa Bibliotheca Coisliniana (Paris, in-fol.,

p. 68-75), d'apres le Coislin 23, un grand fragment — le premier extrait

— de l'homelie de Severe, qu'il accompagnait d'une traduction latine. II

croyait ce texte inedit et le mentionnait expressement comme tel dans la

partie de la preface oü il enumerait les anecdota. L'erreur de Montfaucon

fut relevee en 1788 par Galland, au t. XI de sa Bibliotheca veterum Patrum

(Prolegomena, p. vi), qui fit remarquer que Vanecdoton en question etait un

extrait d'une bomelie d'Hesychius de Jerusalem, rangee anciennement par

erreur parmi les oeuvres de Gregoire de Nysse. Galland se ralliait donc ä

la these de Combefis, et n'attacliait aucune importance ä l'en-tete qui attri-

buait, dans le Coislin 23, I'extrait de l'homelie ä Severe d'Antioche".

Montfaucon avait trouve, non saus raison, l'argumentation de Severe

assez embrouillee. Elle l'etait d'autant plus pour lui que le ms. oü il la lisait

donnait souvent un texte incomprehensible. C'est ainsi que tout au com-

mencement du fragment, \ä oü la discussion porte sur le pluriel czS^xTa., le

Coislin 23 donne le singulier TaßSxTov; qu'ä la p. 75 de son edition, la cor-

ruption de y) ry.tav en v. [avi transforme un raisonnement trös simple en une

v^ritable enigme.

1. L'argiiiiieTilalion de Coiiiliefis au sujet du vöriUible auteur de l'homelie — Iliisychius de Jerusa-

lem — est developpee dans une note qui suit le texte de rhom61ie (p. 775-777). M. Kugener l'a resumee

dans la lienie de iOrienl ChnHicn, 1898, p. 'i3G. — 2. Pour plus de details sur cotte question, voir

KiGF.NKU, Kevtie de iOrient Chrtticn, 1898, p. 435 et suiv.
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Ell 1844, Gramer publia dans sos Catcnuc <jnicroniin l'atndu in norum

Testamentiim (Oxford) la cliaine contenue dans le Coislin 23. Tous les frao--

ments de la 11' hoinelie de Severe figurant dans ce ms., virent alors le jourV

L'edition de Gramer n'est toutefois qu'une edition purement diplomaticiue,

qui ne dispensc memo pas, ä cause du peu de soin avec Icqucl eile a ete faite,

de recourir au texte original. Le premier Fragment est donne au t. I, p. :24;i-

251 ; le second et le troisieme au t. II, p. 402 et p. 403-404.

VII. — Liste des \BRiivi\TiONs emi>loyees dans l'apparat critique.

Severe
S = Goislin 195.

Z = Coislin 23.

S'- = S deuxieme main

'

Ilesj'chius

de Jerusalem

G = ms. B. 8. 7 de la Trinity College Ubrary de Cam-
bridge. — C" = C deuxieme main.

S= = Coislin 195. — S°^ = S" deuxieme main.

Gregoire de Nysse

Versions syriaques

R

h

r

V
L

P

V

9

n

A

(-)

L

= ms. d'Oxford Laudianus 33.

= Parisinus 18G.

= accord de G S" R.

= accord de R.

= Vaticanus 1990.

= Paris!nus 1175.

= Goislin 107.

= accord de VL.

=: accord de VLP.

= accord de tous les mss. grecs.

= Version syriaque de Paul de Callinice et Vatica-

nus syriaque 142.

= Version syriaque de Jacques d'Edesse.

= add. 12.159 du British Museum.

V = Vft^/raHt/s syriaque 141.

L" = uote marginale de L.

V" = note marginale de V.

S = accord de A 0.

-f = addit, addunt.

> = omittit, omittunt.

cvM = transponit, transponunt.

[ ]
= mots illisibles dans A.

1. liP fra"-inenl du Coislin 2:i (fol. 111 v°) attvibuaiit riioinelie u Ilesycliiiis (ii> Jonisalciii purul alor?

6galement ft. 1, p. 25(j;. — 2. Sauf iiidication conlraire, S desiguo le premier ri-ai,'iiieiil de Severe.

T. .\vi. — F.



SEYHPOY

APXIEniSROnOT ANTIOXEIAS

^ ' r'Aoyo; o!,

"Oll KATA MIIAEN AAAIIAOIS ENA!NTKJ0ENTES Ol EVArrEAllTAI AIA<POPQS TA ilVMBEBUKOTA

IIEPI TIIS ANAilTAIEUI XIMSTOT TOV OEOV KAI TOV SÜTIll'02 IIMQN ISTOPIISAN, ATI>'A £

EN nASH KTFlAKll iNlKTI ANAriNQSKOMEN.

rizvTEj [j.ev, w; etTtsiv, iTvo^ey^ovrai. Tviv ev tt; x.upiay.7i vuxtI irap' 7-|[i.ä)v etc-ziy/iÖstcav

äpf/.ooitü;; Twv isptöv eüayys'Xtuv ävayvwciv Trepl t-^; ävasTäirecoi; toO [J.$yz'Xou OeoO nai

ctöTvipo? •/i[j,iov 'r/;(>oij XpiCTOÖ" Ttve? os to [7.£V w<pe>.£r(T9at 6u.o>.oyoüctv, wjxvotsociv Si

Tito; ä/.poa'rOai. ooxcjvte; ry.pzTTscOxi (pact, Tojv süayyEltcTiov jx-^ xa oc'jTa AEyovfwv 1

TUcsl TO'j a'jToij zpxyfxxTo;, aA'X' evy.vTi'y. xal tov äx.poaT-/iv rj-äAlov Tvpö; Tr,v äTuicTtav

S (pour lo Uti-e). C + (pour le ütre) OR (;j = /;. VL (i') + P = g. Ae = r.

1-2. Si-jriprjy ipxi£7ti(jö/uo-j ivTio-/eca? S (fi'agm. 1) Stu^öpo'j ävTio)(Eia; S (fragni. 2 et 3) du meine {Severe,

arclicvcque et. paln'arclie d'AntiocIie) Z 'Hauyiou TtpeiSuTEpov UppuoWiJitov // ToC äyio-j YflToP'C'J Eii'jy.öno-j

viori; V Toü aÜToü ypITopieu Ithoxöuou vOari; L Toü ev äyioii; itatpö; riiiüv ypriYopio-j Intuxono'j vüiktt); P. —
3. Xiäyo; cC £ äitö Xöyou o?' S (fragm. 2) Xfäyo; ß' L Wyo; P>S (fragtn. 1 et 3) li V. — 4-5. oTi-IaTÖpridav

1 (RA ajoutent toutefols ol S' apres eCiyT-''"^*' 1- *) '^^P' t^; ävaaräTcu; toü x-j Y)[iüv lO yö xori oti xata

iJiYlÖEv ä/.),T|>.oii; f;avTiu>6ivTc; ol sjayYeXKjcai Sia^öpu; töi a-ju-BtSrnö-ca Ttepl Tjj; avautasSM; toü ä|i[iavouri),

i<jrwpr)ffav V ei; t'o äyiov ni'jya xii oti xatä (iriSsv ol eüayveXiTTai Siapöpio; Ta O'jixSeSrixiiTa tr) ävaiTäiet xoü

£|ilJ.avo\j/i>. l(rT(5pr)<;av P oti (j-jajwvoijsiv ol T£5<jipE; EJayyeXKTtal Tispi tt)v Ttocyxö'jixiov ävaTTaatv xai eic Ta;

[i'jpo 5.6pa; C elj tö ayiov najya xai el? ttjv ayi'av ävaotauiv toü xü yijiöiv lü yü L. — 5. xai >R. — 5-6. äriva-

ävayivwoxotiEv TrilT. d'api'es S (A a loutefois ätiv» xai) >II. — 7. piev + äyan-/iToi g änoSsxovTai gX
äTTExÖExovTai G Tijv] T^? V sliTTiyriOEidav] (Jtyr)6i^5av V. — 9. tive; Se C£ tive{ |j.E\TOt g
iiyxvötep'/v 6= GP£ TfjxviTspöv te 'C.

LXXVir IIOMELIE DE SEVERE ARCIIEVEQUE D'ANTIOCIIE

QUE Li:s EVANGELISTES NE SE SO>T CONTREDITS EN lilEN LES UNS LES AUTHES

LÜItSQü'lLS ONT li.\.CÜNTE DIFFEREMMENT LES FAITS HEL.VTIFS A L\ UESUR-

RECTioN DU Christ, notre Dieu et notre Sauveur, f.vits que nous lisons

LA NUIT DE CHAQUE DIMANCIIE. 5

Tous, pour aiiisi dire, approuvent la lecture des Evangiles sacres que

nousavons iiistituee ä propos, la nuit du dimauche, au sujet de la resurrection

de notre grand Dieu et Sauveur, Jesus-Clirist. D'aucuns reconnaissent, il

est vrai, qu'ils en relirent prollt, mais estimant qu'ils Fentendeiit trop

rrequemmeut eu quelque sorte, ils declarent qu'ils en sont troubles, les n

evangclistes ne disant pas les memes choses ä propos des mcmes faits, mais

des choses qui sc contredisout et cpii entrainenl plutöt l'auditcur vers rincrc-



rsfla '^Ä:^ dx .rsf^üx-a ^j.xäjL:\ rsf-ilnrslin ,cal*•^ oä coL-n
'

•:«^TJ3 rsliUn rdaxaTVM da^ 'Sr^-:\ ^cn .rslna-iaa «fcoIrsT

•| i« •> ^— ; l-i^S^i)^^; jjut^ oöCb. .-^ji^iio ^ioj.iOL^; ^/ ^ sjü/ ^^o

1. ,^w^-va?( = (oi eOayYiAKjtat) ol 8' du ms grec R. — 2. <^l >0- — o. II manqiie ici la Iraduction

des mots tüv UpMv tüaYTöXitov. Celle Omission esl sans deute due ä la negligence d'un copisle. —
4. II faudrait le singulier.

Iiil. 1.-.

V" a.

.'r<f pnAqn rsfcoJf^ TdjJaJl!73';^ OD^CriAjU JOa^'^X ^cn
V fol.130

rb.

.^K.*^ K^Jt^K- )loi\>.oi }i lo^ |^aialiL\;o .JK-^iaÜLÄ» JJ / .Jj^^oä;

1. |;jiJi V; l;ji^i iiu Vtt^^ + t). — 2. o^•^••1 L. — 3. «j*«^^'^^; I'"' el V"; daiis V" il y a un poiiit sur

le preiiiit-r *.

130
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ayovxa. Tivi yip TCWTeuxeov; MaT6a(co ypzipovxi Tr,v ivzcTaTiv uipi yeyevoaÖxi

TW»' dudHuiioy, •/] 'Icozvvv) raÜTO toOto (;u[jiS£Sv)z.£V7.t TTpwi' i'rt axoriag ol'arjg icTopviÄÖTt,

VI Aoux,X /txl Mäo/cu- TW [j.ev oqOqov ßaOvv, tw i^s uvutoXijv t^XIov tov otÜTÖv /.«tpöv

övojaztävti ; npo? O'Jv t/|V toS Ö770X£i,j;.2VOI) irpoSlv/pLaTo; 'Xö'jcv y.xl tojv aXXiov xciv )caxa

T'/)v E(;eTa(jtv xöv pvixtöv äva(piio[As'v(ov '(-oxyicewv, SieyepOvivx'. ^ei TTpoi; xoö ävadxavxo? Gsoü 5

xaiTTSp äaÖevsi; övxa? •äjak;, xal x'/jv ep[;//|veia,v 7:xpacxr,ffai datpvi. Rai yap ö xö c-epi^ta

Tv;; ävayvfd(7£w; /.axaSaAcIjAevoj xal xauxv)v Tr'Xaxüva^ iv xatg äTuzvxcov äKoar;, ^r/.aio;

ETxtv y.al X(I)V (puvxwv evxeOOev epci)xv)[/.zxtov äiro^oOvai xov >köyov. Toüxo ^-/i /«.ai TTOiTiijat

Treipz(70[/.at x.a.i It; aüxtov cjv oi eTva7ropv)''javx£i; s'ipaaav xv]v 'X'jijiv £7:ayay£tv.

Oüo£ yip E'.Tvov 0'. xwv eüayyEÜwv tspol cuyypatpeti;, cn|ye caSSaxwv vi 7:ap(i)^v)x.oxo; ic

TO'j TTT-e^ovo? t7i<; viocxö? vi opOpou tczT^iv vi [X£xa xviv xr,? -Äliajcv,; «-/.xivoi; ßo/.'/iv, eyviyepOai

C + (ä partir de 10 oü&e) OR (;) = li. VL [r] + P = g-. AB = S.

1. äyovTa G i-ii'io'na PL äyovra ou IvafovTa 1 iiräyov V. — 2. tmv aoßSÖTMv PS tw oaSSäTio Cr ri>

rli TaÜTO TOÜTO g TO-JTO «'JVO C TiptOl Ell OXOTca? O'j'or,? g'S Tiptüi OXÖTOU; «YIXTiV ÖVTO; C. ^ 3. oföpo-j

V ßa'JÜ L tit)^] TÖ P. — 4. ouv] ov G Auotv iipo6Xri|iaTO? «^ C xai > C xata > G.

— 5. ^y)TÖ)v "' Tüiv p7i(id;Twv G. •— 0. xai xainEp 0. — 7. xata6aX(i(iEvo; S xaToSaXXöjievo; 0. — 8. sv^üvcuv

V. — 9. TTiV Xüctv] Xuffiv TÖv Xöyov P. — 10. ciiZi Cg'W oO /' et [leul-etre A tc5v EOayYEXc'ojv oi '^ r

oaSSaTw G. — 11. ti?iv >V £y»)y£p6ai > G.

diilite. Car qui faut-il croire? Matthieu qui ecrit que la resurrection a eu lieu

ö|e xwv cagSzxwv', Jean qui u raconte que lo mcme fait s'est produit Ic matin

lorsque robscuriU' re(jnait eiicore'-, ou Luc et Marc qui out appelc le meine

moment, Tun premicre aurore^, l'autre lever du soleil''? Pour resoudre le

Probleme qui nous est soumis et les autres questions qui uaissent de Texamen 5

du texte de l'Ecriture, nous devons, malgre notre faiblesse, etre encourage

par le Dieu qui est ressuscite' et presenter une explication qui soit claire".

Car celui qui a repandu la semence de la lecture et qui l'a fait grandir dans

les oreilles de tous, il est juste qu'il rende aussi compte des questions qu'elle

souleve. Je vais essayer de le faire, et de deduire la Solution des questions 10

des paroles memes de ccux qui les ont soulevees.

Les redacteurs sacres des Evangiles n'ont pas dit que le Seigneur est

ressuscite soit ö'^k oaSSaxwv, soit quand la plus grande partie de la nuit s'etait

ecoulee, soitencore a l'aurore, soit lorsque le soleil avait dejä lance ses rayons.

1. Mallli., XXVIII, 1. — On vci'ra plus loiu que Severe donne ä ces mots lo sens de « bien tard apres

la seiiiainc ». -- 'J. Jean, xx, 1. — 3. Luc, xxiv. 1. — 4. Marc, xvi, 1. — 5. C'est-ä-dire : « nous devons

elre encourage, bicn que notre laiblesse nous rende iudigne de l'^trc >>. — 6. Jacques d'Edesse a

Iradnil en lisant xai xaiitep au lieu de xainEp tont seul : « nuus devons 6tre encourage par le Dieu qui

est ressuscite ei presenter, nialgriS nulre faiblesse, une explication qui soit claire ».
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oK_3; ^frs..ial^ ^^^a^o(.j t----^ ^I^ o-l.:» .^l^l-io K^)i_K_ jloi vi ,o[

yä .-JV^^ Ka».^ |;0| wO(j oISo/; > I ..n «^ o/ looi )Aa; ).JLioV-s j^ocuus;

)^S. ^iö ooij .•vrr>of>yV>No j-ooiS^ o/ .jooi >^otot^-./ |^q.sl^ ^^>_o^b.

y^l .,'^JJ jfcOv^ i^s-i^—ij jK^'f-*/ ^*\ot;o ..).iCL*Äj );oi )^^:»; öi.-»-*

JJ.;:^,^ cx^ fSi .•^)cuDj OCH )oCSis ^ ^Sj t-»^I^; )-=^ö^^^^? yoot-^^«^

)>.9j^ ot^; osj t-••^^ ^l •It-ou s*oiQ-»Q.-*j J-culoSl^ oi\o -^o* ^^(
sS/j .•«otoK_.)_jj_3 •.>« |N.J; "|-.'^)-s v—'o» JJOC^ oi^o :wJioi7 )-JL.t-ß;

^s/o •.^„aii.^ia^ ^jjj-OQ.JLioo ^j jjo» .jlS^io ^kj )js;o( ^ ai^.xij jljäi-'iK

.)_.po oo« ViÄ |jLia.A; )n.\j SK^ ^io o/ .joi^^säl^j ool o/ .-^IS^i

1. A roinl mal ici le texte grec : xal töv äÄ/,uv tüv... iva^uofiEVMV ^yiTr,(rewv. II faudrait :
^w^o

^•ajj |ix::jo I^^jV-!- Cf. 0. — 2. Lire \^^U>- — 3. Sic ^. — 4. « et je l'erai aussi la Solution evidente

des choses qiii ont paru difficiles ». Gontresens. — 5. Enlie » et o/ suppleer U^a»^ Um^= = i'}'-

ac(S6ixTci)v. — ü. Lire ;«a'--^. — 7. Apres »1^ suppleer j U-»» = ßo),r|v.

jjxa-a. ^ ^'^*J,_i. p -jt^v-i N*t^ l?®* ^9'? *-^^*/? ^^Q-^ ö/ ..iooi

p oj\ otoiioJi )..Q..«.:>a.\ Ij-Slh ^_io oöt; .-scoaüpa^o j^o^'^ ö/ Jooi s-oiots-./

K*jo/ ' ).^..N ao,.3; ^^i^s-oo« )_,Ji la\ .JLjlMJi; «^oiQ-:Li^io ^» oöi .Jj»-^ oC^

..jböj |ju..Q. •» •> ^^iäJj „_-^o« jK^'y^l jtoJijo :).io-.a»; );o« jlai../, m>o;

|jL,,-D; oi^«; )_>.i)JS.j OÖI ,^^ >S>1 .).n>n q\ s-o)q-.qJL*j j»^'^^ JV-oyo

»3/; .--oioK-./ Jj)j -.jl-jl-Vj»; jlS>\vi>>o.5 ^w-oio ^ts.:3 jJOiAo : '-^il

'f'Ualsl ,_aLiOö.\ ^/ 'K-J );oi
* .^Kj JLa;©! ^io a\pj; yCLiot JJJcla; jtOswio;^

I .j-VJil^ ^-oto-N.-/ oülIsI/; vOJÖ) o^io/; ^-^01; ^ouioi -S>1

IaaJ^^j; l^iöi ;)^ ^; 0/ .ool li^LiLJi; 0/ .I-Jiy^i.; ot)->^«^XD i-^^N " ^3;

.•looi ou^-./ lloJ^-^scLiii» -.^litJ^; ^/ 't-->5^ l""^^ -V^ >" -1 ' «>?*

1- nPOBAHMA ^"'- — -• U'^^;^'»^? ^-='0' + H — ! ^^S%J' l^^^" = ''«rv — '' 1^^? '-;^'' i^;

ces deux nints s.mt surmunli's de Irois points indiquant (|u'ils doivent Otre ti'ans|ioses. — 5. »^^

U.0V0 = 7t>.aT-j-/a;. — 6. .=-v>a^ -.[^'jI avec trois points sur l'nn et l'aulrc niot L. — 7. uwc^.( V. —
8. Ii;»3j f'l + e.

lol. IJ

V b.

\T(p|. l:U)

V" a.
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"

tÖv xüpiov oÜTO) yap av evavTiwcrt; YiV, tö 'iv irpay^-a tcov (juyYeypÄfOTWv oox. sv evl

[;.aX)iOV, äX>^' £v (^lacpopoi; iffTopTicacvTwv ysysv^'jOai y.aipot;- iXkx Txi yuvatixa; sypa(J;av

ä'>AoT£ iXkwi eTCiTCxpxyevecGai tw Tatpu x.al ou xxtz tov aÜTOv y.aipöv (tcw; yzp xa?

S'.amöpWi; £)i9oüca?;) TCaTx; ^5 öfioiw; ocxYiJcos'vat, 7rp6? tJjv äyyeXwv TTEpl toO cuT-?ipo<;

OTi 'Hyitßri, ovx sariv was, u/h irpocTeÖEVTo; Toü ttote, w; xät' exeiv/iv p.ev ö[AO>^oyci'j[j.£VUi; 5

y.oi'. ou[/.<p(dVüj? TY]V Oet'av vu-/.Ta irii av«(TTä(j£w? ysvojjLEvv)?, [jlviöevös 0£ Tr,v üpav E-wfl-

[j!,7iva[j(.£V0u, T/,v Tuaciv ä'yvwjTov 7wAr,v ToQi avaTxavTo? OeoO xal toO waTpoi;, toü [aqvou

ytvcÖTX'jVTo; o'jtw tov u'.öv w? aÜTo; £yvto';Tai tw u'.w, y.al to'j uveopiaTo; tou Tvavra

epeuvtövTO; xai t« /3a'ö>; toi; Osov.

MaTÖaio? yip l'cpvi Map;av t-/iv MaySalvivJiv xal t^jV (xIIkiv Mxpiav ö<|/e 'jxSSäTwv 10

£7tl T-flv öc'xv £Xvi>vuO£vai TO\i TX(pou, cEi'jjj.iv f^E y£y£V7if;9ai [jL£yav äyyeAov t£ y.aTa§£S-/i/.svat

C + OR (;) (7- jusqu'ä 9 ScoO) = //. VL (f) + P = g'. A0 = 1.

1. TOV xiipiov > C <7'jYYeYp«9o'">J'' '' L duYypajoTMV V a-jYyEypa^TiXiiTwv P oü;( ev ävl C 0'>/evi V.

— 2. sypaJ/ev ;•. — 4. äxr)Xof/ai g et probablement D axrjxoia; G äxY;xoMoa; / äxr,xoijio(i; 0-. — 4. iipb?

•ciSv iyyeAMV CP0 Ttpi; toü iyysXou J'L itpÖ5 xov ävyeXov V>A. t" 6. viixxav C. — 7. 9eoü gZ toü Oeoü ;•

XpioToü C. — 7-8. TOÜ [iovo-j-uliö >C. — 8. oütw; O -jI/ü rvO KaTpl P comme lui aiissi contudl le

pi-re A toO Ttdcvta /( -oö xa -itivT« if. — 'J. Eps-jvoüvTO; V. — 10. [iapiijj.. V. — 11. oeiatiov ci CPO aeiuiiöv

T£ i'A ayy;),öv te X ocyyeAov Se II te + "ü C.

II y aurait, cn cfTet, de la sorte contradiction, les redacteurs ayant racontö

que le meme I'ait s'est produit, non pas ä un meine moment, mais ä des

moments diflereiits. Mais ils ont ecrit que les femmes se sont rendues au

tombeau, tantöt ä un moment, tantöt ä un autre, mais non pas au meme

moment — comment cela serait-il possible puisqu'elles y sont venues ä 5

diverses reprises' ? — et que toutes ont entendu les anges dire.semblablement

k propos du Sauveur : II est ressuscite, il n'est pas ici^, sans ajouter quand

(cela eut lieu). II s'ensuit que si la rösurrection a eu lieu cette nuit divine,

de Taveu et de Taccord (de tous les evangelistes)% aucun n'en a indique

riieure, qui est inconnue a tout le monde, sauf au Dieu qui est ressuscite et 10

au Pere — qui seul connait le Fils comme lui-meme est connu du Fils' — et

ä l'Esprit qui sonde toul. meine les profondeurs de Dieu'^.

Matthieu, en effet, a dit° que Marie-Madeleine et l'autre Marie vinrent

rj'is ffaSSs^Tcov pour voir le scpulcre et qu'il y eut un graud tremblement de

terre
;
qu'un ange descendit du ciel, qui etait semblable par son visage u un 15

1. Söverc jouc ici, semble-t-il, sur le double .sciis de Siacpöpu; : celui de « differeiiiment » ol celui de

« a diverses reprises ». — 2. Matlh., xxviii, 6; Marc, xvi, 6; Luc, x.Kiv, 6. — Jean ii'a pas res paroles.

— 3. Sauf Jean, voir iKJle _'. — 'i. Cf. Jean, x, 15; Malth.. Xl, 27; Luc, x, 22. — b. I Cor., ll, 10. —

6. Malth., XXVIII, 1 et suiv.
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p>..l\ ^-»ou^ jJ/ .jooi; Q.iKs/ )_2LlS.-<^iLiaa )!/ ).J^ ,-w^ K-JV-^.* *
f,ji. m

I - v c.

jjLSu/ .|jA-3 Ol.:» fS) ou> Q^o )t»2Li) Iql^ ^^j/ )•'<^^'-^ ^J-x^V^/; [al^sKs

r^Klio/j >^6{ tsjijooil jJ ^ .'Ibjot wOioK-^j» "Oi\ ^cuj; ^-ooV3 ^^V-io

JKjm^j^^ looi jlg^cC^iLao K^j^**^ j^oi):^ ).^.^S^ ^^ oou^i j-LS-./ .-vld

o6i )o(-^ji; ^-^ V-^^-^ •'l-^^t-' JJ "^^l^l ''Ol •' '^!o/ voou^ t^ ^; jJo

.')-d|J >&.,-. oo( vs/; J-lsl^/ •'Iv-=^ oC^ >&f.L> ^«oiofO^J^s^ ooi; o6( )-2JJo ''Vl^;

«.l-o^oji ^^ K^wJ l->po; oojL^o jooi \^i \-^o)o )v-3>-0; oil>«^ ai./ Id. II-,

r° a.

10

1. Suppleer 1'»-/ apres l»_A=, of. 0. — 2. Paul n'a pas compri.s la parentliese itü? y«P t«; Sta^öpw;

EAÖo-iaa;; et n'a pas rendu Ttpö; twv aYyeXwv. Son texte porte : « Coniment, en efTet, serait-il tlonc

possible que celles qui vinrent ä differentes reprises aienl toutes entendu de la merae fagon au siijet

de noire Sauveur : il est ressuscite etc.? » — 3. Suppleer l^»*»^ apres ^loj- — 'i. U"»-»» « (un ange)

du Seigneur « manque dans le grec.

.•)oo(; o-^^Ja/ ya^^>^t^ Uf^ t--^ <>-^ .-Oi^o/; yOJot )LiVi.Q-flO t—^!

)jV-/ l-it-i'-s N-j-J»— /? .-Q^N-s I
'»

i X ^oiA ßl .•),?» \,..i>v> |jp^ jJ/

y^^i looi l-ioJ-A t-^ joaL./ .)jp^ ous p ou> oSo .jt-a-o loS. ^^j/

jlouio^ oi..=) ^; ,^oi^3 .-'-.i/ )^).3^.M »>n
;
^OiS. .'^^j/ vOpojj jjp.

J^Ia-osoU/ jJ ^3 .jj;©» -otoiS.-::^. c*^;)Q-o» .-^or^ ^^^s^^^^ U>}i^ ^ ^:>9^

ooi .-l-sjlo ;>a^; oöi )oi^jJ; ,^io v^.ä> .-jl^o^^- .JJ in^ts^l oi^Jui.; «öi

^..oC^sj^; OOI |=«o,Xo .•Jt-aX OOI '^i^^^; ^l l'r-=^ '^r^ -oioio-JisJs |ajoi; . ^ r„i. iös

h ^) " O^V— / -« ^V^o jK-^^s^ -61 ;>a_P«? -.V:^/ t--^-^^^

^ ' K.-*j ^^.Vi«; )jjJ.io;o ..)-s» ).i.oj ^; jooij -Jt^i^? '^^h^ -^Z )-^^^?M fdl. 130

v 1).

1. Jacques a rendu tiw; yip Ta? Siacpijpw; IMoüffa; par : « commenl, en elTet, conviendrait-il qu'ils

disent qu'elles (sont venues) a un seul moment, elles qui sont venues ä plusieurs reprises? » —
2. II faudrait l'Ot^. 3. ^-U'1ol.£!^»o V. — 'i. WJ.»a»o )a_-»i = £7:i<Triiiriva|ir/o-j. — .">. U;-»J + () a la

suite de 1.
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e^ O'jpavoD, t6 [;,£v 31(^05 äcTpaiTvi, yj-d'^i St z'ry ttoa/iV TrapaTtV/futov, ivx Toi [;.£V (pobepGi

KXTaTvlli^vi Toü; cpüXaicy.j {ol y.ou. Ty,v Osav cV/t äveyi'.'ivTec (Atxpo'j xal aTTwVjVTO xaTx-

UTavTe; tw ^üt vex.poi'), tw cpau^pw 5s TCpoCTx.a'XsoviToci Ta? yuvatx«; y.al Öapffo; e[;.T:oir,i7ri

TXi? TYiv ouffiv EÜTtTOvJTOi,? xal ^s '.Ixli; , xal Tr,v ä'^zGTao'.v 5t' aÜTOÜ toO cyr,[xaTo: ävxy-

ysfXv) TTspi/apw?" tivei xxl to'jtwv ^(^ap'.v ai;i'5Ta>,To. Tov yzp )iiOon äTCO)C'j>,wx?, sOpsv »

syriyepjy.e'vov tov x.'Jpiov -/.xl )(.£x.X£!(j[jt.svov tov Tx<pov x.al Tai; ««ppayistv x.xTriStpoc'XnjfievQV

/.xl Tvi CTpaT'.tdTiy.r, cppoupa Tceipu'Xayj/.evov ixo'XiüivTx OeoTTpe-ü;, öv Tpöirov, y.xi tüv

Ö'JpüJV X.£X.Xe!(T[Jt.6VWV, EITCÜ TOO Swty.aTlOU y£v6[XcVrj;, Tfjti; [/.aöriTai; STtECpOtTYlUEV. A16 x«i

DvEyEV Oi?x «an»' was älV riytQftiy ;r/ivu(ov ö ayy£Ao; tyi; oix.E'a; ä<p{^£wg irpoTeOaup-x-

TOupyvifjOat Ty;v tou GWTvipo; aväiTairtv vjv w; Oeo; iSta ö'jvxjjiei, -V/ipw^x; tv)v oIäovo- 10

u.iav, evY)py/iG-£V, äyyE'Xixyi? <juij.[Aa^ia; oü 5eviÖeis. Ei yap to'jto yiv, eItcev av toou £y£ip£Tai,

Svi'Xcjv tÖ TvapauTix.« ytvoiAEVov etveiSt; ^e TrpoEysyo'vEi, tu Traps'Xvi'XuQÖTt J^povo» j^pyi^xjxEvo;,

C. VL(r)4-P = g-. A0 — S.

1. aotpaitTjv V. — 2. [iixjjw C i'. — 3. itfOdxa/EffTiTai] TrpodxaXsusi xal L. — 4. E-Jnto^ö'^oi; + 5s C

TTiv ivioTioiv >C. — 5. eitei] Im P. — II. toüto ^v Cr0 toüto (J.ri f,v PA. — 12. npouXri/uOÖTi C.

eclalr et par son vetement ä de la neige, afin de frapper de stupeur les gardes

par son aspect efTrayant — peu s'en fallut que ceux-ci, ne supportant pas

sa vue, ne perissent, tues par la peur, — d'appeler ä lui les femmes par son

aspect radieux', de leur inspirer confiance, ä elles qui par natura sont faciles

ä effrayer et craintives, et d'annoncer fort joyeusement la resurrection par »

son exterieur meme, car c'etait aussi pour cela qu'il avait ete envoye. Ayant

donc öte la pierre, il trouva que le Seigneur etait ressuscite et qu'il avait

quitte, d'une manierc digne de Dieu, le Sepulcre qui etait ferme, muni de

scelles et garde par son poste de soldats, de la meme maniere qu'il avait

penetre ä l'interieur de la maison, alors que les portes etaient fermees, et qu'il 'o

avait visite ses disciples^. C'est pourquoi aussi' l'ange dit : 11 n'est pas ici,

mais il est ressuscite'', indiquant par lä que la resurrection du Sauveur s'etait

faite miraculeuscment avant sa propre arrivee, resurrection que le Sauveur

effectua comme Dieu par sa propre puissance, apres avoir accompli son

economie^, sans avoir eu besoin du secours d'un ange. Car s'il en avait eu 15

besoin% l'ange aurait dit : « Voyez, il ressuscite », montrant ainsi que le

fait a lieu au moment meme; mais puisqu'il a eu Heu auparavant, il a dit,

1. Severe joue sur les deux sens du inol cpxiSpo;, celui de « brillant » et celui de o joyeux ». — 2. Cf.

Jean, xx, 26. — 3. C'esl-ä-dire : « parco qu'il trouva le Seigneur ressuscite ». — 4. Mallh., xxviii, (>.

— 5. C'est-ä-dire : « sa mission ». Sur le sens du niüt oixovojjiia, cf. Eusebe, Ilisloire ecclcsiastiqiif,

Irad. Grapin, t. I, p. 'i'jn-4yi (= t. XXIII de la coIlecUon Hemmer et Lejay), Paris, Picard, 1905. —
r>. Litli5ralement : « Car s'il en ötait ainsi » ; le ms. grec P et la version syriaque de Paul de Callinice

(lünnent : « Car s'il n'en ötait pas ainsi «, c'est-a-dire : « si la resurrection du Seigneur n'avait pas eu

Heu avant l'arrivec de l'ange ». Les deux leoons ti fip tovto fjv et eI i-ip |ir| t'/jid r,y sont donc egalcniont

püssibles; la preniiere convienl loutefois le mieux pour la suite du raisonnenient.
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I
-^'^Xr» .-)JU^ K^^ ^^ ^'^ 1'°*^-'^^ JtC^w^l ^^ |1^^ 000(0 .-OO0(

)K.^a^.aL^o |K.;üK^a^;o ^o(.>K^/ |1S^*jL^<jKm JjuoJls« ^^oi^ .^i^oi^ tr^^

5 V-'i.^v fO .»;I^a/ ^..^ot; ^oi^C^^^io; ^^^ ..'ö.jqji K_)-.f_M ).^ao„fiDJ-3 oj-s

..)^/ ^)_iw^o )i-3uO ^*-./ »Jo 06. )cld; )-.Vio.\ ot--^aji/ .^^!i^i.b. )^)j^

vtr^lo ot-O-^-it -.loot V^oKlio |.ww3l3; |LoV..i.^JL30 •Jl.o^.otj v^oiqlSa looio

JioL*Jso .-Joot |K*^ ^^ a.^ .-J^Vi ^f-w«/ ,J; )_Jj oöi^ Joi^JJ 11^» ^l

\^l -.jjioi v-otKjJ^ -.l^ji-^ oo< jooi V^/ ss/o jjot "''^i-.^Oio .yeL£> j^Xio^l

)Lj>..^ "^w^o .- '^^ 'lloit^^t^^OL^o .-wC^oö oi^; )L*.M.^ joC^ y-'lt ''^

.^\Lo )oi .jocn \^l -.loo« öuK-/ ]J );0) i-,^ ql^ .^auKlflo/ jJ jlojboj

1. A uniol le xai qui preccde Tr)v öiav. — 2. ou (»--^io- — :i. II faudrail i^-» Hiuppai». ,3 ;.\a>.

jjiau./ .).,^NJ^ ^; o^^^^).^ .•)-Di..:iJ^ jooc )^j ^ otl>--_sj .-j^iCLJi

^*j_s ;oV ^» CO jlf-wJb. öC^ jis/ p; vOJoi :|Va^Oi^ ioNli ^iö oiloJS^j^^t.^;

^» j lg ^. . <-J..s •Ji^OUiO y>.^l jfrsJ^^^i ooo) ^ :ooo» ^-»-s"/ ^/ ^.^.^»^5

^*JS.oi~=> .'^oj-s joot » iN.i )-:k^^oJ^o -Jooi \\-a~i ^-.«JS.01 ).a
'

i\ 'otioto-ij

^-OttC^.^00 sS/l K*3 ''^'üs^^OlO .-ts-il-.^-. )oO» >».;CU l^ioa-flo/; Ot^^« wO»OiL.)-3

oj;^ jooi ^)eLD; :)ooi .--^aji/ -Jooi '^.^p.' )^|a^ V-^^ »^ •^°°' '»^r** ^:^®'?

jlio-^ULSo .• 'iötpoo jooi ^-K_« U^II-Sl^^o JV^^o jooi ^-^— / »J;© -.ypo

^r^^l ^3 vs/; j-J)~3/ .-K-joCSs lo-j-s oi-£V^ •)°'^ V^^^^ JK—Ji>>.a

J^JLio^l laX ov-o .•"'jl^V.^; 061 \K.^ 'Ki.j.iQ_5 Os^ jooi p .J^Vl 0001

001 "jooi '«.»aio ^ .oi.-\ ^)CLD .jJ/ .\s>ioi ^oioK-Ji>w ..Jooi v^io/ ^3/ jioC^w^io

woi .-^-Dovs» oi)^ia_._D jl»Q.iojK»s looi JV-^^T» oi^; oit^ijjio ^t-o; -.J^Ji.^

säjK-O)/ jJ p .•''jlQj,_s,.iCL^ öi-J^io ou^; J).*^-s joiJSsv ^/ ^ W"?
.^jlo jöi Jooi V^/ ..looi ii-K-/ jjoi v--^ Q^ .jN-^jbo jlai>>.^.mv> "^Üs^

15 J.ia_,^; ^-j "^s^-^^io .looi j-ooi j.J^i^ <xj> j,.--ioj -öil^ -.joo« '*>;Q^a^ ^
1. wioia^'i Ua..>^ = ttii ifaiopr... — 'j. >3l + 0. — :). 'Oir-»o Ic.m >i.Cs-- = xO!T»lT(px>.'.<ru.xvov. — •'(. "^^

^o>.Jstt3 = i\,jo). — j. I'^V'' °'^ l'^^ = tO'J oo)iiaT['ou. — (i. .lacques a rattache (i; Oeö; a 7tÄ)]ptä<ra; ;
cf. A.

1"

l'dl. 10

r» 1).
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irpÄciic T^v cirrplLs^p^'wijv Tn» i^iirira'SV» 5^1*; o«w>. y«5*-^'»' %io«t'«n* t»;-» hivr.itTX-

xi^i^ ^K V5V* 3t3B arjy iTepiT». 'E» Tm -pj» o 'CXTf.p htsi-[sZ; Ev r?. lätsix dwxua

6lE«r dtrvuuq juu Öia>f S6<fia. OJ^Miy» at/rj» xWstt.'J?» ö Xcicts»;, £? zati vxo "SKi :j«Tfi;

S ä partir äeUTaSL C. \X i r
' -f- P = g. a6 = I.

i. TW säaTfsit®* >C - fecöT sapi-Cu — 3-4. ö aoÄt»; gZ s^Snm C — 4. ifi^or»»»» CV ipifs-»«« L
EtpaiW» P. — 7. stw^z TEi; btip'^v^t V. — S. iaj&; ä puj ä Tiurzin C (Boais avec ^ an Heu de ht I

£•>« % i jzt/Ti'-Ji P S>' r> -j^-Tzic, r. — 9. ä >C. — 11- Ts'Aör.as... S £-< lao&iT» >.f A-

en se serrant du temps passe : // nest pas ici, mais »7 esf ressuscite. Et cela

'

ressort aussi clairement de ce fait qne les apotres, en prechant l'Evangile,

'''--':* ""-: le Christ avait ete ressuscite par le Pere*. rendant de la sorte

,^-:-..-^ :icile ä admettre. Mais Tange qui le premier oavrit la bouche pour

annoncer la resorreciion, devoUant le pouvoir, tout ä fait digne de Dieu, de :,

Celui qui etait ressuscite, s'ecriait : // nestpojt ici, mais «7 est ressuscite. Declarer

-4 ressuscite par le Pere, menageait. comme je Tai dit. la faiblesse

des audiicurs, mais a le meme sens et non un autre. Car commeut le Pere

agit-il? Par sa propre puissance, e^^demment. Or, qui est la puissance du
,

Pere? Personne d'autre si ce nest le Christ. Le Christ est. en effet, la puissance 10 !

de Dieu et la sagesse de Dieu*. Le Christ s'est donc ressuscite lui-meme, meme

s^il est dit avoir ete ressuscite par le Pere.

Quant k Fexpression o^s ca€€zTa>-»*, eUe ne designe pas le soir qui suit,

le samedi, le coucher du soleil, car Matthieu n'a pas dit au singulier li^t

t. A i&^Mt

HC, 1» etc., oa

qoe le Sei^esr es4 /essoscHe seoL «ans le seeonrs de Tange. — 2. Cf. Actes, n 34, 32,

U est du qoe bie« ressoseila Jesos. — 3. I Cor. i, 2't. — 4. Malta., xxvm, 1.
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4 ..^^vi vji,\» oÖ( )jl3)-3 ^3 -/looio looi N.iö,_o; ^^..^.^0 : )_oo< I, ^; '^

Nrt j % V; -.ooot . .yv»/ vO.«^^^^o|J oooi ^j'^^^o ^ ) .. . ;\ t < .b^j...^^^^

ifl f^, •> ^
' )K « t\ loK^; • . ..\>ö.ai \Q->öt; jtoo(-M^ ^^^''^^*^*? •)^'-o )öt^

ö )i_
'^^^ "• ^; ^öi jLo l't-2^ •.l~«-^(-c; CÖ1 ^1 1^]!^ . )^>^^oc^ öt^ csoo«

•.ya-O] oä«; jo^jJ li^ ).jl^\qjl\ oü^ )q...->io N-.)L.i*_^ »j \^l ".|^->Jio^^

\^l ^-bo; )v.ie)ts.iO; ^j w.ö( ^l .<x^ ya.a )J^/ U«« ^0(obs_«^ Joo( ^fluSpö

j_>«^^ -L-»/ ' )oci t ^ SV V—^x <^.i;V> ^ .l-ii— / a^o J « iif> Lioa 001 »J

.

)

t V> ßl \jf~>^l Oj/ JJo -.1^/« 04)^'^.«-» ^0(obs^/ ^; Ol Vi -ChN « .. •>;

^Q-iw£/ oi^ 00» . »t
Vi .)<x^« o(bs.iaa—o joCSs« ^oC^^-/^—O >—>x I - - ' »V

.VU5 )_s/ ^^1 )».i0)fcO0 y/ ^/ l...>.*.*Vi

1. Suppleer dovant "'w, avec i-i. 'ooi vx«a»» ^ = (it.vJmv. — 2, Sic manuscrit. — .!. II faudrait i$»

\sl- — 4. Supprimer le » dcvant '*>^. — 5. Paul n'a pas Iraduit n-j-zr^. — ö. Le texte prlmilif de A

devait porler ; li>^!^»o Ipi»».. — 7. n faudrait siinploment .a-^i^e = ivep-j"- — S. Lii-e simplement oO^—

Vfol. l;5l

V a.

VLO .JJ/ .toJot -otobv-./ JJ -."f-io/ «m^jlL-I/ V-^! o«t l-JLJI-3 »^ -.t-oöi loci

ooo« ^..j'^-a-^ «o I
" - \ * • .(s->|^oiJ toO^K.^ jioi ^M ^« >>ö< ^/o .o(^

vOJoi; )Iq^.. ,.,.>o '"^Ji^^k.io -y^ ^l rr^ L—o-itio; 0001 ^V^/ lyO^^'^o/

' ^t^^ )toa_-..flJS. loo« \\. '.'in-^; -öt >L_o U-i^ )-.Oo ,. fi
; 001 "^^ b)bo

)po|booi ^« ^öi '^/ • Vio/! U^/ o*-"^ ^>a^ i*/ :|^'0< -o<o^-/ ]J -.loci

'» '«'oo V--^^ \ix\-> .|.JV— / Q^o .öi^ tv-./ |joo< oo( ^^ ^; oo( -.loot

JU/ ]Jo .l-s/» oC^s-.w-* ^Olot^Z ^« QJLiO .oC^S^« U^^S JJ—^J ^"T^^ •'-^'

.^^io JchSsi )t^_ia.aL—.0 joiJSiv« jL.^ W-^^ U>^tv .1 »v y/ jJ / \j-^l

.^)a£ ' U/ ^1 v^Jtoo ^3 ^/o •

.

I- ., . t V )a-^l o<^ '^9«

Ixiaji ^.iw^y-S^:).? Jbvo ^io; oöt j. JL.V^ qA -.l-a^^! |.JLioi_5« \--; -öt

1. ^ oti^ low ;»I^M U» :
Ii0^ ^•^se..o ^'l ^v ;-u»l»i ;-:-»;: >-fio«' vp;»^: t-"»^ 'fr'^ '"^^' "'*

uwa»rf> L" el V"- — J. »0^40 ^^ = pr';»;. — S. Jr^N U^l .xiOw; iisjvl + d'apres Matth.. xxviii, li.

- 4. >SJ> L. — ö. p».^^ V. —6. low est de trop; raeiue laute A. — 7. Lei V renvoiout ici ä uue longue

glose quo lunis rejelons, a cause de son eleudue, ä la tin de l'lioinelie.

)oot

10

\ ii.l. lii

r- b.
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oü yap Ivixw; etTTEV oij/s (raSSxTOii äXkk i;>^Yi6uvTty.ü? oxps au66drwv. SxSSaTx oe r/jv Tvacy.v

e6§or^.!z^a -/.aTvefv 'ESpawi; sOo;. Aü'r''x,x yoOv oi eüaYyjXicTai tyi [j-ia twv oxSSaTw^;

^aotv, ^e'ov tyi TcpÜTV) JÖf^ep»'- fvi; £6^o[/,ai^o? eiTveiv. Outco r^/i -/.ocl ev rrj cuvviOsta xeyp7i[;.£9a,

SsuTspav oa§6aT(ov /cai TpiV/;v (jaSßxTOjv Tcpoaayope-jovTe; tvjv oeurepav xal TpiTr,v t-?,;

eS^ojia^o; r.jj.s'pav. Oü/C elTcev oüv ö<}/e caßSaTO'j vi eoTCc'pjc? (iaSSxTou l'va Tr,v ECTvepxv tvj? 5

•Ä[;.6pa? £x.£i'v/i? Ävi'XtüffT), äX)^' oV* oa66dvo)v t'vx t6 ßpxSiov t'^; e€oo[azöO!; xxl ircX'J

i^tscTioxö? e[;.9-flv/i. Kai yap i:ou /.al oütoj? vifj-Tv luv/iOe; Xs'ysiv öie to'j xaipoO Trxpxye-

yova;, ö<j/£ TT,; wpx?, öij^e r^? X?^'*?' °'^X'^
'^''''' ^'"^^'p'^^ "^^ '^^^'' !^-^'^ riT^iou 5u5ji.x? xpo'vov

SviloQffiv, äXTiöc TO ßpx^'.ov xxl /.xtÖttiv —7,; /pc;a; y) tov y.aipou y£V£cOai tO'jtov töv rpoTCOV

[/.rivuoucw. OuTtd y.ai t6 ot//^ oaßßürmv to ßpx^tov -/.al Tcopptü T-fl? TCEpaiojOew'^; £§5oaaöo; 10

^•/iT^oi. nX-/)poijTat ^e i^<io\i.y.q i/.x'j~/i Txi? [j.etx tö (rxCSarov r^iou f^uiT[;.xT?. 'Ä(;.E'>>et xxi

S (a partir de 2 ol — 5 r,ij.£pov Z). C. VL {;;) + P = g-. A0 = 1.

1. o-j SCI oüoe ß- ffäSSara] oäS6aTOV S. — 2. l9o? 'ESpaioi? «^C. — 3. ipaoc'v] iprisiv Z osov

ZLP£ oTov C Seov t^] oiöti V e'nteiv ZPS einev L sTwov >G oütu or, g-0 oütu Be Z oOtw y^P

8t) C oÜTti) Yap A. — f), äTjiipa; SP lanipa-i C euTtspa r. — 6. Tiji; eSSoixäSo? >g'. — 7. e[iBr|vif| SP EH9otvr) C ('

oÜTu; >S r,iiiv >P ouvrieü); V. — 9. tö] töv L t^? XP-'*? §- "')« "P*? ^I tt,? wpa;

xai T« XP^'"? ^- — "*• ™'^'" >S' ''° ßpaoiov xal Ttöppw SC0 to TtöppM xal ßf.iSiov '<5^g'. — U. 5i + xai C

(TciggaTa V 5-j<TiJi.äi; CV.

(jxSgxTou, mais au pluriel öie cxS^xtcüv. Les Hebreux ont coutume d'appeler

la semaine entiere cxSSaTa'. C'est aiiisi que les evangölistes diseut le premier

(jour) Ttöv GxSSxTwv, alors qu'il faudrait dire le premier jour de la « semaine ».

C'est ainsi aussi que nous nous exprimons dans l'usage courant, quand nous

appelons le deuxieme et le troisieme jour de « la semaine » le deuxieme des 5

czSßxxa et le troisieme des aaggaTa. II (Matthieu) n'a donc pas dit ötj/s (7a€€«Tou,

c'est-ä-dire le soir du samedi, afin de designer le soir de ce jour-lä, mais

ö'^l (jaggscTwv, afin d'indiquer que c'etait bien tard et bien longtemps apres la

semaine. Et c'est encore ainsi, je pense, que nous a-vons Tliabitude de dire :

« Tu es venu ö<j/£ toO xÄipoO (bien apres le moment), ö']/e Tvi? wpx? (bien apres 10

l'heure), 6i|;k Tvi? xpeia«; (bien apres le besoin) », pour indiquer, non pas le soir

ni le temps apres le coucher du soleil, mais pour faire savoir de cette maniere

que la chose a eu lieu trop tardivement, lorsque ce n'etait plus necessairc ou

que ce n'etait plus le moment. C'est egalenient ainsi que l'expression 6i};£

cxSgxTwv indique que c'est bien tard et longtemps apres la fin de la semaine 15

fque les femmes sunt arriv^es au sepulcre). Or, cliaque semaine s'aclicve au

coucher du soleil qui suit le samedi. C'est pourquoi Matthieu indiquant le

1. Cf. pour ce piiragraplie Kiisi'>be. .U/ Mariiiiim. ii. [i' daus Mignk, Palr. i;r.. t. XXII, col. !>'il, et

Saint .leroiiie, E/). CXX, i:h. iv, ilaii? Mir.NE, Palr. tat., I. XXXII, col. 987.
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yOJÖt ^''^^»Jo» );oi ''^.^»^o .JVÄiOL^ l^pL^^ j»...^ K^l ))^>.^lJl öC^sJl^ ..^j

jj^ ii >i ).-«.^»-o l-^Owi.:»; )oo( jJo y^o > » V>/ | lüa ^.^««^ •
.
)-^

m
^^^^'°

^

5 )1-,_moK-2 ^^a^oi 'p6/ ]J .|K..:äJi.« jK.'^lto ^Vl; ).^a.«^ ''^^^^ r;«-^/ l'^'^-^^!

)lV-«'oK^ jl/ .oöi j-iOQ-.; 0(.iL^f >&;aJLj; y^l .-jK-ü; JJl^«-2 o/ .-jK-aL*.;

)K.3l». »Ki ^^; l-it^"^ '.l-^^^J^? )-»-^i-=; -ö«o )-»^«« .^J— ^A^;a^ \j) Jjou»

1. Lire simplemont .=. — 2. l-^'a^a*» .<f?
ajw + 'i- — i- Lii'e 'j^-^ ''• »-"l-

jjLSOi .^)£s..2lA K-O o/ l^a-aJi; )-.^^o»-d ).ioa-^ -.yopop; joot sßj; ^ .^V^/

jJ/ ..>4>;ajL_i OCH j^o-.; j-itioV^Js; |a.3^*/ :^io/ ^)^.^Jt; )-«LioV^ o/ jN-^fc;

''«_^xo;o ')K..3l*; N-O o/ j-^a-iLAj oilov_-aJLia.'is; j-ta*/ -.l-äj^; jlV—oK-j»

.V_io).JbaA l^i. '^2:^. K.-/
V'^r*^

^"®' '*^ "^^ ^°'"^' ' j-ü-V'-So )^:>.;a.io

10 jjLioi.'^ »J oliK .)jLQ.jaÄ; )lv—oN.i .)K\_a; )lt-«oKi .ts,AJ |j_5;; jl^—o^^

^_io»o
'

jlov—QJLia\ yS ßl ..^j^i>»aio jjtiajL oi.^^b^io »K:> ^bo; ooi J.i^j.'i».© vf..i. i3i

^ • • . X • • ^
v° a.

.."|ts.jLjL t^*3 o/ •J-i.a^jL ^ ^5^ ^; jLiöKio .J-^l^io "j^-SA K^3 o/

1. ^a'J- Ua», |lio» ts^ ol + H. _ 2. I"^^»* (^-3 o/ 4- (). — :l. 1^=*? "^=1 o' + « — '' ^^'= »I

IftoA, > I,. _ :,. l^^a», Cv-s ol + «. — (;. w»l^ i^, (V? U;-() \'i^l \i<^'-&^o l.™ et \ ». — :. la^J^o l.va«

= oiEstr.xJ;. ^ 8. Jucqueä senible avoir lu xai y^P o^t'^i "O^- ~ '• ^ > ^'- ~ '*'• °"? "'* + •=••
~~

11. |^a*. ^-3 o/ + e.
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t6 Ko'kl) oieoTViKO? Tou >4aipo'j TCpö; tÖ Te),o? tt,; Tv^ripioÖEiav)? eSöop.xooi; 6 MaTÖscto;

OYiTiüv xal (ocTrep epjAriVeuwv iauTOV eiv/iYayev' t^ sniquoaKOvai] tii; /.ilav aaßßolTwv. FIxpw-

Tr,<; [AsAlouir/;; TifAspa? 7:poy.vy./'.po'j£Tai. TauTvi toi y.ai tw y.aipü to'jtw Ka.l oü xf, [aetz

TO cz§€xTOv in-Kiay. xxTx7.'JovTjg Ta? vviGTetai;, Tvi? sücppocuvr,; äpy6[;.e6a, Trji; Kaxa Ttavruv 5

xpaTTiaz'Trj; ^uv/jOeia; Guv/iyopouff'og tw T:p«y[/.aTt.

To'j y.atpo'j toi'vuv Ö\to; toutou •/) MaySaV/ivri Map;« y.al vi öaüvuixo; ItcI tov -aocv

Yj/.Oov xal TOV cLyyikm tov i^ o'j37.vo'j xaTX§£§yiy.0TX tov TCpoeipviaEVOV lOsaaavTo Tpo'vtov,

äTToy.uAwavTX tov ^.lOov y.xi £Tt' a'JTOÜ y.aÖei^ojJ-svov, ü(p' oü x.al TTpoxlriöerTai tov totcov

EiSov OTCOu e'y.EiTO ö y.'jpiog xal ^TtpocTay^Otlcxi ^paij.elv y.al iwoiYyET'Xai toic fxxO/iTaTc, lo

£^£X6oi3(70Ct TXyU TOG p.Vfl[J.XT0? E^pXrAOV /.al ^Y) TpEyO'JGXt.; TtpOTXTraVT'fl'ffy.? ö 'Ivjcoij?

£-£0(ovriff£" /MQSTS. Ral yip eoei TrptöTov to yuvaty.oiv ys'vo; y.a; t'/jv ävzcTactv eüayys),!-

cOviva'. Tvapi to'j iyyE'Xou x.ai tov y.'jptov [öe'iv y.at 7rpwTv;v TCXp' aÜTOU (pci)vr,v äy.O'jcai to

S (depuis 10 liotönTai,- — 13 iiYY£>-fu Z). C. VL(i')+P = g'- A0 = I.

1. TÖ'] ToO S>!' SiEstrixöro; SL to-j >S 6 >G. — 2. aÜTÖv C. — 3. rbv >S ß''»)?]

(i2r); P. — 4. TaOr») toi SV Ta'jTri to'Vjv L TaÜTot ti C zi xoi P oü x?)] oOtoi L oOtm? S V-^''^]

y.axä V — 5. ämiEpav V. — G. (t-jv/iOe!«; xparoadcavi; =^«8. — 8. tov- >P xocTaSöSrixÖTa + xaxa A".

— 1). aOtoO ?' aOtbv SCP y.a(ir||i£vov S npoux/.riOetffOi S. — lö. xoic (J.aOr|TaT; SpapiEiv xat aTiay-

fei).»! •^g. — 11. xayü + änb C TtpoaTtavTrjia; Z. — 12. ETTEsüvriiE G Efuvr,c£ Z itpoTEiüvy^TE P T[po<JE-

9iivr,(ie'/ V. ^•j-ixi-Aüi-i g Tü>v Yuvaixtöv Z Y'-/vaixwv ou tojv yjva'.zuiv S yjvaixEiov C. — 12-13. eOa^YE^icacOai

Z. — 13. xupsov j'ficTÖv S npMTTjv >C äxoijaai (fuvjiv "^C.

grand eloignement du moment par rapport ä la fiii de la semaine ecoulee

et se commentant en quelque sorte lui-meme, aajoute : u l'auhe du premicr jour

de la scmainc\ La niiit, dit-il, s'etait ecoulee k cc point que c'etait le moment

du chant du coq, qui anuoiice la lumiere du jour ä venir. Aussi est-ce cn ce

moment et non pas le soir qui suit le samedi que, cessant de jeiiner, nous

commengons a nous livrer ä la joie. Le fait que cet usage s'est r6pandu

partout, plaide en faveur de ce que nous faisons.

En ce moment donc, Marie-Madeleine et son homonyme vinrent au sepulcre

et virent que Fange qui etait descendu du ciel, comme nous Tavons dit plus

haut, avait ote la pierre et etait assis dessus. Invitees par lui, elles virent le i

lieu 011 le Seigneur etait couche, et ayant regu l'ordre de courir annoncer

(la nouvelle)aux disciples, elles sortirent rapidement du sepulcre et coururent.

Tandis qu'elles couraient, Jesus les rencontra et leur dit : Salut!' II fallait,

en effet, que la race des femmes füt la premiere ä recevoir la nouvelle de la

resurrection de la part de Tauge et ä voir le Seigneur et qu'elle entendit i

comme premiere parole de la bouche de ce dernier le mot : Salut! Car c'est la

1. Maltli., xxvm, 1. — 2. iUail]., .xxviii, 0.
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Vb.

loi. n;

v° c.
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) ^ > ^ ^_». oi',^; oiiK.^ <^h>L.l •, öt^ ooi oa.».Äio; oot ni-.| . . K-Ii^^o^a

|

;

''«öu» .-JL^U; |N.b^i>j )jLij joouj JLix./ •.oiV.s )jo« )-2^i> V^/ oi^ Vi^Li.

|_JL3>^o ^-JO( |;oi ^^^io .).i>jaxio |.io^Ä »«.K^j ocx ).iCLicu.|; )»o<aA;

o« ^JjL^J-s :)—iaji ^io Kw-J; oöi )j5Jl.ia\o .s-öoj «1/ JV-iLÄ loi^ -.oiiaA

.•).Ju; )-ja.JL^; jooi ^';; V*^ >ä/ -t^lt-S^ .^ou^ ^io/o .>5vaA-. ^ous

1. Lire ov^- — 2. Lire simpleiiifiil ^»- — 3. Lire siinplemenl lo-m- — 4. Lire t'P- — r>. Lire ov^» .«^o

^j'-t- ..^VoW' — (j. Lire >^ocn ,;^4,wV" _,so . ^wio-

ww.,^j»; -öCb. po Ijoi "^^io .))Ss„:»A »Ka ^5 ,^"^oi jjLia*» j^^-^ia^

>ä.)OjL^ 'j^-^Jt; J^^-*3 o/ )q:^Kjl/; oöi )^Q-=«Ji; )Liaj.ajL la^ -U^fi U^\^

)ooi "^oi^J ^ ..^jK^ «l^*/ oCi» ooi jooi sÄjLlStio; oö« y^lo :^ftoo |oo(

..)joi Oi.:i5^ tU-'üJS. V^/ ^i-^^ jooi V^^Li. .^^JL^^-* ^; OJOi .'l-iilA; ^-*

5 j-ioia-./; j;oiaJ.\; J!s.-^ -öi .'jl-x^Vl; JftoJiSj )jL=)j jooi ^otoh^l )ooy; _y.-./

jjLio^j» Q^b^o "l-JOi U^y^ yäo .'^-^aoi );oC^^io .)v^>.i )ju^ J^rlo »-K^; oöi

OÖI K*i. ^ .Jlo^-.3 ^-- ^VJLio rj.iooj.'is^ ^-L-> ^W* )^^* »1^2> ^! oöi

.jj-^amlb« Iv^jJLflo jooi .jlj^^^ Io^ /r^?

Mäa; -öio jK.-'iK^^io ^öi ;)aV».io Jooi v-oioK.-/ 'JjLSj '^'SSk^ooi |.joi p

10 OÖI jj>i. •K-w.J j-iCL» x^! OÖI jjjlio^o ..c;l./ JV^LÄ la\ •'sS/ •Jioiü». J^»

^^ fM >, v»f OÖI .öwJi>>.i, jooi otCo j^jji^ ov^^V^» .-^yx» V-io/ >>-•^^?

v^oiV-ioA ^^ä.^1/ ,J>o .s-f- v>^ )o°< >*"^^! ^'Z ^^^ jtoo^Ib. ..^i-ül/

•k-^ po •^-^oi' JV^V* V^ I^JI-Vd * ^--ÜÄJ t.3
..j^-.iä:b.I^ ai.;aio:^o 'Vfui. km

vß;j V*^ vS/ .^*/^-
.X'®^-'^ ^^r^ •.^«.a*- ^oi_s >&-^ f>

-.-OOI ^öiV

15 .s/ -.J-s)!.^ xr^ jooi V-sJ^^J ^jKia^ö; «ä/ ..K-|.^^ä j.»Ij; J.äu.^j jooi

I. ItoA, Cv.5 o/ + 0. — 2. i»P L" el V"'. — 3. l=».3.- <? a.w-t- 0. — 'j. ;-.*s.+ «• — • K'""
^"' '-^

^'"'•

_ C. >S/ 4- W. — 7. II raaiique '9/ devant f^. — 8. Jacques a reproduit l'accusatif grec Tf,v äväatotdiv.
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yuiQSvs. iliTCEt /.an. •^uyi) -pwTYi TYi; x-a.Tfi; tok cicpsu; -flxouGSv /.at £ir)e\ ivapavo[i.(o; /.a',

t6v ä7WiYOpsu[ji,e'vov toö ^üIo'j xapTvov x.xi Iutc'^ /.aTe^Dcx^ero' oto xal Tcpou/CuvE'-v ö dUTTip

xxl xoaTstv cuvevtops'. toü? ivööa; wc TcpwTat; äiro7;ecouci7.ii; xal iTv'XoTptwOsi'jat; auToO

xal Tot; [;,aO-/iTai; t'ov /ap«v fJiayyeHeiv exe^Xsuev, y^apa; ayyeT^ov ävdpxct yuvxi/ia yavE-

cÖai ßouVJaevo; T/iv >u7r/i? tw ASjcja yevof/iv/iv Sijc/.ovov, tä ivavTia öii tüv Ivkvtiüjv 5

t(i)[A.evos. noQivofiinov ät uvtwv, (p'/iiitv, ixTvayyeiT^at toi; [j.aO-nTai;, irfon' riete TTjg xov

OTwdlag eWovTsg tlg Tr]v noXiv unijyyEiXav Tolg dg/isgEvaiv unavTU t« ysvdftiru. Kai ovya-

•/ßivrtg ftsTu tcov nQsa6vitQ(0f avftßovhöv rs XaSdvTig d^yvQia "xavu idwxui' roTg aroaiiw-

TuTg, kiyoi'TSg' tlnaxE ori 0( /.laHrjTut avrov vvxrog tlHovisg exlsif/av uvtov iqi.auv xoifUüi.tirwv

xal tdv uxovodrj tovto int to? ^ysfiuvog, r}fistg nslaofiti' uvtuv xat v^wg dfisQlfii'Ovg noit]- lo !

aoi.tsV Ol 6s XttßövTsg r« dgyvQia inoirjauv (ug iöMyßriauv xul 6Le(ft]itla0rj ö Xüyog ovTog

nuctu 'lovduloig i-dyjn rijg a/j/.isgov.

S (jusqu'a 10-11 TioiVoiisv). C. VL{v) + P = g. ^0 = 1.

1. yvir, Ttpo-rj? iirdiTri; C i?Ev V. — 2. xöv (X7triYop£y|».£vov toü $u),0'j zxpnbv SC tov toj a7[-/iYopeii(i£voij

lüXou xapitbv g 6i' ö V. — 3. xpatetv toü; TtoSa; o-jvey.tipet «^ g w? tii? npuitii; äjioTteao-jor,;

xal äX)voTpi(i)8Ei<iri5 auxoü C. — 'i. exe),euEv SS ExsXeuacv Cg^ exeXEUEV + xai G. — 5. ßoulönEvfjv P

Tr,v] TT,; §• Tw] TOÜ C. — G. (fYioiv >SA. — 7. f'v6(i.Eva S. — 8. |XETä + xal P itEaS-Jte'püiv L

— 10. THAEi? :f|[iäi; L.

femnie la premiere qui preta l'oreille ä la tromperie du serpent, qui vit aussi,

contrairement ä la loi, le fruit de l'arbre, qui lui avait etö defendu', et qui

fut condamnee ä raffliction. C'est pourquoi le Sauveur permit (aux femmes) de

l'adorer et de s'emparer de ses pieds — les premieres, elles s'etaient

detachees et eloignees de lui — et leur ordonna de faire part de leur joie"

aux disciples. II voulait que la femme devint pour les hommes une messagere

de joie, eile qui avait ete pour Adam uue cause d'atfliction, et il guerissait

le mal par le mal'. Pendant qu'eUes etaient en mute, dit Mattliieu, pour annoncer

la nouvelle aux disciples, quelques hommes de la garde entrercnt dans la ville

ei annoiicerent aux prinres des pretres tout ce qui elait arrive. Ceu.v-ci, apres s'etre

assembles avec les anciens et avoir tena eonseil, donnerent une forte somme d'argent

aux soldats, en disant : Dites : Ses disciples sont venus la nuit et l'ont derohe,

pendant que nous dormions. Et si le (jouverneur l'apprend, nous rapaiserons et

noHs vous tireruns de peine. Les soldats, aijant reru cet argent. jirent ce qui

leur avait ete dit, et ce bruit s'est repandu parmi les Juif's jus(iua ce jour''. i»

1. Cf. Gen., II, 17; in, 11. — 2. Oii : « de la joyeuse nouvelle ». Severe joue sur le mot xa-if^-t

« salul » qui siguille lilleraleiueul : « rejouissez-vüus ! » — 3. Litt. . « les cuntraires par les coutrai-

rcs >i. — 4. Muttli.. xxviii, 11-15.

10
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)K.n V ^o .otJLio oooi ^.-Jii^^^pLio; oöj .{.jL^/j oi;|ä^ K-,).i»aiQj jl i>^o

^;jJ iocxj -ö( :^|v-Ä.^\ jood jl)^/ )io^; j-j^imvi; )ooj jls, p

^j/ p Jooi ) tmjv» Jl ^on\»^ Jl -^ n\; ^J^OiVo :)t^.Q^» )N.*jLJLieLjLio

Oj^ixQJo |jlJ;.JlJ) ^ox ajLxbl/o .^öoi; ^-A.'^oc ^01^.03 .)jöia v.*^'^\ ai.io/o

.^oio^iOL^l; opo/» '.vOoC^ ©V^/o )L^a-.^i:^<.£ojJ o-sou väSlIä; Jääjo .)jl^.^o

.JjLiocu^ l-iOt^ .l-i';oot-' ioi^ jjot ji^C^s^o; Ö)_3l^ va_Süo .oSl^LI/; y»./ o,_ai.o

1. Sit- A- — 2. a ici et plus loin le pluriel au Heu du siiigulier, dono ^.n^'«"» etc. — 3. II fau-

diait vJ5o;9- — 4. Lire au pluriei IVa<^-

kS/; ''^s.^k^O .'^)^; y*6| 01.1^ "^^tajLJ )K^:>0^ JJ.Ä l'^io .•)j—J yV^nN;

vS/ *j;Oi.^^^.iO .loo{ |^«J^l^oo )K_o..i^.io .looc )l.bj o6) |_JU^/; '|»|.2l^

^.iw^^^-»jj ; y^l -.^oV^ 001 jooi vA._2l1& —oia2^^' ^fL_2J^J; ^/ y^^XU;

5 •Jooi ,la3 );:w>.beL^K^ j^o,-» yVim'ii v^/ .ou^ > .y •mI./o > .\ "°i 1 jfrs.«^'^;

jl^s-o^.; )K . I t>n> v»; .^öi .'jy-i^ l^^l jooiL; jooi (Isi |iof_»; )t^>->/ «J

^kj/ ^« p Jooi ).£D|.:bo jL^oiiL^; ^^01.^ jLsOua^; ^.^oC^ p -^^ii^ ^°9I

oi/ ^ "')L_*;a-^_jaDQ_o ^^ ^^Ä-i/ |oi • J t-h.:icL^ISJ^ a^^ia.:^!^ 'p6/ ^001

VL>. » » '->>/ »j>o ..-öch; ^*J^oi ^01.^0 Ijöus > . * .y\ Q^;o/ •JISoL.paJ!^

'^'

'I
^r. . ^y^ fff. N. yOOl-^ Q_30U H «»^CP )°>(Y>'> -J^-wj/; )jt^>*^ QLiv.^l_».0 |jL-.JiLo

^-Ou^; . ' -f f.3
• -'^'^ ^' - oll fJ jLoIS^Jd >^oio»..ii->ö.\l.; •.o',-^/ -.^y^/ f^

,yQj^o -..^oiQ-.» '>\..i ')Lm«°> ^Ju. -.Ijoia.^ yo^ );oi >«wioK-jil y/o .^jl-

.oq\l.i/; Ua-./ o»-.:ii» •J°innn\ ^oiai>.jiA p '^; vojöi .^ im jK^y-io jj»

.jjiyia^ Wf^ JL.;öo«-. ioL^ j;oi jKis^o )SJ.a_a-^l./o

1. II manque ^l devant lil^N. - >. KOYCTGOAIA '"et V". - 3. HGICAI 1^" et V".

PATit. on. — T. XVI. — r. 5. 53

foi. i:

r° a.

L Ibl. 159

v° a.
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'H u.\\i ouv a)är, Mapia (tx'Jty.v Se slvai T7,v (JeoToV.ov -ittsusiv ä/.dXouOov oti ^,^5

äTCslei^O-fl Toü TtÄÖou;, aT^).' tcTa.TO xapa tw craupö, w; Iwxvvr,; ifTTopvjcev, r, x.ai ä'^ps-

Ttsv To, T^c yapa; tKn^yfilioL, pi'C'/i t-^; /.ap«? üirapz/juc-/; xa.1 xalcL; aKouTaV'/i t6 /«rps

asyuQixwi-dvri) to TCp6(JTay[;.a toö y.upi'ou nr>.r,pouGx, toi? [^aO-ziTÄi; ttzvtw? äivr;Yy£i>,ev.

Oü yap vlv 9i[Ai? jj.-/i
TrlnpwO-övxi to outw Tocpw; oixovopOsv ts xai irpoirayOsv, £i xal 5

flTjicjTY.'jy.v ol ä/.o'j'javTE?. 'E-si x.y.l i'rceTai tcOto iroW.ä/iK; Tvi TöJv ztuxyy^'^'^'^Iasvwv

6auu.y.Tcov ij7rep€o>?i. Oü yap av äpyol ^ie[ji.eivav £• sicidTEUTav. 'H ^e IVI(XyS«1-/iv/i, tuj/.-

•7i:op£'joiJ,evri tyi Osoto/.u -/.al Trpo; t-/)v ccTrayysAixv iu.oiw; eiv£tYoi7.£v/i, tcs7:ov9£'v ti xott

ävOpwTTivoV Kai öjijTcep ö OeTpo; ütco 'Hpw^o'j cuAA//|(9£i; xxi d'.a to'j äyys'Xoij tüv

«X-jCEMv luOels aÜTOjAZTCi)? -/.al t-7i; (pu^Xa^Ti; e^u Y6vdj;,£vo; xal etcI iro7>u ßaSfiv«? w; xal r

Tviv Tvi; 7:o7.£(oc -üV/jV ^ieT-Oeiv, «Xj-yWig oü/. weto to ytydfuvov älV £vd[Ai"^£v ö'pa/ta ßUnsiV

O'jTto y.al aÜTT, t-/iv üir£p?o>/iV tou Oaüjy.aTo; o;ov£i jczpov Tivi 'Xoywajj.s'v/i, Jtotl i'[Aa twv

S (depuis 4 toü xupi'ou — 7 äv äpYoi Z). C. VL [v) + Y* = g. A0 = I.

2. ota-^pt|> + Toü l-^TOÜ S m; + ö S. — 2-3. ETtpsTtsv + ö v.Opio; S. —3. eCaYYE'ia SCr eCayvElia

+ £ÜaYY£>vi<5'«ir8ai V eüaYTe/i(r«cr9ai PL ÜTtapxoiJo'O] o'J'il f ixo-jotiffav S. — 4. y.exapiTwjiEvri + ö

xüpirj; [ista ooü P au^YY^'^'V Z. — 5. Beiii? >Z düito; Z oafü; C xai- + oütw; Z. —
G. äxouovTe; P ir|] Trjv Z. — 7. Ov Y^P »'' «PV^ 5tE(i.£ivav] «>,).' o'J6' äv oütu TtepispYoi EYivovTO C MaY3«>'1'''l]

+ iJ.apia V + ri C. — 8. äyYSAiav S. — 9. ö > S a-SÜTi^hüc. + auToiiaTO); P. — 10. aCTOfiäTu; >P- —
11. Yivö(j.£vov Sg- Ycvöii-Evov GS. — 12. aÜT^ V xipov TtväC© xaipöv ttva Sy axocipöv tiva P et peul-eti'e A.

L'autre Marie — il convient de croire qu'elle est la Mere de Dieu,

parce qu'elle n'est pas restee eloignee de la passion, mais qu'elle se tenait

pres de la croi.x, comnie l'a racoate Jean'; c'est ä eile qu'il seyait aussi

d'annoncer la joyeuse nouvelle, puisqu'elle etait la cause de la joie et qu'elle

s'etait entendu adresser ces glorieuses paroles : Je te salue, phine de yrdce- 5

— accomplis,siiut l'ordre du Seigueur, annon^a certainement la nouvelle

aux disciples. 11 u'etait pas permis, en effet, que ce qui avait ete si sagement

regle et ordouiie ne füt pas accompli. Sans doute, ceux qui entendirent la -

nouvelle ne la crurent pas — ce qui arrive souvent lorsqu'on annonce des

miracles excessifs —• car ils ne seraient pas restes inactifs s'ils avaient lo

cru'. Quant ä Madeleine qui faisait route avec la Mere de Dieu et qui etait

egalement prcssee d'annoncer la nouvelle, eile eprouva quelque chose

d'humain. De meme que Pierre, qui avait ete arrete par Herode et delivre,

gräce ä l'ange, automatiquement de ses liens, qui etait sorti de la prisori

et s'etait avance au loin au point de depasser la porte de la ville, ne pensait i.-,

pas que ce qui (trrivdit etait vrai, mais s'imagiuait acoir une vision''; de

meme aussi cclle-ci, ayant vu dans la grandeur excessive du miracle une

liallucination et — les gardes etaient arrives avant eile et avaient commence

1. Jean, xix, 25. — 2. Luc, I, 28. —3. Nou.s avoiis traduit ce passage un peu librement pour rendrc

le raisüimeinent de y0v6i'e plus clair. — 4. Actes, xil, 9.
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• •CH-K-/ ji-Oh-! It-^^? ••Uo^-? iloj^aiio ^öoi ^j.a ^/, ^ijls. ..oKb/

• • •
, • *

~

.Oji^iflAj vQJÖl QJLiCUOt jJ ^/ .1,^:31/0 t«>.ÄJJi.:3l/ K-).ia_^^ IjLDO); «6)

•JK^^,^ ^; «61 .aJL5CL-oi QÜ^ Ji-l^^^ 0001 ^jl>^ ^_,w^ jj .
•

-yV-atCcoLio ^
^^\'''«> -.iooi jL^^^^^ llo^Of^s 6»,j» l^soÄi la\o :joiSs l^U )a\ j^j / ^

os^iso jooi ) y « <io / ts.^^ ^ V-=^o : \-.o»JLaü ^io ^VKjl/ ^ jJ^'^jL*

.loöij «öi^ Ur-V* o«^ )oo< V-^^Ä) jJ rjOLi^j jKjL.^; j^iK^ ss/j jLxa^/ -y^ot

^/ •. jK^eu*^; )lia.^;li öila^'^ .jjoi vs/ ^01 .|>1« ).^cl^m; jooi ^J^tf JJ/

1. ViVaia-Äs -)_ ^. _ 2. l'aul semble avoir ete embarrassö par le riiol ÜTtEpSoXii. II a traduit : « les

miracles ijui depassent la paiole loisqu'ils sont annonces ». — 3. Le texte semble elre corrompu ici;

lilter. : « gräce ä l'ange, les cliaines se deflrent d'elles-memes ». — 4. |c>-^ö^o» + a.

)°>n'i 'ö»-.N.-/ jojSs. r,^^sJ-, ^o» "^j Ijocj :jlt— / ^a-'t-^ ''^^^s.ooi ^io «öi »viui. 132

loA looi |-:>o„...lo jJ/ :iooi Klo--*»/ |jL-« ,_io jLa/; ^^io : aJLieu.cH.iaA

ji-ai..; :Uo^-*j )it-=»'Ä -oo« ^l-^ ^/? "-»c*^ :>-.i.liOii/ ^jl^q^« )Lxx./ 'J-sl-X,

• • • * * , *

5 t-«^^ jJ .)t-«.icL^tA vÄJOVS ^^O ^iO K.!i.;o/ -.ioOl J.jiAiÖ.bO yV^Oj ) ',
''0°>\

• .Vxi-sl/o K~o J^Äij^sl/ K-j-ia^-a-« j-LSoij ^öi jJ.i6U j); .\j\js loo» öuJ^«-«/

)ici ) q n'i v^/; K.,.^ ^^E^^^io .-a.^..iaji; yOJoi 'oJLicuoi jJo cv^^Jsl/ ^/
0001 ^olaio t-'>-^ i^ •^-kjIK^; « .«^Noi |l'pO)l; )ia^',J^ .'y|_..^QD ^. «.lisj

^a_i» loOl ji'fl Jt-^-S/ p 'jK-ji-IS^^iO ^J ^Öi .0001 OJliCLtÖl Q-^ .-jL..^^

^Of-io looi JjlLm •.iooi j-30)i mvi 'Jla.iO;.j> oü^ '|lv 1 m la\o :|o(!!^ 1',^'^

us^^o :|ooi I^-i^xd/ Kw._3 ^io '«.Jib^o :^V1^.a/ ^ot.iLaj ^_io ^~^ot; '>aäj »Lfoi. 151»

• ••• ,' *•

10

V" b.
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(pulaz-wv sTTKpöaczvTwv /.xi. ö:pEa(i£^'wv (^-stz tcüv äpytspiwv T'/jv c'j-/.ocpavTixv ücpxiSeiv -/.aTa

r?ii; ävKGTzcew;, awOoiviv/i irxvTcog toioutou Tivog ÜTCoiJ/iOupi'Coy.evou, to'j? ty)? äjxcpiSolia;

7uao6§s^a.TO Vjytirpj'j; xal ty,; i-xyye'Xia? öliytopyiöxiTa /cocl to'j cwTVipiou TupoGxayjAaTo;

Tjpo; TQV Txopov eycooE'. TipwT, axovlug sn ovaTjg, w? 6 'liozvv/i; cpvjTiv. "ümzif yap cuve-

yüp-/l'7£v ö /.upio; Tov ©uu.av e; ä^vi^yTia; eiTCSt'v '£«)' /o; t'e^w n' raig xegah' uthov tov

rvnov Twv ilXwv y.al ßülio rüv duxrvluv fiov d; tov Timov Twi- rlkwv xai ßdlw ti]v ytlQÜ

(.tov ilg Ttji' nXsvQuv uihov, m' ft/j niaTivaw xal Bix Tvi? iy.uwu Tco'X'jivpxyfy.ovoi; äivtCTia?

xal !];-/|).a(p-/)C£to? •Ä[ASt; £? T'/iv uicnv sSeSaiwO-flasv, ev (o c(o[AaTt TreTVOvOev, sv aÜTw )ial

ey/iyepÖat TricieuTavTe? -rov 'E[ji.[/.xvou-o1, tou; t-ä? Äo>c-/i<7£to; [j.üOou; a7roTV£[Ai}/a[A£Voi- xov

aÜTov xpoTCOv -/.al t-/iv May^aV/iv/iv Mapi'av Ttpo; arcwriav 'j7Tfjvo'7T-/i'(7aGy.v xal [y-aTvlov 1

eOvsow; toOto tvxOo'jgxv (oÜk aS-/iVjv yap xo xri? yuvxt-/.£iac £ÜoXic6ov (pücrew;) cuv£jrüp£'.

f^ii. x-^? TC£pi£oyou "(•flx-/i''7ecü; irwxoxEpov epyaffotcÖat xo OaCy-a xr,; ävacxaffEW?, iricxsto?

S (depuis 10 ... av CiTtovoaTrjaaoav ZI. C. VL (c) + P = ^. A0 — S.

1. xaTa >S. — 'i- e-ri > S. ö >CP. — 6. ^'iww + xxi xi l?f,« S 6-7. xa'i |ia).(i>-7Ci<7T£Üff(0 > S.

— 8. J/rjXafrisEM; SC en«9ri? g. — 9. jiKjTsuovTe; P.i. — 10. OmvciarifraTav OTcovosiriaiMTe; C. — 11. eüxepii;]

E'jxai'pw? Z>A fjvaixb? ö),i<j6ov C.

ii ourdir avec le.s prinees des prötres leur calomnie contre la resurrection —
s'apercevant certainement qiie quelque oliose de ce genre elait murmure,

accueillit les snggestions du doute, negligea son message et Fordre du

Sauveur et se rendit au tombeau le matin, hrsque Vohscurite regnait piicore',

comme dit Jean. Car de meme que le Seigiieur a permis ä Thomas de dire 5

par incredulitc : S/ je ne rois dans ses mains la marque des cIous, et si je ne

tnets moii doit/t dans la marque des clous, et si je ne mets ma main dans son

eöte, je ne croirai point^ , et qu'ä cause de son incredulite indiscrete et de son

attouchement, nous avons ete confirmes dans noVre foi, croyant qu'Emmanuel

est ressuscite avee le eorps dans lequel il a souiTert et rejetant les fables i

des Pliantasiastes'; de la meme fagon, il permit aussi ä Marie-Madeleine,

qui ctait retombee dans rineredulite, et qui avait eprouve ce sentiment plus

lacilemcnt (que Thomas) — on n'ignore pas, en effet, qu'il est dans la nature

des femmcs de se tromper facilement — de rendre plus croyable par son

investigation minutieuse le miracle de la resurrection, qui depasse toute ii

1. Jean, XX, 1. — 2. Jean, xx, 25. — 3. Litt. ; « de lapparence ».
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a**^o -JVo^J .yttjöi a^-Tt^; Jtr^^o ' K^lJl*. )ooi.;:xx^ K^-^i. Ito^C^,

)jL3oi ^/j )Or^l N*-^''° vojKxj jtoa..^ "^b. )_^q.jl>w; |jöo o^j>V yo.\

^o^oh^l |..a.üa^ ^^*op> ^ O't^l-^ iooi )-».Ji;.».^ li-2^ io^ -.J-k-doVS Jj^q.9lso

5 \i<xx >n .Ol jj ^^j :)-f^ ooi «^i/; V-^ U-^^l -'f^l ^Jl-«q_.; )jji^/ .jooi

jtoot^
**^^J ^^ ^^'° •Uj' 1^^*-*^°? -oiö,^)-3 )j/ |).L« JJ/; :).ioo)l V:^p

ooij otlfi ,1 VI *ot JJ ,„<^:5o :jj/ > ^ ^(x:>o JJ ouis^ -^/ Jj/ )™iö;o :')>»;

JL— ; )t->^^ oöt-aj i^iits^l JlajLia^o».^ ^_jl-* :)lSyjL.^ j-^L^i. loJ-.w^a)

10 JL.|v^J^^ •.KltJLiL. |lojL:>euoi JJ la\; )K.>^,.,^o ^eu'poL^o •)» -
'

-^ oi.^ ^ ot-=>

• .j-«Jü/ U*3j )J^?aA lo!^^^; .JJ^-i^^ JJ öi-.!^/ V-.^ JJ .^ot^Ji^^ |;oi

1. Paul semble avoir lu äxaipov au lieu de xapov. II a IraJuit cii elTet : « de nieme aussi' celle-ci

considera la grandeur du miracle de la resurrectioii coinme une chose diftlcile ä etre ». — 2. Lire

^"1»/ ; cf- 0. — 3. Lire ce mol au pluriel- — 4. Paul n'a pas Iraduit xai ui eO-^epM?. — 5. Suppriraer

Hss^ qui ne devait pas figurer dans le texte primilif de ^.

^o)^ia^ jjöt^ wkJu>V )a\ a^'fjio o^^ l'O^u; j^^^^oo . 6|livou.jL« yo^ )mOi

Jjo« ^/; ^».io; ^fflot.3 ^^5!o yio Kju^/ p .-jl^oeuwij ^^ausa-» )....^>a^

Jj,.i30-3 y^o jlai^ia^ y^ f^o .-1^110.3; ).jaL!lk.a^ K.
'

-^.a.lo .-.Ju^^JSs^

.-jooi Is^l Joax-* "'üi*^^ ^ .Ji.sJjs iooi JJ'j/ jt-auß ia^ .
• )^.'.jl.>o / ^J.^Ji-io

r. :J.iooJi. V-ioJj JloJLia-oi JJ ^io; yV-io viJ..=«"ji, ^^^ J.jp/ .-^iö/ ^l^^a^; |-ti-/

«ö« JKao^i wJ^..» Jxjs, |j/ )~iö»o :),",; ).m..3a^ .-o»o^iJ»3 Jj/ ;>.L* JJ y/;

]hy «I in\:ao ottoxia-oi JJ ^-.^o :yia..ö(/ JJ ouSt-s «2^-; Jt^/ Jj/ J.iöio :|j",i

oö^sj '^^iCLtOi p :^iiJ^/ JiaJi^a..oi.^ ^t— :))S>jl.^ »-«.so o«; JK„oj1so

.IQ ..; lloi-^^üD; |)^.j^i^äjL\ »J :j>a^ ^/ «»^ '^-JoJLiaiw ots vX-,; )-,^3

10 )loiV)..oi JJ, "JJ^^^^iv^^io «öl )a..v.iaj. ^s/ J.J>.:» oi.a p o^s ••' ^lio yJ-»r.:Ao

.-öt-JSs-./ jJ^-t-. JJ i_^ a.i. .-J^-Ju— Jjoi J^^J_a-i.jL3 «^^«50 .. l'<n\.Jill )o^

)i^~.l^_ )^.^::s ^---=>! )oo< >ä-^"» .•J-*.JlJ J-t*»! |iaib>it«..iLio Zqu^.^.».,

.-JJ^OO-x^; Jl»aio;K^ Oi.-^^'S-Si "^ J^)jLio.-oi.ioo l^JiV-*-io f-^Ks '"JK-.jLJuaivioo

1. l^o3 L° et V". — 2. l^»OjSo l^ l-na>M = noz-j-Kpiniowi- — 3. .J» r^^t^o ^^o^"? =

— i. Jaciiues a lu par erreur -jnovodriuai« au lieu de ÜTtovo^Jt/iiaiav. — 5. I^^i3o-v»o Rf

föl. 17

r° c.

'Vful. l:i2

V h.

jiiio'neu.>\ii\i.z'Wi

Hues a lu par erreur jnovo'jiiuai
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ÜTCapyov irepa y.al tcävto; ^.oyiTp-oö. Rai ^.ixy. Taüxr,; Tvi; äjj.fpiSoXo'j ^lavcifai; e'XÖO'jc«
i

y.au. iSoüua [xdvrjv tov 'XiOov iTVJjcuXwOevra tti; Öupa; toO j7.v/{[Aa.T0; , O'j [;,r,v jti tov ayyeVjv

e—' aÜTO'j /.7.9z7U£3 vi^-/! xaO/Iaevov, oi'otox.ev tv; äTTt'jT''a to y.oaTerv, «pavTaTi'xv oiviQeicx xviv

rrocÖTViv Gc'av xxl ä'/.'jTactv a)vXw; Asu^r," /.al öpajJ.O'j'ja rpo; rov Oerpov /,xl ngog toV

uXPkO»' /iiuHtjTtjv ov tifilXsi 'Irjoovg, iSoa. 'Xc'yo'jGa' ^Hquv tov y.vQiov iy. toO [xv/iU-Eiou, xai 5

oi'x oirfa nov lOrjHuv avrpv. 'Opa; to; iy, twv ^.oyoTroiviÖsvTwv vJx.Tup irapa 'IouoÄ,i'ot; [Aexa

TTiv TWV (pu'Xxx.wv (7.TC«yy£'Xtav 7ceptr,yviO£tTz ti toio'jtov TCstpr,vey()'(i tov >kOyi(j[j.6v /tal or/iOvi

TO'j? eVÄVTi'ou?, äpSs'vTo: toj l'iOo'j, x).£i|/ai tö rjütjM toO 'r/iuo'j l'vx tvjv xIotttiV toi;

ÄTro'jTo'Xot; eTVKpyiawwjiv. DV/iv ö HeTpo; /.a.i ö "Itoawvjc eToc[.iwi; diavEGT/iTav xal sirl

TOV Tzcpov eSpxy.oV oO yap r,v Tiapxoo^ov to ^eyäjy.evov iva (o; £77i rr,; ivaffTxijew; «TviiTTr,- 1

CÜJ51V, ij.a'X'Xov Se x.al -'.ctov /.xl oOx, iiia^w T-7,g 'louJxiV.ri; xxx.oupyta;- äcpoSw; ^g to'jto

S (jusqu'ä 1 Taixr,; xii? Z). C. VL (c) + P = ff. Ä0 = 1.

1. ÜTtip... -/ov G jtepa SCL2 ite'pa? C^VP. — 2. t'ov XlBov [lovov '<^. S. — 3. aÜTö P SeoioxEv]

xai C. TÖ xpaTEiv gZ tö xpdTo; S xpaTviOeiTa G ^avTacria V ^avTauiav + Te C. — 4. äXXu; S

4),),' ü)C L x.ai (o{ SV xai oO-/ w; ä/riOi] i'/.).' ü{ P )> C xai'' > C itpöc < SC. — 5. 'Irjdoü?] xu V
xOpitiv + [jio-j VA. — 6. oiSa PI oiöaiiev SCV cVSajxev L. wi; 8VS itü? C>PL /oYOitoiKiÖEvtwv]

),ÖY(»v Tüv TTOirjöjvTuv C. — 6-7. [iETii T?iv Tüv fj/,äx(i)v] Sii i<äv 9'.j>äxü)v Trjv C. — 7. öina.y^z'l.ia'i CV tTtaYT^'^"'

S TtapaYYEAs'av PL irspiTij^YiOsTaä ti toioütov SP TtepiTixiöetiri ti toioOto L Tispirixiöeioa di toütov C
:i£ptri-/ei6ri»av t: toio'jtu V 7tapYivej(6«i V 7tape-/öp£t C. — 8. evavTt'ou V äp6E'vTo; tov ).;6o'j >PL
— 9. 6->Cl'. — 10. tv' (o; l'. — 10-11. äitv6ii5(ü(jiv S iTtsiOiiffwaiv S-. — 11. xai' >P.

croyance et tout raisonnement. Etant arrivee avec cet e.sprit de doute et

ayant seulement vu la pierre qui avait ete roulee loin de la porte du sepulcre

et (n'apereevant) plus Tange assis dessus comme auparavant, eile se laissa

vaincre par l'incredulite et pensa que la premierevision n'etait qu'uiie illusion

et qu'une liallucination purement mensongeres. Ayant couru aupres de 5

Pierre et aupres de Vautre disciple que Jesus aimait', eile leur dit en criant :

Ils imt enleve le Seüjneur du sepulcre et je ne sais oü ils Font tnis'. — Vous

voyez qu'elle entendit quelque chose de ce genre au nombre des fables

repandues pendaut la nuit aupres des Juifs apres le rapport des gardes,

qu'elle changea ensuite d'idee et crut que leurs ennemis avaient enleve la lo

pierre et vole le corps de Jesus, afin d'accrediter le bruit que le vol etait

du aux disciples. — Mais Pierre et Jean se leverent promptement et cou-

rurent au tombeau. Car ce qu'on disait pour qu'ils n'ajoutassent pas foi ä

la resurrection, n'etait pas invraisemblable, mais plutöt croyable et

cn accord avec la mechancete juive. Ils agirent sans crainte, car il faisait 15

1. Jean, .\x, 2. — 2. Jean, xx, 13.
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^ jL^t^i^! M a.N »oJ^-a l->r*° -^^'^ jI^^U; )ji*a3 Jjcm ;>a>K po

^Kjiö^o ..^,~o ^ioj ^l öt-Tis^ |ooi oK-'-j |o|bo^ ool oi^i).© :J^js^; ot.i.U

:)J.•,oo^- ^ ''^^Si^r/j ^'^Z ^ioj :Kil )):- .-oiaiaÄ )a./ Ul )^A i^o

0001 vCLJLiCL-oiJ jl; -o. .lo« )<».*iol V-s!^ )1 .Q^«' 'i-^ ^°^° --"^^^^

.''vQ-QjLiujo yn^«.^; .):;500u; vOCmIqjl^ ^io looi l^^i-^»:» |lo •
;>o_d JJ;

1. Tiiareo,;... AOYt<T!i.<.ü a elö rendu par Paul : « parce qu'il est au-dessus de rinvesligation de la

science et en deliors des raisonnements .,. - 2- Lire simplcment ^=ov:-. - :i. ov^P + A. - 4. Lire

Cs4,wi6. - 5 vCxTMp >A. -6. II faudrait e>^:«* fi- - 7. Paul n'a pas bieri compris ce passage. II a

traduit : « II n'etait pas ctonnaiit en effet quils ne crussent pas au röcit qui 6tait rapportö au sujet de

la r6surrection «. _ 8. >0;0 H? + A. - 'J. .."-^jo v"i<^? + A.

oK:^ ;o-»-i> ^ op ^ )o., N >"/ ^^! l-^i*-^^ ^^ ^^'^ ^^ ^

ö,lv.^u«/ >i.^).^)^\3
* -.»CL-^jl; -äi lloiia-o, .Ji^ iv^ I^<V :)oo,

i^.K-/ •^, ve^^)^ .\ax^-c*J jJo ooo, ^o^s!^ II^^o^ ^^! ^'^^

JJ, .)l^.,ooi, )la^-.ij l<^iL^^^ )-,^J Ü!0 .Jl^^^'Otl^ ^1 V^»^ ^°^

fül. 17

\ ° ,1

.

fol. 17

V 1).

V fol. 132

L l<'l. Hill

r.awrjiv.
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£TCO''ouv -/.al ViCu^ta? ÜTrapyoiiaY,; w; eti oxÖtou; ö'vto; /.al Tvpo? toö 6eoG to Oappsw TiaSo'vxe;.

A)vX' sIÖovte; eOpov evapy?) Ta (7-o[;.aoc t-^; «vairTacew;. 'Opwin yotp ev tu [xv/i[i,aTt

T« oOottu xd^avu' to'jto 0£ oüx. ä'v ttote eyayovei x^.aTTSvTO^ toG Gwaaro;. IlpwTOv [jlsv yio

ToT? x.'XäTTTat; a)(>.ov to ^^wito^uteiV exeiTa os tÖ Taysw; zyav evspyeiv tt.v y.VjTvviv Iva

jjLY] (ptjpaOäJciv xai Ta iravoeiva TcaöwGW. Ilepl oe toO (7(i)y.aToc toö 'Ivicoü yeypafpev 6 5

IwotvvYi; (bös TCO)?' "Eärjauv avTÖv iv odovioig /istu twv uQWf.idTwv xaOwg sdog ioit rolg

'loi'duloig iVTUifiu^siv. flu? oijv oijx. rjV epywSe? toi? -/.liTZ-vouni.^ to Xueiv tou? Ssaij.oug y.al

TO cGj/,« Tüiv ööovtMV aTTOyuavouv xpocxE/'.oX^.'/ipLevwv y.al ouTXTro'jTCäTTW? syovTojv x.al

Ttplv äiro.fA'piQtadyivai pr,yvu[/.e'v(i)v ; Miy[/.aTi yzp «Aori; /.xi (7[;.ijpvyi? cuvEx'Xjcxyjijav oirsp

ExdaLCEv ö Nt"/.'J5y)(jt.o?. A>vla x«( ro ffoi'(Ja()(0)' o iji' tm Ttjg xsffaXrjg uvtov, ou /iieTu twv lo

dOoviwv xsl/Lisvov, ukXd /wp(; ivT£TvXiy/.isvov dg eru ronov, oÜoe'vo. ÖöpuSov £ov)'Vju w?

ETul xIetctwv laSo'vTojv TÖ n&'j.OL. rio'j yap ayjVJiv '/lyov oi x^.s'TiTy.', xal totx'jt'/iv äoEiocv

S jusqu'a 5 naöuxxiv (a paiiir de 5 fwpaOwaiv — 5 nääuirm Z). C. VL (v) + P = g A0 = Z.

1. w; ETI axÖTOuc ovtoi; xat 7i(ju-/(a? ÜTtapyoOo'ri? "^ S li? SC© x«i §• to] toü C >,a66viai; C. —
2. i.W SGL äW.a VP. — 3. ta >C xeifieva >G EYeyo^s' SC i^hno g. — k. -.oX^ > S EvefiYöiv

äyav '.ü^ g'. — 5. cptopaBüffiv] 7t£tfo9woiv G Ss ^C ö >VP. — 6. u> ävvr)5 C räv >C
E(7TC CS ^v g. — 7. i]v >^ to] toü C. — 9. a|ii'Y(j.aTi C o\;ve5t)ixr|(jav t> oTiEp C. —

10. 6'>V. 11. £VT£T'j).U-|liEVOV L. — 11-12. ü? Elti x).E7tTliv iövl>.OV) «'•PL (U? älti X> ETTTÜV ÖVOÜV <«^ V.

12. ToaaÜTijv Cf) i'Aoarzrct gA ävaiSeiav C.

tranquille, l'obsciirite regnant encore\ et Dieu les avait romplis de confiance.

A leur arrivee, ils trouverent des preuves manifestes de la resurrection.

Ils voient, en effet, dans le sepulcre les bandes qui etaient d terre'^; or, cela

n'aurait pas ete le cas si le corps avait ete vole. Tout d'abord, les voleurs

aiment ä detrousser (les morts), ensuite, a accomplir tres rapidement le vol, 5

aün de n'etre pas pris sur le fait et de ne pas endurer les derniers supplices.

Or, Jean a ecrit ä peu pres ceci au sujet du corps du Christ : Ils Venveloppcrent

de bandes, avec les aromates, comme c'est la coutunie d'ensevelir chez les Juifs^.

Comment donc n'aurait-ce pas ete un travail penible pour les voleurs de

defaire les liens et de depouiller le corps des bandes qui y etaient coUees, 10

qui etaient diiriciles ä arracher et qui se seraient dechirees avant d'etre

enlevees? Gar elles avaient ete attachees ensemble au moyen d'un melangc

d'aloes et de myrrhe que Nicodeme avait apporte\ Mais le suaire qu'on avait

mis sur sa tele, qui n'etait pas ä terre avec les bandes, mais plic ä pari dans un

lieu'% ne denotait aucune agitation, comme cela aurait ete le cas, si des voleurs 15

avaient enleve le corps. Oü, en effet, les voleurs auraient-ils trouve le temps

1. Jean, xx, 1. — 2. Jean, xx. 6. — S. Jean, xix, 40. — i. Cf. Jean, xix, 39. — 5. Jean, xx, 7.
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.•)oo( ^oioK^/ i-^:^? i-^>-^ • )t-^'° ^°^ [iwJLXii oooi ^^j / ^) jL»; jJ;

.n 1 fifi) yO_3L.3L^Kj; <^ö( joi^ ^^o .')ooi wOioK^/ ).3qjl.^ ^a^^:s. p

K^l] y-^l .|.^oVoi )a^ ).jJS^'.jl^ «oioSflso ).xooi ^.x^a« oKp >&.aju.t ^V>^^

.-^ajJjl^j yO-jöC^ ioo) )»a^\ jl ^*.30( jJLi-/ .'f:-^a.^a\ ).:>>oo(-.^ )^-*>.

10 t-^>—<^ jK^Q-x^^ .^^.J^i'K.^ ya.J^^vllLl; yo^\ .•^oQ^.Js^l aisj^Klio^

h^l\ ooi ' Imo-cdo )]/ .vcci^,-a.«.j jooi <-*^^>/; «^öi .'o.ii2«l'| )ia:)Oto v^OL^b.«

woia^mj; |_2üLsv ^iwj y^\ .-joot >&;q^o |la.2L^oii )^^ jJ »3/0 .''y^a.iöo

1. |;ao ti^ ^Ai^'^j. 0001 ^W = traducUoti libro de toüto £7t-jiouv — i. Lire »_>ßo — 3. Lire Imähbo-

— 'i. Liio >"Stc»./ + A. — 5. II faudrail simplement ;^-»-

IV^L-ciJs i^^^>L» .jK-iO-^; 'JIm^*© )K-.^k-^ )1ö1./ aw-Jt*/ -.ol/ ^3 )J /

.jf..,^^ jooi «oJL_,J^s.io p .-looi j—tOCH ^otoo jJ ^; );Ol .^icL^Ä» J.J^^

5 ^_io )K„:lj vq...wJ^jl->) «6( «Ol ).:io-4>^9 I j^i'i ^v ^^^-i.j ..v-^^^iö K^).:)0^

öpot-N. eo I ^-»-.^^ K^jL_*Ji»_ß; «Ol '^; ^its._3 . yOj/ yO-auÄUo jK..^^

^^s^Oo .yOJu-^j > > ;• '. "^i^J ^; ^_*I^oio •vOt-.jltvj JJ; Jjiau/ .-JK-soJ^

• .J..iooVoi yx.\ 'J-liKa^ «oioi_flo/o 'Jjldoi ^jl^o^ ol^^ >ö>ax-.; <=*IV^ ^?

Jl^Ä-.Äii» ^<^^ Q^ ^*.soi JJJÜ./ o-.aiäJia^ J.-;oöt,->.V. ),»^iw K-./; J-ta-./

10 ,o\ r f^ --\'> 1^ .-JVo.floJJ OOOI >o',jlJ; «öl ^_«_aal,v
j

yOJÖu^ iooi Ö1-.N«/

yOOi«liv«/ aÄV^'JS>.ia\ . . n m s>o oi-s 0001 ^ . n »'s;; yOJÖi JjKlb ^^ It-^^^

Jioiojo «oJSj^.; i^^J^.V-w.i .0001 ^-Jb^ikio va-^2^K.:jü; ^t-oo .-oooi

J»jQ.i» vS/ )!/ .-Äai(X*;aii.*j jooi «J^-/; ^-^s «öi : 'aS.;v^l/o 0001 aü^jsji/

V^<ja..\ JJ/ :Jooi ^cuo-Ä Jjfcv.'Js ^-«J^oi ^i. a^b.» :oMu.? "^i-^ Jooi K«/; oöi

15 J.jdL^ '^J^i.; ^^l .jooi >^;aJL^ Jloja-oi; J^ jJ.3/ .J^J^05 J»-^ Jooi y^\~p

1. |Lt.V»o 1^.^^^ = ivapyri. — 2. s^// ^aSjÄUo l^-^ ^ |C^"^ ^a»ii;»i^ >•> = tb /.umoöjteiv. —
3. CL^]'^-^llo oow ao;3^1./ = (j-jvtr[>,ixriijav.

lol. 1:

V i;.

VfdI. 132

V b.
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w; XÄ.I tÖ TTii xe(px>?;? /cyAu[i.[/.a xaxa Tx^tv ü'Ktiv y.a.1 TiOs'vat Xwpi?; "ßijTe -/.cd toCto

cuvi'ijTr, caipcö; Tvi? ivaffTxffsw; tyiv älviÖeiav ä'u.x ^e x.al jj,uffTr(pi.ov Trxp£8-/i>.ou OeoTcpEirs?

ö; •/] y.trfoCkh Tvi; Öeotyito? Tot^tv iizi^ouca. v.oixx to
jJ

xsqiaXr] roi /giarov d Oso^, aou oi

TTEpi aCiTvi? Vj'yo'. pivouffw xal ixerä t-/)v evxvÖpwmQTiv o'tov evei>.yii7ivot x.al ä^'.i'X'jTOt- y.av

T(X ÄXTW TOt Ttepl TYiv £V(jap)iov oixovojxiav xal Tr,v etcI y?i? jj.eTa ivöpw-ojv ävaTTpoipr/V , 5

wv TUTto? Yiv Tot öOo'via, -/.ara tö ^uvarov vi[aTv Sta'Xe'XuTai te x«.l eij/'/i'XacpyiTat.

Ral TauTX ü^ovte; o; Tcepl tov IlsTpov e-TvteTe'jTxv, oüy aTirXiö; [xovov otAXi /tpEiTTOvi

voj /.al (XTCCiiTTo'X'xw Ojacz[j(.evot. ÜV/fp'/i? yip -riv ö Taipoi; (pwxo? w<7T£ x.oci vu)tT6; ourrv); exi

SiTu'Xw? OeaaaaOat toc ev^ov y.y.l aicÖriTüi; x.ai irveui/.aT'.y.ßJ;. Ei yip i/w? Sixaloiq ötanavTog

xacTOt TÖ YeypajXjj.s'vov, tco'Xaw [/.a'X'Xov tco twv oixxt'wv Oew. HiriTr/TJav 6e cpYiTiv eive'i lo

[/.yi^eivw TJSsiaav Trjv yguifi^v ort dal avnv ix t'SXQWv dvaaT?jvm. Ral [7//-,v Yioeicav, tou

C. VL{!') + P=^- Ae=I.

1. D.eiv CV. — 2. (i'jvidTYi VPS (Tvvit7Tr,(jiv CL ua^üii;] eJ»9w?. — 3. toO]>C. — 4. aOT^;] Ta'./Tr)i;V

oiovEi VP dveO.Tiixevot Triff. ev£iXri|i(iEvoi P EvciAiiitiievoi V £l),7i|i£voi L eO-riiiiiEvoi C ev£i).Ki|i.Evoi ou

Ei>ri(iEVOi S iSiä)ir)Tov V. — 5. ta>>() li^] tö C. — 6. te >VP. — 7. iSÖTö; P ä),)a + xocl

P0. — 7-8. xpeiTTOvi vm] xpsiTTovü) V. — 8. 7t)ri.., pr); C. — 9. fäp + TÖ C. — 9-10. xaTix to '{E-^fix\L\i.lvot

öiaTtavto; '^ g. — 10. xü tüv oixai'wv 6eü)] to to-j 6eoC tüv öixii'uv C 'HjitTtrioav GZ eitcsTEuuoiv g*. —
10-11. EJCti |iT,0£Hu] ETtEiori (if, C. — 11. fiOEioav i PL EJ'Snuav C läriaav V r)5tHiav- + to P.

et la securite necessaires poiir rouler en bon ordre le suaire qui recouvrait

la tete et le mettre ä part? Ge detail aussi etablissait donc clairement la verite

de la resurrection, et en meme temps il revelait iin mystere digne de Dieu,

attendu que la tete represente la divinite, selon les paroles de TEcriture :

Dieu est le chef du Christ', et que les questions relatives ä la divinite restent, 5

meme apres l'hunianisation, comme enveloppees et inexplicables^, alors que

les choses d'ordre inferieur, relatives ä Tincarnation' et au sejour sur terre

parmi les hommes, dont les bandes etaient le Symbole, ont ete expliquees et

demelees par nous dans la mesure du possible.

Ayant vu tout cela, Pierre et Jean^ crurent% car ils avaient regarde, non 10

pas purement et simplement, mais avec une intelligence superieure et

apostolique. Le tombeau etait, en efTet, rempli de lumiere, de sorte que,

bien qu'il fit nuit, ils regarderent doublement ce qui etait ä Tiaterieur : avec

les sens et avec l'esprit. Car si les justes possedent toujours la liimiere'^\ selon

l'Ecriture, ä plus forte raison le Dieu des justes la possede-t-il. Ils nc cm- 15

rcnt pas, dit Jean, car ils ne savaient pas encore, ce qui est dit dans l'Ecriture,

qu'il devait ressusciter d'etilre les iitorts\ Et certes ils savaient qu'il ressusci-

1. I Cor., XI, 3. — 2. Litt. : « indissolubles n. — 3. Litt. : « l'economie incamSe ». — 'i. Litt. :

« coux de l'entourage de Pierre ». La suite (p. 60, 1. l'i) indique qu'il s'agit de Pierre et de .leau. —
5. Cf. .lean, xx, 8. — II ressort du contexle qu'il faut suppleer : « que Jesus etait ressuscitö ». —
0. Prov., XIII, '.», d'apres le texte de la vcrsiün des L.VX. — 7. Jean, xx. 9.
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.•|i.cL^.N »:>o |;oj ^/;o .).:>I^ ).in°>o«> joo( K^/ V*^ ' Ua-/ Jt^ai^

.•0,01 ''o()^ )..>*.«lA^
; ^1 Oifti; s>ö( ^/ t-*-^/ jiooC^t jmn^ {jim loot

jig-j, > >o '^^Oo; ^-^>/o .Kl-ts^j ^~<^Oi y^/ »3/ .|^wUuV^JLio jJo

yOOMiO^a^ oooi voouts^/; w>Xoi .*)—lu/ > « 1 r> ^o^; )-^i/ ^^^? oi^^ooio :^cQ_a^f

•n . N.. ^wJ^oiS vO)—J K^)3...'^\ :|oo( s-ojoK-,/ ''^swkJ»^ )-«^«^ t^; )-Aa-/

^j ^oü o_.to; Vi-./ )-a-.y>^ jiotaj »-«^^ y/ :K-)jl-*o»o J^jjUKvjKioo

jl; ^^>^^_bo .po/ ^^; aJL.^a-.oi \i .JLa.«;;; yooioj^jj l^)v-»N.- j-icis :^otol^-/

1. Lire ^^l = ito-j. — 2. Suppleer 1^« = toOto. — i. Lire lo^- — 'i. Lire w•^^e«^• — :i. Paul n'a pas

compris hzür,\i.i'im. — 6. Lire Poo« p.

)jl-.» vi-/ :1ooi l^joio jojAjJ l\3> Ijl^:^ ysl '^; )t->o/ .jtoo-*^; öliV*-^

5 JLiöjo :ooi )oC^ ) .. ».-» .>o; '^—; owu.»» w.ö( ^/ :»->—/ )i.oo«^; \ <^pl ^.

Vm..a.3< -öl jio-JV-s^io ioAj ^-J^oi :J^—K^; ^-uö) ^\^/ •JK.-UL.VKj-io

yoot-K-./ ^oC^^j I «>;3Q^; ^^^ot .-jjLX-Xs ^i.» )_i.»/ ^^iOwi oöi )_aL3ooto

> i./«iL^ K-^ ,_^ ^t-A. )—.auiio; ^l .jjtOs ooo(

a,^!^; ^_*^ou^ vp)—^J ^-.)Lat.»Äi» .Jooi -oioJ^-/ ''^5i-JJ^i> )-JiOS. ^; Ua-./

-öl y.-/ -oiot^/ ^>isjL3 l^i;).'^ j'oiaj V-^^vj .^-U-^oio K-U*-sx '^^.^o«

..^aJLia-.oi )Jo '^iö/ ^j <»''^>^^/ 'U^V^. vooi^jj M»-l^ '^V**
••'~^^?

Vo JK^iö ^^ >oaiSJ; o«;^ ^'Vi ^JLäto oooi ^-«^f- ^*!^>-.3p. jJ; ^.--s '^''x^^^o

1. ^Cs.xi V. — 1'. Itag-io Uo |La^^» = iSetxv. — 3. «j' + u la suite de A, d'apriis I Cor., XI, 3.

— i. '^l L. = :>. '^y^w Uo <k^^'-/ ri77;iTriiav.

fol. 9

r" a.

L fol. 160

r- b.

V fol. 131

r° a.
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7;£TCet.(j[A5V0i x,ai Tojv ix.ei9ev <p£po[7.£V(i)v ypTi^jj-cöv (oii; [ayi sxSvivoci twv ä^uvzTOJv Tiv), a:>.V

riapiCTr.'Ti ^e t6 yujxvov xöv 'Iviffovv ävacTTJvai tgjv öOoviwv ywp''?, —pwrov t/.£v to

[j.v)Äa[Aw; ocÜTcv £Tt xara cxpxa yvcoaO'/i'ueuOai Tpocp-fl? y, ivotoü ^EYiGÖfi.Evov r, £V(^u[xzt(ov 5

TTEplSo'X^;, £1 X.al f/jV oix.OVO[At«.V 7T>.Vip(i)V TOUTOl? £XWV ÜTr£0-/l'/.ev eaUTOV w; TT]? aÜTVii;

(pucEw; y.oiv&)vy)i7a? "/i[J!.tV s'^eitx 8l d-i)loi xal tyiv toü Äoay. £i; to äpyaiov ä7roxxTzijT7.(jtv,

6't£ yuuvö; viv £v tu Trapaöetato /.al oüx. •/iTy^uveTO. Aontov yap (1>; Oeoi;, £1 xal cEiaox.co-

lAEVO«; VJV, (^0^71 T-?i Ö£07rp£7r£(JT(XTYl 1T£pt£b£bX7)T0, auTO? fc)V ö dvu6aXX6f.iEvog (pwg wg ifiüxiov,

vi (pvioiv ö irpocpTiV/i; Ao-Si«^. lo

'KW ö i/iv riETpo; xal 6 'Iwa.vv/i;, irisTwöevTE; sie tüv TEOeajAEVWv, ävEj^wpouv olV.ai^e-

T-Ti Mapta ^l £'Tvov o'j^vi. 'ßixovo'iy.Ei yxp ö [aovo; coipo; w- ä-inTiiiy.ay.^ £/. Oea; v.'jTr,w

Z a partir de 11 'AXV ö S ä partir de 12 t») MapC^:. C \L{v) + P = g. AB = 1.

2. itE7iiotEU|i£voi P. — 3. 6x>ai;ovTO; V. — 4. itpüjTOv (lev Tifä'Tov A>n. — 5. 6ey)iT6|Ji'=-vov CL 8Eri8y)i56|iEvov

P 53-iTT6|iE''OV ou SETiOJiiötjiEVov £ ÖE'^trai |i6vov V. — ti. nspiSo/Xri? L. — 8. ^v C0>g"A. — 9. uEpi £6i>.),£T0

P 6] ü; C. — 11. 6'-' >Cg' Ö£a|ie'vwv V 6Ea|iäTwv C oi'xaSs + xai L. — 12. oe ]>L

oü8£v]>C. äTttatr.uaaav S- ämaToütrav Cg' a\JTf)! C.

terait, le Saiweur le leur ayant dit souvent auparavant, mais ils ne le savaient

pas en hommes persuades par l'Ecriture et par les predictions qui y sont

annoncees — et qui ne pouvaient pas ne pas se realiser — mais en hommes

dont la foi etait encore chancelante '

.

Le fait que Jesus ressuscita nu, sans les bandes, etablit d'abord que 5

jamais plus il ne sera connu selon la chair, et n'aura plus besoin de nour-

riture et de boisson, ni de vetements et d'habillements', meme si, lorsqu'il

accomplit son economic, il se soumit volontairement ä ces choses, ayaut

participe ä la meme nature que nous; ensuite, il indique le retour d'Adam

dans son etat primitif, lorsqu'il etait nu dans le Paradis et qu'il n'avait pas

hontet Du reste, en qualite de Dien, alors meme qu'il etait incarne, il etait

revetu de la gloire la plus digne de Dieu, lui-meme etant celui qui est revetu

de la liiinlrre coninie d'un vetementj ainsi que le dit le prophete David'.

Mais Pierre et Jean, convaincus par ce qu'ils avaient vu, retournerent

chez eux et ne dirent rien ä Marie. Gar, comme celle-ci etait tombee dans ij

1. Dans lout cc passage, le raisonnement de Severe semble ^tre le suivant : Pierre et Jean ont

cru fnie Jesus etait ressuscitö, bien que Jean dise le contraire dans son evangile, car ils savaient,

pour l'avoir entendu dirc souvent ä J^sus, qu'il ressusciterait. — 2. Litt. : « de l'enveloppe de v6le-

nicnts )i. — 3. Cf. Gen., ii, 25. — 't. Ps. cm (= civ), 2.

10

I



fol. 9
!' b.

fol. 9

r° c.
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jiaivi»oi ]l ^1^ 1^/ .yoüKiu ).\; looi j-»^ ' wj ji; vQ-jch .jl7 ^^J-

.oooi > «y » ,^-«j

:)^;o^o ^; ^iK,i .^ ^lol^ji/ j-L-^:» ot^ ^ otJ»; ^iö ^/ .otix ooi ^-^^^^^

Jo« lots jJo )j&.^;V-2^ )o*l >-oioJ^/ l-^^t^ P .-JN.-Jii w*ö|!S>; ^;/i oi*.jaa!^

1. Les trois points au-dessus de ces mots indiquent qu'il laut lire Mj <v En rtSalite, il laut sup-

primer ^v — 2. II faudrait >»&»»

OOOt ^-,^^-..^0 )loiV>.OW5 "''^s.O^i.; ^;;«^/ ^/ .jJ/ • .i-OOt

"*^^ o/ ) n «>;"> ^^.^ P .•i-CÖ..2L^ ool '^.^-l^sJiO ^JO jJ; ^Öt^ '-^^ K-).i0^iS

lloJV^fioA ^s ^s/ .["iia/»N; )ts..m')l ^^i^^^b^ o/ .•vAJl^ÄLJ; ^Kb. J-^-qa

ots ^ (Hi; U*/ y-l .N-j-i-^^j c*^ oo) fjxbji ^\o( K^^l .-loo) jbäio

^; ^öi la\; ^;/; l^jaa!^ vs/ .-j-äwio^ '^-j ^»N.^ .^ ssloKxl i.A*a.Js

«V-^^ ^^5swOLio Joch iö«^ jJo )loq^v,äs )ooi «oioK^/ |_»;i^^V^j -^.io/ ./^»oa

OOI »J .jooi ^^:äs^ joi^ji ))-3 oöt |-^:»a*_s ..joo« ,-flQ.;.a.io ^/ *|oi^ y^l

.^O» * U-=J V^/' '^^^ -« -Wait^ y.-./ liOiaJ 3^:5.kiOj OÖl joOl >-01ok>/ 'Llol.

^JLJuliO .,^)-:ii/» ^^Ol ^ OmK.:*/ »jj '^-.Q-O ^iÖ sfiOO^^ jJ/

wOio;q-::s.j>j OÖl V-^ )o« V^pö •>'po JJo ?V^/ V? ^»"•V^'^ JK.-.^ OOOI

Vlül. IM
1- b.

10

KiO

v a.

1, |,:a-»>v ^f>'^ .i U» = ^u)^ E<6?|Vai.
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iroocavaYEoOai [^.öcW.ov r, ä)co-?i;. EioTTJy.d xotvuv jiQog Tio p-/i[JiaTi xXaiovaa £§w viat iraoa-

•/Cij'laca aSev u'j'J't'^oi'S f^"'"' '^^£""''-0^? >'«'' (paii^poü? t?, ffTOAri xaesfo/fsrODj- 'im tiquc, Tri

yts(fal^, x(xi h'u ngog Tolg noaiv, onov txHTO t6 ow^iu tov 'Irjaot. Kai oeov tov öoupfiöv

iiq E'jippoff'jvnv [xsTaSxXeiv, TöJv Äaxsüwv oüx s'Voysv, (dGT£ to'ji; (kyyilo'jq olovel [^et'

e;;i-rtp,(7£tü? eiuetv yt)Vai, «' xXaisig; wcavel eXeyov yu^xi-zteta rxiiTy. -ri ^x/.pux -/.xt .oüx

saopovo; vou. Ho'j yip X^P*'' '^'X^'
"^^

P'^"^*
toiohjt-/)v Oeav öÄupe'rÖai; Kä)i5tv/i t-«? aurri?

äTTiiTTta? eyo[A£v/) (luapexa'vsTO yip tö 77x00; i,'vx Tof; -/.xTa [/.»cpov 7vpo5TiO£t«.svoi; ei?

TTWTWG'.v t£>.£iiü; eKX.aOxpÖEw) Tipo; aÜTo'j; eItcev oti 'Hp«i' Tor xi?(ko>' /.lov y.ul oi'y. oiäu

nov £6rjy.av uvxöv. Kai tuvtu slnovoa tOTQurft] «? rd onlaw xul dswQsT roV 'Irjaovv iovcutu

xal ovx tjSsi OTI ^iTjOovg taxiv toSto [aev iv. twv Saxpuwv EircaxoTOUiAsv/i xal oiov äylüi lo

[i£€«,pvi[/.£V7i, TOÜTO ^£ XXI ToG 'ItjTO^) tem? oiy.ovou.ouvTO? TÖ \j:n yvwoOrivai aÜTy öiö xai

S. G. VL ((') + P = g-. A0 = 1.

1. npooayaYeaeai r npocäyEiTeai SP 15« xXaiouaa ^g-. — 4. aw^posiivjjv C. — 5. sintiv] AeyEiv G

E>,£Yov SCPS D.syev V k'^wv L. — 0. enypovo? SS eü>povo; Cg tg] to-^ C. — 7. xaiö

[iixpbv >G irpoTiee|i£yoi; C. — 8. itiativ PL Exxaöapier L (tou + « ^oO av/iii£iou P. — 10. ex]

uTtb SV olovEi S. — 11. ße6apu|X(iEV7i L ßE6apuvitEvri V toü] tm V 'lr,(ioü tem; > S oixovo-

l'incredulite
'

, Celui qui est sage veillait ä ce qu'elle füt convaincue par la

vue plutöt qua par l'ouie. Elle se tenaü douc pres du sepulcre et pkurait au

(lehors. S'etant baissee, eile vit deux anges, que leur vetement faisait paraitre

blancs et brillants, (jui etaieiit assis, l'un ä la tele et l'autre aux pieds, ä la

place oii avait ete couche le corps de Jesus'-. Alors qu'elle aiirait du changer sa s

lamentation en joie, eile ne cessait de repandre des larmes, au point que

les anges lui dirent comme en la bläniant : Femme, pourquoi pleures-tu?^ Ce

qui revenait ä dire : « Ces larmes sont des larmes de femme, et noa des

larmes dune personne raisonnable. Oii y a-t-il place, en elTet, pour les lamon-

tations apres un tel spectacle? » Gellc-lä (Marie), en proie ä la meme incre- lo

dulite, — le mal s'etendait, en eilet, afin que les accroissements qu'il recevait

peu k peu en vue de (provoquer) la foi, finissent par l'expulser ', — leur dit :

Ih ont enleve mon Scigneur et je ne sais ou ils l'ont mis\ Et ayant dit cela, eile

se retoiirna et vit Jesus debout, et eile ne savait pas que c'etait Jesus\ Cela

provenait, en partie, de ce que son regard etait obscurci par les larmes et '^

comme alourdi par un volle, en partie de ce que Jesus veillait pour le moment

1. Cf. plus haut, p. 52, 1. 12. — 2. .lean, xx, 11-12. — 3. Jean, xx, 13. — 4. Jacques d'Edesse a

Iraduit : « afin que par ce qui s'ajoulait peu ä peu ou vue de la foi, eile (Marie) füt complelenient

purifiOe ». — r.. Jean, xx, 13. — 6. Jean, xx, 14.

läi
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J^o.-;/o .»-a^ ouK-t/o :)^aLi> ioS. ^^.^soi loci W;*-'* .|.i»^aji ^:io ' »--^

.j^iö/ ^^ ^ ^jsK^j .^Voipoo jL^flö).^ ^Va.,M>.io; .jjDJlio ^Vl l>--o

)lot.,J^ JL^i^! joo« ^';; po .^oju.; )i^3 jooi )o.^£o^_ jji-./ •i'^ Vr^ '^°

jJ,K.j/ vo,-bo)j )l).aj>; ^/ JLOJiiö; jjLi-/ .K.-.ri^ji jJ ).*jljs ^^ :.^oiQ-.^a;i^^jil

• .^-«^ot ).X^; ^ouK*/ jlkiJü/ .oooi vO'^)j; s-6t vi.-/ .«K.j/ \-*^^ U^^

jjoi ^/; )1)— »K_s ^io; .)U/ K-./ V-"^ 1^^/ :| v> «•>.. )jooij o^o

• .l\^l ^-«\o< f.3o .-^ota^CLflO ).a^/ )j/ )^^ jJo •.w>^^t It-^^CL^ s-oiaL^«.aA;

IfM .^oioK_>/ "^ajL-; frOk^ |Jo '^l^o; >^q.ju»^ o(L)^o ,öijK,«> ^\ K-jl^I'/

^; )lr— / .JV-OQ-. looi jjLfcX^ jJ-^t-^ lo^Oyjso loo( |i_.ot.^ '').i^ioj ^^j .^iö

1. Supprimer »*«is^-
— 2. Supprimer le mot ow qui est exponctue. — :i. |l.aj-*i«w li ^ + a. —

4. Supprimer <jv — 5. Lire l-'^^i-Mv

oV^J vob^AJ^io jlj-« ^io •.'KJLio-.o« jJo Kl,^si/j It^JJ; >-/! •.| >fl « '^"

po .y ?i\ ).».aLL3 yS \'r^^ ^^ '^>l2oi looi j-^a^lo -I^^^il ^:m o/ '',ö|^^^^lo

• J^ib/ ioL^ f.^ > ..^^K'..; )Jl^£o).2 ).^::»>«jo jVa^ jLsjJ.:^ ^Vl 1>.m Klo-.«/

jLsjJ; 'oi^ joo» ^ß';j ^o >^ajL>; o<V-^ )oö« ^«-.cp; )j-/ "-i^^^ ^°-^ ^-^°

jljjLsj ^/ j.ajiiöj K.*^ U^'/ .J^O^ ji )^^; ^^ ..wOia.*i^i>^-Jil )lo»—

^

)K*ij; -.OOOI ^V-^/? oö< ^l —J^-»/ J-OiLs j-JLioA jl^j/ -.otA vOVio)j

.•)»l/ öu^ J^*/ V-^ )-^/ •j-io-^a-' |joo«; a.\o .^-/J^oi ),Xiö; ^o»-.^/

)l.oiVi.o» JLs öü ^ Oü t^ 's-ö(0 .^^^i^b^^jU );Of ^/j |l.>-. iKw3 ^^; .^oü^

^^Kj^j^^ '^ .\ >% -s. ^^cHJsj jjiau/ :)ju« oo« V*^ h°* ^J^ioKio :iooc )»-«.—/

r-,_io/ ..ioot iJjU l^)-Ji>wiaxio ^jiaJLia-.oio jiia» laJ^ -.^oot ^SLflOÖiKio

..Ipo/ ^-^oi yso .«oiaiaflD )ji*/ ).j/ )^^L, )Jo .-Via.\ ^oio^v^xj .vootlo^

•v-ojoK.-/ >«>aju.; looi 1^^ |)o -.^l-löj >^QJL^.\ l~>h^o .6)»^.m.^ Kl*j_3J./

.'^It-OCL. iooi U*.i^ Ji-St^s? o« 7^/« ^°^ JjuxI-N-io )j>^j ^bo »o .^ );oi

'IjOi^i^^OO .oii. ^^Jio JJj w.6l )oO! »Is^iO jl^OS-JlJ ^*.QJu- OOJ ^ ^/ ..^j Ijoi

1. IX:i.>a..w Ho ^S^^*-' = aniTt^oacrav. — 2. w:«C^O •^in'J — 7tpot7aYaV£ij'Jai. — :!. |i.aiÄ.wo liioA ^
TiffTuoiv. — 'i. IfO^ l-ow U^-^'o = ^iSoLfruii-iri.

fol. 9

v a.
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eiTCev A'»«/, tI y.luittc; ij rlra ^rjTsTgi 'Exslrrj oi äoxovau ou 6 itrjnovQÖg sanv, Uyei uvrü-

xvgiE al 0v tßüoiaoac, uvrör, eine fioi nov iHrjxag avröv, xuyw uvrov uqw. Txya de o'k

e'^w TO'j irpeuovTO? ic-flTCO'jpov ÜTcaaSev swxi tov 'Ir,c70uv tw övti yocp r,v aÜTo; ö tou

Tvapa^Etcrou yEtopyG; ö ä'Xr.O-);; xxl äOavaro?, £V tw toO [AvrjfAOtTO? -/.viTroi, -^aOz^sp ev

TCapaSs{(j(f), T-/1V Y^J^ai'»'« Tr,v e^ ocTCHTTia; tov 'A^ai/. tov TjpwTOv xr,Tvoupov äTravnGxcav 5

5top9ou[XSVO?. OuTw; -flv aiva.vTX pJ<TTr,plwr^/l y.yj. löyuv efz.u'Xea OeiOTspwv y.xi öi}//i>.wv.

'A)^)^a TocOxa t-o? Mapia; si-oucrr,; y.al irep' Ty,v epeuvav eTVT0-^[X£v/i; tqü GtöftaTO?,

xai y.aA>,ov e7ri(7Toa<pst'7r,; uote "/.al •7rop£u9-?ivai, ßocTavwOsisav i)cav(d? OEa^TZiAEVo? ö

diixvoiyifj'oc K/pi ftsgiaiioü i/'u//)? xat 7ri'fi'<<«ro?, doawv TS xat /.ivsXüv xal xgtTixug n'Bv-

firjoswi' Ktti tivoiwt' y.aQ6l(xg, ötovr, [Atz Tviv iTCi<;Ttav £;£)io|£v x.al To ßls'ajAX T'fl? yuvaixö? l

w^uve Ttpo; eTCtyvwciv, eitcwv [;.ivov, w; aÜTÖ? eyivtootev, £-i(7Tpf-TiX(7j;- MaQuifi. Kai

Tvapavaviaa sTutcTpaf^-etca -/.al 'Paßovvl irpocj-ziyöpeucev , o XtVfra; Arfaaxa/lf x.at twv Ösiuv

S jusqu'ä 2 äpw et depuis 11 iTticTpenTizw?. S (l'ragiu. 2) depuis 2 Tay.» 51 — 6 fj'\rJM-i. G.

VL [v) + P = g. A0 = S.

1. ^ iB xal A (iiiais peul-ötre faut-il lire o! = 9) au lieu de o = xat) > SCP 5£ i'S>SCP.

— 2. aCTÖv eflT;Xai; -^ c. — 4. 6 > g-. — 5. «Ti/riuTEcai; Z aTtaTvioavTa P. — 6. [i-jdTiipiuv Sr, C. —

8. ßaoavtffe^vai G. — 9. otixvoüixevoc] 8nxvü(j.evo; C>V. — 10. xai Ivvoiwv >G. — 11. itpb;] ei? G

Tipoe'iTtuv C |J.Qvo; P e7ti<7TpeitTixw; cI eiiTpenTixü; SC evtpEitTixä); P dniaTpEiiTixü; + öe

Toü xupio-j ßo^(T*vTo; S Mapiapi SV (lapia GPL K«i >S. — 12. xai' >S.

ä ce qu'il ne füt pas reconuu par eile. G'est pourquoi il dit : Femme, pour-

quoi pleures-tii? Oii qui cherches-tu? Elle, pcnsant quo c'etait le jardmier, lui

dit : SeiyHem; si c'est toi qui l'as enleve, dis-moi oü tu l'as mis, et je l'em-

porterai'. — Peut-etre n'a-t-elle pas manque aux convonances en supposant

que Jesus etait uii jardinier. Eii realite, il etait le veritable et rimmortel 5

fermier' du paradis, qui redressait, dans le jardiu du sepulcre, comme au

paradis, la femme qui avait trompe, par perfidie', Adam, le premier jardi-

nier. Toutes les choses etaient ä ce point mysterieuses et pleines de paroles

divines et sublimes!

Mais lorsque Marie eut dit cela, qu'elle eut ete saisie d'uu transport de 10

passion pour la recherche du corps, et que s'etant retournee de plus en plus,

eile etait sur le point de s'en aller, Celui qui penetre jusqu'ä la division de

Vatne et de l'espril, des joinlurcs et des moelles, et qui juge les pensees et les

inteniions du ca'ur'\ ayant vu qu'elle avait ete assez eprouvee% d'un seul mot,

fit tomber son incredulite et aiguisa son regard pour qu'elle le reconnüt, 15

s'etant contente de dire, comme lui seul savait (le dire), de maniere k ce

qu'elle se retournät : Marie. Et aussitöt eile se retourna et dit : Rablmini,

1. Jean xx. 15. — 2. Ou : « proprietaire » (du paradis). Tel nous .senible 6lce ici le sens du mot

7£«PYÖ?, qvii signifie aussi « laboureur » et « jardinier ». — 3. Severe joue sur le mot ämuTia qu'il prend

ici dans le sens de « mauvaise foi, infidölile, perßdie «. — 4. lUhr., iv, 12. — 5. Gf. Eusebe, Ad

Marinum, Quacslio III a', col. 948.
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jt'imv P ^-; -öl wKj/ ).*^i 'oJLiOL^o .^ki/ j^oils jjirxx^ ll^l -V^/

;«oul^oaaj j-ta.-/ v-^ ^/ '-oj-Kio;/ K.j/ ,^/ ^v^ .oi\ jt-iä/ ^-oioK^/ Ux^;

IV-ilflo/ UjL^ -I-I-S; -öl X^ t-au^ Q^ ^! t7^3 .Oii). )j/ JLCLJI )j/o

)l(ij>^)0 jJ oöi .)Lj3S^;^i °^°H ^°9' -oioN-/ oat -t-«^^ )'V*-^ .^oju. -cstoK^/i

.jJ^v^jV ^OI^^O -OÖI ^oi-k*/ )-X3oi .^.*^7 ^^^ ^J^ .ötloj-icuoi

Kasöio .-looi ).A^o|.^ ^^^? «-.SLÄCii. lal^o ^eupo l^-iö/ ^-^«M ^3 jJ /

|iOt^ j^ioKio; OÖI ''jfrC^io :K>;jl/ K-^-Q^a^-»! öi>-- ^3 r'^jjjiai».; ^/
10 |K..aJLw^^»o |^>^Jpo; jjL.; -oioi^/o :|.Ma:>0)o )K-'^;o :|-wOmo jtq>j; )..^Q.q\

^^l ^^^^s-o jil^/; ÖC^sq-cQl^o :ö|lajL^CL.oi JJl^ ö|.^ixis ^.^ jLsi^ :U^^

uiJo^io .^o-.fJM .K^jjLS^oi.^ jooi >&fJ^ ooi; ^/ :;a^JS^^ \.^l ^ j^ioaji^^

1. Lire probablement ai-*i^>. ol- — 2. Lire i.omIK-vi^W- — 3. Lire \^l- — 4. Suppleer UsojO. —
5. Suppriraei' I^^^m-

^ *^; v-öi .'^Kj} j-OiJa oJL^cu^ o/ -.-Kj/ |.*-atL3 |,i:>a.\ jl^-j/ -.Viö/ ^/

t^/ ..-oi_.)Soa-.;/ ^o/ y/ :-po .oiA j^iö/ -.«^oioN.-/ ^^^^? ^°°' IV-=»--'*ö

.|-)^« -Ol wM t.^^ Ol^ ^; V-^^ .-OIO^n^iX^A/ ).j/o •.-oi.<l^.:>eL£D )jlj/ -^

OÖI ) .... !N.-3 )ooi —oioK-*/ ooi •V-'>-^ I^V-*'-^ .>ii>ajL^ —oi3lS«.>/i l'\.^^l )-J^-<x

r> jooi ^ISJ:»o .-[ca »;V3l^; Ui-^l )V-^! -öi |Kx^.a; .-j.^Q-.fV^t jio»..^ jJo JV'V-*^

JlSooVo )ISsi"oiSs. )Liö ^io ^^^.iö;o ..|K>j;)V '^oC^o '-ooi'i,r.

K-JV-l^o :looi jv-öl 1».,^; oiVloQ-s loAo -.yo^'f^io l'y.y>l ^Voi p |J/

"^jJä.; oöi :^^.'ju>al./ K-.) n '=\ m; öi)— ^-3 -.^jH vs/; ^/ ^j^-jusi/ • \ r,

10 -oiots-/o :|jiaiojo K*j j^-i^J :J—oijo )jl2ü; J-^l^i^aiau^ i^io^ 'j^iöKioo

"^ouj—.\o jlctivi^oi JT^ öin m'=> y.^ jLo.^ -.j-a^! )K ^t;; N9;o |N-«J,:iO; |jl.j

>5>.,.L. ooi; ^_/ ;a^^.\,-> ^io/ fS> •JloJii^joJS^Jtio loA \_^4°° *^^-' U^'/?

roil^D ''^o^; sS/ "Klo-sl/ ^ 'oiKjoi ^s )^-^ioo .;?a,t^ .
• ts-) i,. i °> v» jooi

I. Hill

ii.

1. l.-,;^!.;
I ^^jil L" Ol V'". — 2. l^-»^Mo "^U-v = oi:xvf,üiJ.evos. — 3. oiia—^ L"» et V'". — 4. «3^-

<;^o = wj'jv:. — 5. w^a>^ ;= l^-» — 7ia(i«/pri(ia. — 0, PABOYNI L'" el V°.

PATK. ÜR. — r. XVI. — f. 5. ^*
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EX.eivwv 710'iüiv i'^rl^v. ').x&iahx\. ical ("ly/juev 3Irj /.lov unrov, ovnu) yaQ ui'ußiHrjxu TtQig xov

nursQa /.lov. Taür«;, (pviciv, vi'ori T\jyo\iija. ttj? Stopeä; xai ä']/ajy.evvi [z.ou r^.sToc Tvi? aXV/;?

Mo-pta; x.al T:po(j/,\jvy)<ja<>y. /.xl to'j; TOÖa; z.oxT/fi7a(7Ä, •/.y.Tc'ppdv/](Ta<; w; xal aTntjT-Äcxt,

x.xl O'joev [J.s'ya oisvoviOvi; irepi ejj.oi), äX'X' eti irepl tö [j.Vfljia J^viTei? töv ä'vw Öeix.ü? Tvpi;

töv Ttarepo. ÜTrapvovTa. Kai viv jn/j (loi' üntov, li [ASTOt t'o? ajfr,; diavoiy.c to ivpöi; tov 5

T77-T£px ävxS-^vxi vofzi'!^£i; iXXeiTTe'.v [Aot. Ovmo yug uvaßtÖTjxu y.y.xk al ngog tov naziou

/.lov tc'Xviv jiogtilov ngdg toiq dSehpovg fiov xai slns uirolg' dvuHuivio ngog tov nuxtga

ftov xal nuTsga vfiuv y.al Qsöv /xov xat tisöv v/.uüv. 'Etteioyi ye'yov«, (p'/i^tv, x,aTa axfy.x

TiQWTUToy.og iv TioXXoTg uötXffolg, oüx. 3[x,auTÜ vjv xW "Jy.tv toi; äoelcpoi; cwjAaTtjtö; ävr-

€r,'70[j.a'. TCpo; tov izy.zi^x ixo'j x.xl TtaTspa üjy.wv, x.xl Ö£Öv [aoj /.al Öaov öjaüv. E; [j./j 1

yap vj.vj hiii äypriazTKjev, ev e;Wt to aptwiiov t-^c ävOpcoTrivvi; (p'j7£tü; öia to äyvoeTv

y.'j.y.fxiyy to; sv aTTapyr, to'j y£VO'j; locov, oüx. av üfj.wv EjcV/iOr, TcaTVjp vi Oeo? tüv äTry,).-

Sjusqu'ä G-7 nailpa [lou. C jusqu'ä 11 9Ü(j£w;. VL(!')4-P = g'- A0 = I.

1. TtoÖMV £XEtvMv vog' TJxouEV SL0 11X0U5EV GVPA. — 2. ^Yiiiv > VA TT,? SupEÜ; ^»jacv ffiti

:\j-/o\)<y:i •^S |j.O'j >P. — 2-3. jicTä ttj; ä).),T|; MopCi; !>C. — 4. 'r,TeT; SVS e!|riT£i; CLP. — 5. tt,; auTi):]

•voiaüiri; SV. — G. xatä o^ >C. — '.). o-j/, t\i.a.v~ü> CV. —^11. av6pw7tiv»i; 9ij<7£(i>:] öXitiOei*; xai Trj; ävOpMTir,-

c'est-ä-dirr Maiire'. Elle voulait s'einparcr de ses pieds divins, mais s'eii-

tendit dire : Ne ine toiiche pas, car je iie suis pas encore mnnte rers man Pere'-.

Alors quo tu as dejä obtenu cette faveiir, dit-il, que tu m'as touche avec

Tautre Marie, que tu m'as adore, que tu t'es emparee de mes pieds, tu as

pousse le mepris au point de devenir incredule et tu n'as eu aucune pensee 5

elevee ä mon sujet', mais tu clierches encore autour du sepulcre celui qui

sejourne lä-liaut, d'uue maniere divine, aupres du Pere. Et maintenant, ne

nie touebe pas, si, animee de la meme disposition d'esprit, tu penses qu'il me

reste ä monter aupres du Pere. Car je ne suis pas encore rnonte, d'apres toi,

vers mon Pere. Mais va trouver mes freres et dis-leür que je moute vers mon Pere n

et votrePere, vers mon Dien et votre Dieu ''
. Puisque j'ai ete, dit-il, Selon chair, le

premier-neparmi heaucoup de freres^, ce n'est pas pour moi-meme mais pour vous

mes freres, que je monterai maintenant corporellement vers mon Pere et votre
,

Pere, vers mon Dieu et votre Dieu. S'il ne s'etait pas fait appeler mon Dieu,

apres avoir vu en moi l'innocence de la nature humaine, parce que j'ignorais i;

le peche", comme au debut de la race, 11 n'aurait pas ete appele votre Pere

et votre Dieu ä vous qui vous vous etes eloigaes de lui. — Et c'est pourquoi

1. .Jean, xx, 10. — 2. Jean, xx, 17. — 3. Gf. KusiJbe, Ad Marinum. Qiweslio III a', col. 949. —
4. Jean, xx, 17, — 5. Rum., viii, 29. — r,. Cf. II Cor,, v, 21,

I
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;a-.)ij loOl J.,^:^ |N.XiVÄ ^\oi jI^^Xo )._LA.'i^iO i-iojkio; OCX OllVjß

^\ ;^>S .^3/ loA KaVä ^^^ ^^ jj .sA ^-^»USU jj N^äOCLAO

»s/o .^^ia..oil JJ ^/j ).ia./ K^m.'^/ r^^i^a)^ v*."^^© U^»o :)iv-/

6t.s p CH.:5 y/ :«.\ ^^2)Vo*U JJ ).Jioc -.^oioh^sl j.^/ la\ K.^|oCSs ''^^^^j

jj .«.\ Jv—m.«; «ts.j/ Jv:^Ä> :^Vjn.3Li '^a-'-«/ 1^/ i-Q^; -6» .jJ^^-^i.;)^

vOOiA -Vio/o o:.-^/ ia\ w^ü^j ..*-s/ ia^
'•^'^•h V^? T"*/

'*-'^-/ V*^
^s^ooi; V-^ >s^ '^^^^ .vQDoj^o ^oi::^o .yosa^/o «-s/ laib. )j/ .äVä)

.-K-Jj^^^s v*l«JJ voaLb. JJ/ :)jiot oC^ oij. :m<^£0 J-II-J-i Jt^Q-^ -^jä-ü

wJ^;; ~'^ ^ ^T^ .vODojl^o ^oC^o .-yCioajs/o ^2>l ia^ )j/ ^o^Icd

^/ :)K;-^^ )j/ >ö>^ JJ, ^^55^^00 :"^^aio JJ, ^.6« v*J» p loUoKji/ JovSs

vOJoi; .-j-i/ 0/ jouS>» |oo( j-^-oKJio voa!^, o^ •.)>;- JJLOJ jJ^««.**,.-^,

1. II faudrail 1^*0»:^^. — 2. Lire ^ts^oC^i — 3. Liic >-to;.Do- — 4. Lire l;aß- — 5. Lire U"- —
6. II faudrait "«^-^^v — 7. Lire la:«/. — s. ;!>»= + A. — l». II i'audrail ^*ii>:». — lo. Suppliäer U^l l^-sv

yn ty ^ ^öi yo-^ u>_^ ^Kax.^ :^^s.^o^^.Jl/ op ^:^ jl^oio^o '^^/ );ou^

Jlo ^^.^J^U ^/, J-ia^/ '^l^m^/ :s^l^a..ji^ wCS.^;;:'^ ^/o '^1,.;,^do )1v-«</

5 1^ ^.o 1.02^ ^'^wO»^ JJ/ :<-ISs„OwU/ ^-tCS^io )-s; ^po JJLs/o :
'^ I Vi .6i1

JJ )-AO»o -.-oto)^/ j—s/ ioA K^jou:^ ^^;&^\, oöu^ .-^wJ^ s-Kj/ J-^iJ^

.w>..3/ ioX ooK.^...^ y^l J^ nN'fo ^..opw V-»->^ JJ -J-d/ J-o^ vaJxd/, ^6<

moC^o yaaQ_s/o «^/ 1q\ J.j/ «.ol^J^d -.yocC^ V^/o *«-i/ io^ 'oJ^j yo\^

10 |oo) JJ ..J).X,^fiD )-::J-~s It-ao-s ^ m -»^ ».iö/ K^ooi; K-^ ^'^»^^^•^ .yOSoC^o '

^OtJ^O vQ-3Q"»/o ^^/ i.Q-2^ .-vÄLflo/ J^JjV^ w^^iJJ vQJlIS. .jj/ '.JJIO» wJ^

yoa:M JJ,, ^6i «_3 )>-- p ..c*ioKlji/ JojSx 'w^X-, t-^ JJ ^-^ -vOSoC^o

'.Jmi ^, )JS..-^Vp>, y^l :JIS^*^- Jj/ >Ä.^:* JJ; -öi "^^oo 'J.-.jlj/ )juj,

'Jjoi ^^s^oo .ouio yol^v-ajl/j vQJo), .-'loj;^© vQA^; )-=>( jooi IttO^^-^ JJ

1. ^.vii.oil. (lo ,j«^^U = äT:i<7T?|(j5tt. — 2. >*^ + 0. — 3. V. "^1. — 4. Jacques a lu y.ai Öeöc au lieu

de 9i Bcö;.

• lüL >.i

V" c.

» l'ol. 21

r" a.

l:i'i
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loToiwuievuv xiiTCju. Aio /m Üy-Olo? EöpatO'.c STCtcTs'XTiCov IXeysv Oi yuQ iig /stQonoirjTu

uyiu sior/XOt)' o Apioroc, dvn'rvnu riu;' dlrjOinov, ulX stg uvtuv ruy ovqio'ov riiv tj:iff'uvi-

aOiji'ui. Tio Ti(ioawn(o tov Osov Jnfp tji.uu)'.

"EpycTa!. O'jv ?, MaySa'XriVYi Mxpia ä-ayye'XXou'ja toi; y-ocOyiTaic oti gwpaxev tov

x.'jitov Ky.'. Txtjta siTTiv x-j-ft. IlapayEvQij.iv/) oe xal aTTscyyaiAxTa^ ttxXw c'jpwx.si 5

jMxp''av TTiV Ixy.w^O'J xal 'Iioy.vvviv /.al a'X/.y.; <j'jv aürai; [z.£tx Trapa'7i'.£i;T; Kowaariov

y.y). pjpiov Tipö; tÖv Tx'pQv S7V£iyo[ASvXi;, to'j (7/(.o'to'j; 'j-oj'^ojpr'cavTO; x.al ogHgoc ßaHiog

ö'vTO;. TOUTE'TTiv äxpiSou? /.xi ä'pTi — pcÖTOV äp;x[jis'vQ'j, /.x^x O'/iCi'.v ö Aoiix-X?* y.ai

xvajAi^acx eauTr,v t'jv xüraT; STiopsueTo, ötöt to O£p[;,ov toö tioÖou to'j Tuspl tov T/ictoCv

£^zpj(^£iv aÜTüv f^oy.oCi'TX xxl TcpÜTV) TTXpz TOI? E'jxyyEA'.iTTXi; äp'.Oi/.ourxeMV) (^iz TO evte-jOev U

£77c'c/i[/.ov. 'ETTsÖuast yocp z,at aÜTxc oü/. £^ cov TTxp' aÜTT,; xxl T'iic aXlvi; Mapix; r;y.ouov,

ä^X' e; aÜT'?)? T-/i; Oe«; vi ayy£"Xo)v ETUtpxvafx^ ttigtwO/ivxi Tupb; t/jv ävzcTaariv -/.xi

C'jvr.v a'jTai;, ituvetw; G'iWTCtücx /.x'. [j.vioev 'Kiyowja oiaxopouaE'vxtc aÜTXtc, xXXx t/jv tu)V

A0R a parlir de 4 "EpxEtai (depuis 10 a-j-UMV jusqu'a 12 äYY^"'"' '^^)- ^L ('') + f = 5-

•i. Ttpodtoitovi P. — 4. dcito(YY£).ouaa PL. — 5. itapaYEvajisvy) SV. — (i. itaf/auxeurj; + xai S. — 7. ßaöeo?

S'^^P ßaöiw; S V. — 8. (io?a[jiö'vr) S. xaÖM; S. — 9. TtöOou toü] TioOo-jiiävou P. — 10. aOtü L. — 12. dTttcpavsias

Sl Eittaiaois; i;'. — 13. Sianopouixivai; Si; 2ia7top£uo|j.evai? g aüiaT; S^g'.

Paul, ccrivaut aux llelireux, disait : Gar le Christ ii'cst pas cntrc daiis hu saiic-

tiKiirc fait de iiiaiii d'ltonmie, inuuje du reritable, ntais dans le ciel ineme, aßn

de evmpuraUri' poiir iious decaiit la faee de Dieu'.

Marie-Madeleine va doiu' aniioiicer aux disciples qu'elle a vu le Seigneur

et (ju'il Uli a dit cos clioses. Etant arrlvee et ayant annonce (tout cela), eile ä

trouvc cette l'uis-c-i Marie, mere de Jacques, Jeanne et les autres (femmes) qui

etaient avcc elies', qui se rendaient en liäte au lomheau avec leur preparation

d'aromates et de parfums^ au moment oü l'obscurite s'etait retiree et que

Yüurovc elalt Und d son debut, c'esl-ä-dire qu'elle etait distincte el qu'elle venait

ju?tc de commencer, comme dit Luc'. Elle sejoignit ä elles et fit route avec ic

elles. A cause de l'ardeur de son amour pour Jesus, eile paraissait etre ä

leur tete, et eile est enumeree la premiere chcz les evangelistes t\ cause de

cette particularite. Elle desirait qu'elles aus.'*! fussent convaincues au sujet

de la resurrectioii, nun par ce qu'clles entendaient dire k eile et ä I'autre

Marie, mais par le spectacle memo (qui s'ofTrirait ä leurs yeux) ou par isi

Tapparition d'anges. Et olle les accoiupagnait, se taisant prudemment et ne

1. HObr.. i.\, 24, — 2. 1,111-, XXIV, lo. — 3. Gf. Luc. xxili, 50 cl xxiv. 1. — 4. Luc. xxiv, 1.
j

\ä
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yOJÖi) )
«•'"'"^ .•|.<<.j>.ii.'y) ^^.:^ )-'Vl-^ t - '''^! )-*>^!C^ K > ^\ V-"-^^ -J^oi \^l

yPflN oii)-:-'? ),j:.iai>>tOi> I^*^Kjji/o ..)1^\^.^ >-6i ^v:>o ^^i«-ooi U/

:).:>am.^o ).^oVoi; );lai. ^Q^J .-^otio^ jts-.j'^jJo ^.q.«.\o :oa r> \ ^i w.6i

) n -^^ joi^iöo .-y-^ULii l-SOLiL^ yO .•^j)^'^ ^oöi ^^^so«, fnv> )V-i-o iot^

iaS>; c*Jso— ; J—li ^'''»^io .-locn jJ';/ ^oiiai. •

.

^oi-.'i>^b. ^-^^^w- ,jjo .\^l

|.a-Kao ..^oiiai. Ioo( in^K^lo .jJSocu^ ia^ vjiKju« .jlajboj j.j.-2i>v^

1. Lire o»^- — 2. Ce mol qui est exponotue, doil Otre supprime. — 3. l'aul a mal coupe la phrase.

II a traduil : « S'etaiit melee a elles, eile marchait avec elles ä cause de Tardeur de son amoui-

pour le Christ. Et eile seniblait, elc. ». — 4. Paul a traduit cümme ?i Ic texte purlait ; ensöOiiu-jv ^ip xai

jjijojj ^-*a:^ V-^ «»-^ JöO« 'r^l l®«» ^'^ )-"^^a^'^ ^3 \fljQAa3 sS/

5 W.Ö1 VL-VidV |.^..JLa.V) ool ..K.:i.;o/o U/ ^; ^ .öCS. Vio/ ^\ot;o -.yj-ia^

la^ soicLiojo j^oVo», ).jal.a^ ;)ai.; ..^..oviÄi. )K^j,L«))o '^--.qJ^o 'ooiJi^;

.•)ooi «oiok-/ J-Q^icui. |^Ä*o .jooi •s^aI )jja*-« »J .-ooi ^ot^aiio )i-a-Ä

K:^V-- ^o .J-dqA V^/; loa-/ .-'-V'a Mio^^ )-»oi;o j^-ik- ^^j ajoi

io:^, -öl öiKicu-;; liaiCL-io-- ''^^^^ .iooi |J'j/ |^-o/ ^oiio^ -.(iiV -oi

a.\ ..^o. vs/, .v-.^ iooi )^; .Jjio. ^io; jlo^t- ^^^ .U^too

)!>-,; iMuio .)]/ ..-OCX ^i.iäJi )iv-/ )c^-f^ -o« V:^o o^^! K.*^®« K^
•^oi-ieii. Iooi ow-l^/o Jfcoo.-^ io^ -ooi ^iV^Ju .-jjjbi"; )taA->-.too 0/ -viuMr.

1. is.Ijo^ ! K^i^ avec Irois points sur l'iin et Taulre uiul L.

Lful. 161

r' a.
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TTpayjAZT-wv ivxjJ-Evouax rj.apTupixv, Y.y.l TrtcjTeuQurja Kai auTal; aÜTOt? ojAfAXGiv tJixv

Tv\7ipQ(popia>/ TIV5C SoO-ziceoeau Kxi 5-/; tov >.iOov ä7i;o)4£xu'Xto[Aevov i(^oO(jai to'j p-/)[AaTo;,

evSov lyivo^rrj^ V.al oü/^ eOpoÜGai t6 cw^ao, to'j 'I-flTOÜ )t.«l äiropoufievat ß>.S7T0'j(7tv

STCicTzv-ra; aÜTocf; avSpa; S'Jo Tatt; 0T0>.ai; e^x^TpzTCTOvTa? y.al xxo'jov -rrap' a'jTcLv

Tt ^^TBirs tov CwT« /<«!« TW»' M/^icüv/ OJx tauv m6e, ukX' ^ytQOrj, xal xa. i;-?,?. Kat 5

vTioazQiipuaai, (pvifjiv, «tio toiJ fivj^fiuTog dnTJyysdav ravtu nävta roTg eväsxa xui nuoi roig

XoinoTg. 'MV (b; TrlviÖo? ovT£?, ,u.änov -/iTriar/isav x.al to i-Kc^yyiUh ecx.^«^ >'-ai

^leTCTUGav. 'ErfdvTjaav yoif, (p-ziciv, wa« X^po; ra Qijuuru aÜTÜv x«i Tjnlaiovv uvTuTg, ü>ni.

TOV IleToov iroo; xr.v e/.e'voiv ocTTtaTiav ^lavaTTzv-rx /.xl vipsixx -w; xal otuTov Öopuor,62VTa

•/.ai ffoc'XsuÖsvTa, tcz'Xiv stvi t6 [J.vr,7.a. ^pafiEtv /.oli -xpax'j'^xi xai i^eiv avOi; t« odöviu 10

xilfura XTiep r,v aluel^wv rlS'/i -/Cxl e5a(7X[Aevo; ä/.p'.'iE'TTep'jv ö'Osv äpxEcOel; tu rapa-z-'j^l/xt

S. VL(i')+P = g-- A0 = S.

2. Tivi icXripofopi'av »= g oeT P. — 3. xai'- g-0>S. — 4. v.axiiaaxpi.iz-otxa^ V itap' aÜTwv V

lipo; aÜTWv PL Ttap* aCiTwv ou npo; aüiüv £ aÜTüv XsyövTMV S. — 6. 7to<jTpei|;aaai P (j.viijj.aTO? S i' |xvriniou

p. _ 8. (jjridiv S0>g-A Xj)o; P. — 10. iiv^ji.« S [ivYijietov g. a^9i; S naXiv g. — 11. öör/ +
xai S V ipxetffBai S

disant rien, bien qu'elles fussent dans l'incertitude, mais attendant le

temoignage des faits et convaincue qu'une certitude particuliere leur serait

fournie par leurs propres yeux. Ayant vu la pierre ötee de devant le

tombeau, elles penetrerent ä rinterieur, et ne trouverent pas le corps

de Jesus. Tandis qu'elles etaient perplexes, elles apergoivent deux hommes,

aux vetements resplendissants, qui etaient survenus devant elles ' et qui leur

disaient : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant? II n'est

pas ici, mais il est ressuscitP, et ainsi de suite. Et etant revenues du sepulcre,

dit Luc, elles annoncerent lautes ces choses aux onze et ä tous les autres^. Mais

comme ils etaient norabreux, ils furent plutöt incredules, se moquerent de la

nouvelle annoncee et la rejeterent. Car, ajoute Luc, leurs paroles leur parurent

comme des reveries et ils ne crurent pas les femmes\ II en resulta que Pierre

s'etant releve, en presence de leur incredulite, legerement, en quelquc sorte,

trouble et ebranle, lui aussi, courut de nouveau au sepulcre, se peacha et vit

encore une fois les linges qui etaient par terre^, linges qu'il avait dejä regardes 15 i

plus attentivement lorsqu'il etait entre (dans le sepulcre). C'est pourquoi,

1. Cf. Luc, XXIV, 4. —2. Ibid., 5-6. —3, [bid., 9. — 4, Ibid., 11. — .'). Ibid., 12.

10
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oo»-tOso |xJLi^J5 ^^o(^ -.^-^oi^ »3/; jjLiCL^oiio ^-.looi jiKjliO ' |j,.iwaiO»

.-... n * / jJ po . s^öot l't-suo; '^'^'^^ -.y^i^ i^^^^"-^? ^^ *-^° -l-^^t-* \-"^ »°'

5 ^.^-NS )..J.yi \ '.vOOgi^ ^ÖOI ^-N^cLilO .yOOi.iC^«^sjD|.J> ^..^^^JX^; .-^^o«.x^

po .)^t>; ^-jJ^OlO .oC^ yX£> \^l )ji01 -OloK*^ .|K_X,bO J)CLi. 1-*^^^ <^l^/

yOO).2S.,r>\o •.V-'^Q^f'»^ ^.«^oi ^oC^ u>.^>i^!ji/ -.ft-^-o ^^ ^a\ ^^^„söi

..i^iö)l/j ^öi^o .axio_0( ]i .,0001 voo».-^-./ jj-is^ißj ^_iö ^/ jJ/ .|jtJij ,Jb>.oi

jlo -.^ot-^C^.^ )1q.ii.^sJi Nk^/ Vr^-^ >^öot . ) ..N-^ .^A^^^iLO 000« ^A^a^).:>o

yootlo I V» «Ol ji io.^ t^^l'l/ t^ ^cooV^^; j-i^-»/ .^(H^ 0001 ^ i.yx .oj,^

o-^ ot-3 ^^ jooi |>~^ .^^>^ t^; w^oi '^oo-.-jp; jjl^JsL^ ool ]y^o

')l3l^ » Vi ^t-^O '.;a.w^2 ^A^!/? ^Öl O«.^ N-ASlCD ^ yO^^ .K^JK.iKm

1. Lire ce mot au pluriel. — 2. Paul a rattache toC iivriiiiToi; ä j'vSov. — 3. Paul a traduit uii peu

librement : « et n'ayant pas trouve le corps du Christ, elles etaient embarrassöes et elles virent etc. ».

— 4. Paul n'a pas bien compi'is »ips(j.a itu; « legei'ement eii quelque sorle ». — 5. xai TtapaxO'J^ai >Jl.

jjl^oltOt.^ f30 •. j^Kla^OO 'loOl ) «"Vlrn^ )jp>.Q.fiD) )i.O«OI~fiQ^ OÜ^ fS jJ/ .^OÖ|

Nopo ')^ia-3oV-«-^a ooi-.U; iooi )t~*l^ JLjlJük-^ ^oii '^ot.2S> vs/i looi

..^OO^JLiO -OOt ^V>'.tO ,yOO«-..^^».^_flÖ|_3 OOO« ^..^f..2L^; '.^Vl )^.i^ '^Oi-^^wi.

..ou^ ye^-o )!/ .)-3»o« s-oioK-./ jJ .jK^iö ^lai. )«... \ ^i^W ^*^3 |.j.ia_\

oot; ^-aL-/ )^|_<JS..Jio :^)Q-o 'ks..^jU/ ''vOJÖi» ) l.aJLia.-.ot jJ ia\ ^ vxoo,.^;

jKjus)^ op ^ oii. jooi ^^]^>.» ^^-^^/ vQ-JÖi .\^^M^.n> ^ pto y^JoC^
,

,

fol. il

r° c.

i'ol. ii;i

^IN V ^ i.. r" b.

V r. 134

V" a.

1. liCOiiJoo Low Ua:m» = ivociiivcivTa. — 2. 'ow> V. - i. nAHPO<l)OPIA V'. — 1. I<^^'.»-

|^J^10 = iölotv. — :.. <UJa.w Uo a,^:9W = r,7t;(nyii«v, — H. v^ioi; L. — 7. »o ^^t'-'-I = öta-iastivict. —
8. |tw«,o V..W l^l^^^ + 0.
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[AÖvov y.al jji.r,d£v iSüfi iX>.oio'r6pov un^Xdav 6av/.iä^wv xal ejCTCV/iTTOfJievo? tö y^yvog -/m

Ry.l Tvz>,'.v 7) May^x^.r.v/) Mafia., /.xOz'rvep Tai; Tvepl 'luävv/iv oaHoov ßahiog

cuvc-op£'JOr, (psso'jffai; i -/iTav £T0t[A«'7acai —pö toG caSßzTou !Jt.'Jpa Te /.al äpwjAaTa, töv aÜTÖv

TpoTvov /.al Tr, SaXwp.r,, Cc'v/, yuvaiy.t irapi Ta; wvo[j.ai7;;iva;, ßpaos'tüj [^.s'v, üvyii7au.ev/i de

opiw; äptüi/.XTa, ä>.},a [/.stsc to i7zS?aT0v, aö/.vw; jj.£Ta xr,; aÜTT,; Ätavoia; auvsTpsye, Ttapy.-

).aSoGi77. -/.vi Mapi'av Tviv "I«/.w€oü u.eO' ey.'jT-?,;, wittj /.al ty; äyopai7tx twv ipojjy.aTtov

/.£/.o'.vuvy,x£vat oo/teiv. Koivwv/.TX'jai yap t?;; iooij t6 —av /.O'.vw; STrsvpx'iavTO 'TTco'J^otcaa.

Ä«t Ä/«t' TiQwl' T1J Liiu Tcuf aatSHunuv SQ/oi'Tui tnl ro fiirj/.isioi' eTi ' TO yap Iti toi;

ä/cpißecTspot; Twv iyTiy^ä'ouf^ lafpspsTai, i5r,Xoüv to; ttsö; Tal; rj^vi yeyevvjaeva;;, xai avr/i lo

Twv yijvai/.öjv vi e-l tö [Av?j[/,a a'pi^i; ysyovev. To ^e Ä/ac tijjcui' cafpvivi^wv ö Mzp/.o;,

dvaxBiXavxoc, zov ^Xiov Trpoireövi/tsv. Äat sXeyor, cpriiriv, ti^o; tuvTug' TIg dnoxvXiüsi i^/.iiv

ToV A/Öo»' «710 T^; ßi'gag rov ^tvTj/itslov; Kui uvaGXitpuoui ßscooovoiv ort uno/.txvXtOTui u

1. -/.al ix7:),ntTÖ[ievo;-So$i!;wv>S. — 2. Taüta SLS li autä P xa TOiaÜTa V. — 5. ^evr, + t£ y Ta; +
aW.ai; tä? P. — 0, iniaiia; S ä).).ä St' cüla 2>P awi-fv/ri-, L. — 8. eitsYpiiJ'avTo] eXoYc'travTo PL
ETieypäijiavTO + tb V. — '.i. t^ [iiä -üv SV Tf,5 |j.iä; PL (ivy)(iieTov SP [ivjjiia V li\' tq yäp sii PI eti

(jzoTi'o; oü<r»lc' TOÜTo Yap ein V oüxw; yöp Ixi S exi L. — l". xiüv ]> S (!)c > S YCYcvT|[jiv«i; P

11 ;i>P. — 13. äno] exP.
|

s'elant contente de se pencher et n'ayant rieii vu d'aulre, il s'en alla, frappe

d'admiration et de stupeur pai- ce qui etait arrive ' et louant Celui qui avait

organise tout cela.

Et de nouveau, de raeme qu'elle avait accompagne, « la premiere aurorc, i

Jeanne et ses compagnes qui apportaient les parfums et les aromates qu'elles 5
|

avaient prepares avant le sabbat", de la meme fagon, Marie-Maileleine 1

accourait, sans tarder et animee de la meme disposition d'esprit, avec Salome '

— femme etrangere en comparaison de celles qui ont ete nommees, laquelle,
;

bien que tardivement, avait toutefois achete des aromates, mais apres le

sabbat — apres avoir pris avec eile Marie, mere de Jacques, de sorte qu'elles lo

paraissaieiit ' aussi avoir fait en commun l'achat des parfums. Avant fait le

cliemin en commun, elles se sont, en effet, laisse attribuer, comme oeuvre

commune, tout ce qui a ete accompli. Et de tres grand matin, le preinier joitr

de la semaine, elles se rendetil encore au sepulci'e''. Le mot « encore » figure,

en effet, dans les manuscrits les plus exacts, et indique qu'outre les arrivees i5

qui avaient dejä eu Heu, cettc arrivee-ci des l'emmes au sepulcre eut

egalement Heu. Expliquaut les mots : de tres (/rai)d matin, Marc a ajoute :

lorsque le soleil s'etait leve'\ Et, continue-t-il, elles se disaient eutre elles : « Qui

iious (Hera la pierre de lentree du sepulcre? » Et aijant lere les yeux, elles

aperntrent que la pierre avait ete otee, rar eile etait fort t/raride'^'. Tandis que 20

1. Luc, XXIV, 12. — 2. Cf. Luc, xxiv, 1. — 3. C'est-ä-dire : Marie-Madeloiiie et Marie, mere de Jac-

fpies. Jacques d'Edesse en employant le singulier ;=^«»'- lui donne coinme sujet : Marie-Madeleiiie. II

a done compris : « de .sorle qu'elle (Marie-Madeleine) paraissait ». — 'i. Marc, xvi, 2. — 5. Und. —
fi. Marc, XVI. 3-4.
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)eL.v.^o.\o o(.^a>^ l^^j »^ :loo) jL^öt» )K„»^»K-s öi.i p owa jloi .) v) )ij -JtsoL»,

^/ .|.booVoi; jlSou^j^ oi^ ^l Kslots^l^ V^J^^l; U^'l '-oaix:)^; ^6i

,_«; lt^>-SO Övj^Jl^ jJ^JO^ jloaL-w. ÖU^ -.l^iol-i V--^ ^-*^loN^/;

^KjKw« o.^;
^^
^^ / ).Ul^«o -.ool.; t-fc^ «öl -.ool )t-3uO Iql^ Ciil •J.a. t a

)Juj ^oiKi.;).io «Ol ^/ .'op ^ioj ,^^oi ^oi.» ^/j J^jo^o .j-ia*.«

o»i.;l ^ )^)j ^ "'i^-^^j aJLio ..^ouläj 1q^ ^\ «öoi vp>o/o -J-AJacu

1. Lire C^«l;-o»5o<. — 2. Paul a ü'atluit : « d'autres aromales » = ipwiiotTa ä>./ot. — 3. Supplecr <^'Ow.

— 4. Lire «^»^^^ P- — 5. Sic ms.

•V^j ^^01; oöi^ <...->'>>oo :|ooi; ).^ oöi ^^
jya.» ^ ^^o« ^««^j ^^01 ^a:>>; )jp/ .Jts»^,^^ «öi ;)CL.t^ oolo

«ooi <a*'4j ^-.lis^oi |.iooVoio 'jioio «001 ^^-ti^ p -.1»-«*^/ ^^J / :)-o-«-iai>

, ^io v^\ )N .tm'^/ )IKj/ ^qSJa ^>a^ ^/ .jjj-s o».:s p ou» JK-aJi ytySi

^ "^Jj"^-/ )-iooVoi ya\^ ^; fcöusj .-^ N-.)v-QJLioj .•o^io^-A/; ^^"^oi

r^:sj »J> :iooi j^öi; \y^^\ ))^>.U; oviai. »o it-iai^ K-)ju)^ jJ .-jK^A »ü^

).iooVoi ^;^oi; «Ol )I^OL«.^>:5 c*^ vs/; jjLi^/ -.onnV .; «öi ^poli. 3/ oviai.

K«)ja:^ JI.QÄ-W. övi>A^ ..^^IöKa/ )—»oU V*^ P .KJalot^j./; ,_3k^l.

«öl .ooi l^-i^o io^ ^17 -.l-aj»-» ^-?
'»^J"^

«.^-floo .^oi.-V>. öubsla.:^^

VLi»; ..)..i.;aio ^ .|.*ts.,-HS>_io ^^...IK*. V^N.*» vOJÖi |.-U.-p -.ool; V-.,^

«ölA .looi )t-2^-0 la.V; jju; ^o|tv«l)Lio «01 ^/ .'«öoi op ^ )oi» ^-^01

^^•pö/o °' K^\ jJtiCLjL «-»J; tO; -.väg-OV^»© ö|!i>> »owJiiO ».3 "It^j^ ^^^? ^?

,jo li
^ "; o|.i>U ^ J^U^ ^ ^>^»^^ "=^^ ..^Oi.*.aj la.\ V-iö/ «ooi

:, V-^^p v*.,^ ).N.i» V*^J^o°i «*-^/ -l^)^ -«x JJ^f^»^^? -.x^A* *^i^-*v fol. ly'i

v b.

1 IVIYPA el pa^ yj»^ IVa» 1».-Jäi3 U«.::»» L'- el V'". — 2. .laeiiue^ a In ä)./.a au lieu de 4),).a ä la

suite de A. — %. sie Lei V, ef. i ov:'_,ai-
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XfOoj* ^v ydg /.leyag o'pöSga. Tr,; yxp Sx>.a)p; ävayxx((oc zTJopoufASvr,? w? to Tvapairav

[xvi eiiiSyi[Ji-/i(jz;'J-/i(; TtT) T«<pco, y.ai TauTa Tfpi; ra; ir'jy.Sai^i^ouoai; >.SYOucrfl;, lueivx'.

GiwTTvjv i'yo'j'Tat x.xTa tÖv lupos'.pvii/ivov -Äf^iv avwTspw toöttov x.o(l to'j; ö(pO«>.[jioj;

aaxcxt, Ty ß>.£|;.u.xTi Tr,v otTTo'x.pt'j'.v e7:oir,(javTO" y.xl yäp ö XiÖo; iTCoy.sy.'j>.i.7[i5'vo; üjt'

öitv soaivETO. A'.jc Äe t-^v xotVflv y.al atxv ö^oiTUopix-^ TCpo? illr,'>Mq xÜTx; -/ixopri/evai 5

y.a.1 ^tst7.s/0xi
Y^Yf*'^'^''"'

T-^ iV/i9j!z t-^; wTopix? y.al rr\ cp'JUJi tmv TrpayfAZTuv

Yiu.üjv TTooaeyövTwv y.al ^lay.ptvövTuv Tt'vo; i^iov ÜTC-^pyjv tö diaTtcpEiv tx? yzp yIi^-/]

TToX'Xx'xi; äiToxey.'j'Xwjj.c'vov OexTxj^iva; tov XfOov, ttjoI to'jtq'j ^povTi^ew aTviQavov -nv.

'AX>' eirei^'/i xai; tcxox tw Mxpicw Tx'JTaic Yuvai;lv äy^'ooijv tö t-^c Sx'Xwt^.-/;? £[^.cpäp£TX'.

TOOfftoTTOv , äiAx/w; ö Xo'yo; e/ei tö TiiOavo'v. 'Eirel xäjcsivo rj'jy. ay.o"Xo'j9ov tö Xsye'.v r($

dnoxvXiau r]^uv tov lidov, twv 'lo'j^xiwv T^pxywxvTwv ttiv el'fjo^ov toO Txcpo'j y.xt

T-flv TöJv i7To«Ti(OTä>v TCxoaxxTac?Tr,'7zvTa)v (ppo'jpzv y.xl TT,? TpiT-/i; ri[;.£px; evsTTtor;-/);.

S.
I
VL (f) + P = g-. AO = 2.

1. ävayy.a ;'(*;] oixaiu; PL w; xb] wffTe i'. — 2. emSriiiiTäairi P Eneivat« V. — 3. TipoEipjiixevov viatv

ÄvMT-epw St)0 elpniievov ivwTepw Pd. — 6. St... a... liyißai S 6i-o)iic9oti V 5ia).£X£x9ai L. — 7. oiaitopEiv]
~

änopEiv S Stajcopeiv + t«; Yuvaixa; S. — 10. dnl P xixsrvo VS xaxeivu L xaxEivov S xaxs'VMV S- P.

— 12. evEffTtiuii; g'f) EvSa'l/OfjiaiiEvri; y.

10

Salonie etait necessairement embarrassee , attendu qu'elle n'etait pas

encore venue du tout au tombeau et qu'elle adressait ces paroles aux femmes

qui marchaicnt avec eile, celles-lä gardaient le silence de la maniere que

nous avons iiidiquee plus haut. S'etant contentees de lever les yeux, elles

lui repondirent par leur regard. La pierre apparaissait, en effet, otee devant 5

los yeux. Mais comnie elles avaient fait la meme route ensemble, TEcriture

a rapporte qu'elles avaient ete perplexes toutes les trois et qu'elles s'etaient

parle reciproquement. Si nous nous attachons ä la verile de Thistoire et ä

la nature des choses, et si nous examinons ä qui il appartenait d'etre

perplexe, (nous reconnaitrons)' qu'il etait invraisemblable que les femmes lo

qui avaient dejä vu souvent la pierre ötee, s'en preoccupassent. Mais comme

parmi les femmes mentionnees chez Marc figure la personne de Salome qui

ignorait tout, le propos est incontestablement veritable (_du moment que

nous le placons dans sa bouche)-. II n'etait pas non plus naturel qu'elles

disent : Qui. nous ötera In pierre?^, car les Juifs avaient scelle l'entree du i5

tombeau et avaient etabli un poste de soldats et le troisieme jour etait

1. La plirase grecque presente ici une anacoluthe. — 2. Nous avons supplee ces motf pour rendre

la plirasc plus clairc. — 3. Marc, xvi, 3.
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jJjjLbo 6(.^eL^ v^öoi ^^oi^oi ^^<^>^jj jlS^^wi^; V"^^! ^oi-o^^o -J^xo lo^

lo^ p -/^pö .^^^J^^o^o v^öoi . niin^ts.^ j^^^ loJ^t cx^)^ ^J^cx;

10 6i-3oit3 ""^wi. loo« )">>-^>^; v>ö( : ^cDaßpa^i w^oi )JLi )a^j ^a^v.io jJ/

«öl ^^^..^.^ vs/; .J-flci-».s |tCS.:icC^ öu^ ts^l )x»v— jij -.''^iJo >'Q^^^^?

1. Ti'aduction libre de äitopo-jixivn;.— 2. Paul a paraphrasö les mots xa; taüTa npo; Tä; (jvjJiSaSi^oOcja;

XeyoiJ'I; pai" : « et (tandis qu')elle interrogeait Celles qui allaient avec eile sur les choses de la

resuri'ection ». — 3. Le texte de S doit 6lie corrompu iri. II faut saus doute supprimer Ut:^^ el

lire ii!^"-M ,( par leiirs regards elles parlerciit ». — 4. ^_h-« +A. — 5. Paul a traduit cumme si le

texte grec poitail 5iazp:voixev. II fall ainsi dispai'aitre l'anacoluthe du grec. — 0. Le texte de A duit etre

corrompu ici, car il n'offre pas de sens salisfaisant. Litt. : « Mais puisque avec les rcmiiies (men-

tionnees) chez Marc, il place oelle qui se trompail sur la pcrsonne de Salomc ». — 7. Lire "SN "^6«.

— 8. Lire ce raot au singulier.

oCb. jooi "^i-j/ jJ oiisJS ^'i^^;; )»!./ y^l :looi JjLXsKio Mj^ ;)oai^ -oi

'^-.jöi t^ ..looi JViö/ c*ia5w s-oöi ^JS;j/; ^-JiKOi loA ^^ jjoio :|v~3^ io^

:^^^I^ ^ ^xio \-^\ll )Or^i, ^ooi )_j; y^l :-ooi ^-aIJsK.io U>Kjl

V*^ ^/ .öila^i. w'i^:^ l-^>J^ ^«joSl^ -.Ijo.-*:» ^yxJil ^..oi-JL^^^o

),«^ ^; ^^^v^io .iooi j-ia-jlKio jJLOt^ ^'Oi^ •. l-sj^ -oi iooi jl^v^-io;

:^i— ^^^^ JJ^CLOD; yoot^-*? J-L^Jt^^o jK-^i^Al; öliV-*^^ -V"^^
'^*Joi »^»Liol. i6i

^2S.oi i^jlIsU; wöi; IK^Iiwj looi ou^-/ ^ouio It^/ü ^J-* ^-»V'^ioo

:looi jL^V-^io; \-2>\-ä ^OiA iooi )->-- V^-^ ^^^
'

-^^J Ot=> ^^ )o<? t-^^^

jJLJLsj k*o '*^'^!i»^<^ •.'^i.ooi öt-.^—/ )..ao' .°> j); -ooi
x~>f^' 1?'^ '"'^''^^^?

|l; •.>ö.,.- jJj jt^r^-io; ^Oiots^l ^qJ^Ia; öt30ji.3 r^cooijpo ia.\j ^^-J^oi

JääJj q^ '.^Ö{ >2>l '"'ji ^; y/o .j^J^^^soA )lnim«'=\bo ö».!:^ K»./ U-V—

)».;öoi._. p .I-sIjl.^ ^ öv^-V^pu Q-Uoi -ooi ypo!-i; -öl -iooi o^ts^l

.j^a^l^:^.-»» oooi aiCL*-o/ )l»(a.^Jo .JV-aL^j oitsJ^^.ia2^ oooi öiobots-—

In

^• i'üi. 135

r° a.

1. II faudrait Nw »=o- —2. II l'aiidrail .= v""«"- — * °''*'? V. — 4. Ponctuer :
«-"»S^. |ia;-3 :

^-Ja-V/.

— 5. II taudrail l-ooi'U..-^;--»-»! 191= >*» ^^ ^/- — G. Jacques a In a la suile de Paul : öii äi tt^v [iJiv

oivyjv. — 7. "^»3« 4- 0,'cr. A v*.»^- — 8. reproduit raiiacolutlir du grec. —0. Supplöer U/

iil "^6^, cf. A. — 10. H v^j v'° = Paraphrase de iitü.

xat X

Uevant
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Dpö; vap TQV niT^aTOV e'nvov o[ [/.lapoc" 'Efii'rjodrj^uv oti o nXdvog exHvoc tinsv tn ^wv dn

fierd TQcTg ijfiigug fysigoftai. Et [asv oöv vi^eiGav al yuvaf/cs; to Siz tou iyysAou 9aO[/-a

yevoaevov T-/iv ts «iTOJttvyia'.v Toii TvMou xal tviv twv (pu'Xz-/.cov ex, to'j (poSou veitpioaiv

T£ y.al ä;va.ywpviciv, ttw; ^f/iiropouv TTspl to'j «rtOx.ij'Xi(j9yivai tov T^iOov ; Ei ^5 riyvöouv t6

6au[;.a, T'öv GTpaTiwTiy.viv <ppoupav ewostv eV^si /.al tt.v xvot^'.v toG fAVYi[/.«To; [avi 5

(pocvxä'CeGOat. 'Aäa', w; 'e'^viv, •/) SaXwavi xal touto viyvöei xzi aÜTvi? [a6vv); toc pviaaTa

Jiv. Mapia yzp "ö May^a7.T|V-/i v^ai 7) aXlv) Mapia, y.ocOs'rGETcai tou [ZT4[v.aTCi; £^ evxvTi'a.;,

Ws ö MaTOaio; iij-roa-zicEv, xal '^O.OTtovto; Trpoce^peuffa'jat, xai Ta; (jcppxyiSx? twv

'louSaiwv y.yX tviv tcüv ÖttIitcov 'pula/.riv ö(j;ci irapE^aSov. EiuelOo'jca os v) Sa'Xüj/r, i'jv

Tai? Mapiai; äacpoiv, vtuviaxov tl6ov xußr]i.tevov tv voig dt^toTg niQi6s6XTjfitvov aroXrjv 10

Xsvx/jf, xai, eTiTorlOyiiiav ÄTCOCoai" vi f^iv w; ev^eöc lyournx mrjTEtüg xal ävöpuTCivÜTepov

S. VL(j)) + P=g-. A0 = I.

1. e'tTtav c. — 3. ÖTt- >H. — 2-3. yevonevov 6ai|j.o< ^v ^'. — 3. änrjxü/rjrTiv L. 9Ö60U] täyou S. —
0, riYvörjaEV S. — V. oTtJ.iTiüv SVi TtoXiTÖv L OTpaTiWTwv P :?) os So().wixri do-eXOo'jCfa ••<n>S. — 11. nÖTai S.

i

immiuent. Car les impurs avaient dit ä Pilale : Nous nous souvenons quo ret

iinposteur a dit, qtiaiid il vivait encore : apres trois jours je ressusciterai' . Si

Jone les femmes coniiaissaient le miracle accompli par Tange, Tenlevement

.de la pierre, et (si elles savaient) que les gardes s'etaient retires, morts de

frayeur, comment etaient-elles dans l'embarras au sujet de renlevement de 5

la pierre? Si, d'aulre part, elles ignoraient le miracle, elles devaient songer

au poste des soldats et ne pas s'imagiiier pouvoir ouvrir le sepulcre. Mais,

coinme je le disais, Salome ignorait tout cela et les paroles en question etaient

d'elle seule. En elTet, Marie-Madeleine et Fautre Marie, s'etant assises vis-ä-

vis du sepulcre, comme l'a raconte Mattliieu", et s'etant tenues lä assidüment, i'i

avaient aper^u les scelles des Juifs et la garde des soldats. Salome et les

deux Marie, etant entrees, virent an Jeunc komme assis d droite, eetu d'uite

rohe blanche^, et elles furent toutes frappees d'effroi : Salome, parce qu'elle

manquait de foi et qu'elle etait dans des dispositions trop humaines, les

1. Malthieu. xxvii. 63. — 2. Maltliicu. xxvil. fil. — 3. Marc, xvi, 5.
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yjioi ^r^ '^-.sot y/ .(.i/ ^o).Ld |K.^a^ jj^l ;Kj»; .-«k-* ^^«j^i< »js t-^/;

»— j-^io-.^^ -.^po ^oulVl ^)ai. ^aix.ji ^; fcs^>^ p .^^Lajs )l>-^i

1- Mauvaise paraplirase de xal ttj; Tpiro; rinspa; iveatwirTi;. — i. Le J-v^qui ligure ciiiq muls plus liaul,

Uovrait sc trouver ici. — 3. Mauvaise ti'aduclion de tf.avTa!;eiT6ai. — 'i. Lire ov'-^-

yOJoi ooo» o-po/ 'vÄQ^jL.^ V-^^ lois -^l-^? )o« *-«o^-/ )-^~«^l- iioo-o

)l;oLiojfcCS> '\Jij c)i\ -OCH ^f*! ^^-^oi ^iö ooij/ .Ul )ol^ ^^iäo.-. j^^^l

jVa^J; K-o -.yOOiloN^wia^o :\^\sii ötlQJLi>^x>fcs.*.ia^o :).3)Lio ^ looi; -öi

^•;j )_^a^),:.^^-£Dj jlv^io.:^ ..|lia»;l «Ol ^oCbK looi j-o.^ ^v/ -l^)^

^aVjL Iv^/j y^l ]il .^^.^öiNj jJ Jv^V>? ot-I^-a^° ..„-^J^kj. ^oC^ )ooi

-oöi ^ou^-l 6^-;a-A öC^-jo -.looi \.^^ jJ );oC^ c*^ "»s/; iooi out^-|

^^.^uDoi. ''^K- »i .Jiv-/ >s-Vio -öio •)ts.-:^t->^io -6i V-^ J>a.-Vio .jl-^ö

10 S.^^j^^^o ^iol ^-JLiäjl/ }Lm.\ Kia.-«-HSo :ww^.t^A/ -l^io; Ua-/ K^^o

^ )ooi oK:-; ''!>-- ).Jba^::i.i. •.;A-V^ ^.'^oi ^,oi..lVl ;a\ j^oa.N^lA ^,

..^ -Ol .^o^^ ^^Vo.lo ^*oi.iölo ..)l;a- ji^flo/ )ooi ^^\^; ^i^ia.

|y^p ^ ^-)jlj/ m^^'O .ji.a.JLia-.oi ^ oj!^ jooi h^^l K.-)v-.ia.--j )^-/ ^./

1. >«a^>^ V. — 2, low ^ -^^A-. — .^ L. - :!. ^ ^o« o»^"^' + H. - '«. v"'-^"^ L. - 5. ^^-«U;

,-im^vi-^o = ,:poas3peuaaaau - (i. U laudräil ^\r T- <'0.'-o v-O'^-'- = ^"o-i'in^av; pour ^Vo.to,

L el \' donueul en luarge la glose v^;o-

fol. 22

i" a.

Vfol. 135

i- b.
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Six/.£tasv/i- ai ^t w; £Ti>.ytöpii"(ou'jxi auyvüi; zu iJ.Wi^ixzi, x.ai TroXuTrpxyf^.oveT-/ öo/.oijaai

Xo'.itov ireoa tov Ss'o-jto; t-/iv ävy-iTToiciv. A'.i yap toOto, /.al vEaviT/.o; w'^Ovi, xaraTi'X-fl^ai

TÖi u.3yj0£i xal «pi'Sov S[J.7C0ir,'7ai Äuvxjxcvo; xal (y.tyvü; tCJ (poSepS tö (pcciopöv oii to'j

Xsuxoiji Tvi; GTol-fl? xxl w? Ev eopTTi -/.al i'rfx [;.vi TrayioGi tw ^e'ef xai <jyoopoT£pov da

aÜTai; ÄiyAsysTai irai^evcov aüri; Si' öjv sXeyev jj-eTÖc tococutoc; 6s'ä; [r/i irep'.spyu; 5

Siay.EicÖai, ßsSyao)? 5e p.aW^ov ecp' oic si^ov IdTzvoci. 'Y';ra')'fr£ yzp, 9"/i<7iv, iinun roTg

fiaOtjTttig avTOv xui t(o niTQiu (toi; [;.£v (;.aÖ-/iTat; d; TtoWiy.iQ vi7uiCT-/ix.6ci" tCJ de

ITeTpSJ cbc y.sTJt t-?;; auTvi; üp-iv TuoT.UTrpayp.ocuv/i; ^e'jTspov £tcI to av?)[xx eXOovTi)

ö'r( TTQodysi vfiug dg Tr}r rahlaiav, snsl avTov oipsaßs xaOcog tinsv vf.iiv' üpv Tat:

yuvai^iv, 01//S außßdriov, rtj fjiirfwaxovajj slg /.duv oußßäriov •iuvs^yj-iv.g, ü>g 6 MxtQx'.ci; 10

(7uv£yoai|/sv. Toi? yap f/.xOviTai; oü^euoTS ^atvExai (p-/iffy.; ü; [aetoc tyiv eyepGiv a'jTor?

ev TYi FaliXaia (pzv/i'cETxi* ei^u/ziTi ys exsivo epei Tt;, ö'-ep ö MxTOato? -/.al ö Mipxo;

S. VL ((•) +? = g. A0 = 1.

1. xai > L. — 1-2. jto/.unpotyiJ.ovoCaai Xoiitöv Soxo-jdai Trjv avioTaaiv nsfo toü Seovto;. ovä toüto yap S

Soxoüoa P. — 2. Ttspi] Jiapi V. — 6. iirtotvai] oiaxeisOai P. — 7-8. llETpto 81 ~» S 8 ü(i.iv ^'A aütai?

tl>S. _ 10. (jaSSä-cu S-. — 11. oOo£v aoT^ r. aOtoü P. 12 Ö2> Sv.

autres parce qu'elles venaient continuellement au sepulcre et qu'elles parais-

saient en consequence s'enqu^rir de la resurrection plus qu'il ne fallait.

Pour cette raison donc, uu jeune liomme leur apparut, qui etait ä meme de les

frapper de stupeur et de leur iaspirer de la craintc par sa haute taille, et

qui raelangeait la joie ' k la crainte, gräce ä la blaucheur de sa robe, attendu 5

que c'etait un jour de fete et qu'il ne voulait pas qu'elles fussent glacees par

Tellroi. Et il s'entretint avec elles assez durement, les gourmandant et leur

disant de ne pas continuer ä manifester une curiosite indiscrete apres avoir ete

temoins de si grandes choses, mais de s'en tenir fermement k ce qu'elles

avaient vu. Alkz, leur dit-il, en effet, annoncez ä ses disciples et ä Pierre — io

ä ses disciples, parce qu'ils ont souvent ete incredules; ä Pierre, parce qu'il

est venu deux fois au sepulcre, pousse par la meme curiosite que vous —
(ju'il vous prrchde en Galilee; c'est lä que vous le rerrez, comme il vous 1'a dit',

lorsqu'il vous est apparu, ä vous, les femmes, bien lard apres la semaine, d

l'aube du jn-emier jour de la semaine, comme Matthieu l'a ecrit\ Car il ne is

scmble Jamals avoir dit k ses disciples qu'il leur apparaitrait apres la resur-

rection en Galilee, ä moins que toutefois on n'allegue ce que Matthieu et

1. Ici. comme plus haut {p. 40, 1. 4), Severe joue sur les deux sen? du mol ?ai5p6; (brillant et

joyeux). — 2. Marc, xvi, 7. — .3. Mattli., xxvlll. 1.



10

[79] VERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ET DE JACQUES D'EDESSE. 839

^*p> ^-öo»-j jJ .y).;:^» ^*.i^j; jl).— ;K^ ,^j •"^h. x^^^-»/ i--^^

^-^*jJ; y^l -.xy^ )^iCL^K\ -.viDOV^a^o w.,oioV-^ia\l^ X;;V^/ ^^"^ ^''^

lo)—,^; oCis^-.; ot:bCL\; )jL>)J; ^/ -.^j J!OV^3.\ .0x^0.-0» ji JiJjL^aj JK-Lsj;

V^ö/; )>-«Kj>o ^oofts.io )J -.V*-^ )^ia^)^\ .oJ^J ^Kio; j-JiSi*/ .^>—r/

1, tv^Uggo i-end TtoX-j dans Tto'/.uitpiYfiovetv ; >,oi7t6v n'est pas traduit. — 2. II faiidraiL low >^-mjo.

— 3. II faudrail flo— 4. Lire ce mot au pluriel. — 5. Paul n'a traduit qu'une fois -Jt^iv. — 6. Lire S-i»!'

fol. 22

r° c.

ir.l

° b.

OOI

10 öt-iCLä.; ).JuJJ; y^l :^; ^oi^2L^ ..•^aJLia'-.oi JJo a^^sJsl/ v'-^^'* X*^^'

J.n./ .•->--l./ 'J-äJujs ^ ^; Q-joe J.ixAj ^- »oi'j »JJ -U^; ^JtV--ot^ ^^-^

Vfol. 135

v° a.

], ^.lÄia^aBO »^.lev'-av = auy,vw;. — 2. t>w !(;- avcc trols poiiit:; siir l'uu et I'autre iiiot L. —

3. ai^w Mo <^^:SU = -^^TKjirixÖGt. - 4. II laudrail ^-stas/. _ r.. U;-oeo 1S.5 o/ + H. - r,. ^, o.«

l=" H. + (.->.
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erpaiev, u.sra to ÄttTrvov to jj.kctixov £c;£'XOovtwv aüraiv ei? to öpo; tcI)V eAatwv [j.stz

TÖ ü'v.vriCai, 'JT70 toO awr-Tipo; Jipvij^.s'vov cooe xw^' Mtru Öi tu tysQtt/ji'al fis n^ou^w viujk;

slg TTjy räXiXuiuv. 'E^tXdovoui ^k iy. ToCi [Av/i'iaxto; ai Mapiat x.ai -fl SaXtojj.-/) Tpopiu /.al

s/.xAri^S'. cuvsydaevai, «uyaoec eysvovTO z«; ovSsi'i otrftr ilnov' tffoßovvto yaQ, toSto

asv 5ia To cpoSspov ToCi vsavi'oaou, to'jto 8i 5ii t6 ttiv -/ij^-epocv riSvi TrpoeAOEiv /.al 5

Tou? 'lo'jSatou;, wg Ei/.di;, (povöjvxa; ä'vto x.xi xaxw TreptvoGTerv

.

'Ev ij.ev oüv TOI? ä>!.ptSe<7T£poi; ävTiypa<poi; tö JcaTz Mzpy.ov s'jxyysAiov y.ey^pi foC

i(f'o6odvTO yuQ syst to T£/o?. 'Ev 5s Ttci. updotaiTai. y.al TaCiTa' \4i'uard(; äs tiqwC nQiÜTtj

Gu66dvov affüvTj tiq(Ztov Bla^iu rfj MuyäuXrjt'ij J.<f' jj? txIhUXTjxei inTu öuif.tüyia. To'jto

5e evavT'itoGiv tivx ^O/Cci e'ye'.v rrpo; toc ey-TTpoT^ev viyJv £;pr,rj.='va. T'o? y«p wpx; t-^c

vux.Tdi; äyvwcTou T'jyyavo'jffvi? )ca9' '/iv ö CMT/ip ävecTT,, tcw; £VT«üOa ävarrTvivat /ipo/i'

yEypaTCTai; 'A^T^' oü^ev ivzvTtov (pawicETai tö pviTov v. ty.ET' s;tWTvi[A"/i; avayvcüCo'[/.£f)«.

S. OR [r] depuis 7 'Ev (jlev. VL (c) + P = g-. ^0 = 2.

1.' e?£A6Övt(>)v aCTMV §• A £U).0(ävTa oOtöv SW. 1-2. Töiv eiaiMV (iETa to 0(ivii<iai P ixeiä TOÜ üjjLvrioai Ttov

cXaiöv L |i£Tä TÖ ÖEiitvr'iOai tmv iXaiüv V tüv EXaiüv \i\vif\aai SI. — 2. OE > SL. — 3. ix > S. — 6. yovoüv-

xa; S xai > S. — 7. o5v > ti. — 9. uaSöiiou I <7»66äTov S 1) aaSgäxMv S-r P littä SaijJKivia] xal

•ci eE^? ;. — 10. SoxeT ex^'i* ^"Ö' ~^ ''
'^il^'''' > S yap > P. — 11. äveoTy) ö utoTrip c-: r. ävaotv/ai

itpo)!:] ävi xrjv Ttpwi^v Pi. — 1"2. oCiSev S (' S oC6i r oüx P.

Marc out ecrit avoir ete dit ä peu pres ainsi par le Sauveur, lorsqu'ils s'eii

allerent aprös le repas inystique i la montagiie • des Oliviers, apres avoir

chante le cantique' : Apres que je serai ressuscite, je rous prc'cederai en Galilee-.

Etant sorties du sepulcre, saisios de tremblemenl pI d'epoiivante, les deux

Marie et, Salotne prirent la fuite et iic direiil rim d persontif, cur dies r.

rraiijnalenl^, d'abord, parce que le jeune liomme ieur inspirait de la crainto,

ensuite parce que le jour etait dejä avance et que les Juifs erraient probahle-

ment en tout sens, avides de carnage.

Dans les manuscrits les plus exacts, l'Evangile selon Marc finit aux mots :

cur elles crairjnaient . Dans'' quelques-uns, on lit encore ces mots : Etxuit in

ressuscite le matiii, le premier jour de la semaiiie, U apparut d'almrd ä Marie-

Madeleine, dont il avait chasse sept demons^. Ce passage semble presenter uae

contradiction avec ce que nous avons dit precedemment. L'heure de la nuit,

oü le Sauveur est ressuscite, etant inconnue, comment se fait-il (ju'il y est

ecrit qu'il est ressuscite au matin? Mais le passage ne presente aucune i->

contradiction si nous savons le lire convenablement". Gar il faut ponctuer

1. MatUi.. XXVI, 30; Marc, xiv, 26.— 2. Matlh., xxvi. 32; Marc, xiv, 2.S. —3. Marc, xvi, 8. — 4. CI'.

Kuscbo, All Marinum, (^tunestio I, dans Migxe, Palr. gr.. t. XXII, cul. i)17-li40; snint Jerönie, Ep. GXX
eh. iii, dans Migne, Palr. laf., t. XXII, col. 986-987. — 5. xMarc-, xvi, 9. — ß. Litl. : n si nous le lisons

avec science ».
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^Jp»?
vr? '*^ ^ •'^°^ )-**xio ^ Ipojl/ .^Q.. ^,,, jts^-f, jio^

^V^o ya..-^ .Jiojj ^io ^.; ^liJaj ^ .JL:^^ vo-i^ Ul )o^ ..Ul

)lV-/ .|.:*a-'^!^^? oil«iS_-u.; ^a^o>o ]y^ -t-^^ -«öoi ^^^-X-«, .^vpo/ jlj]J

jjj^ .jlci^^ |.i;oo*-; loci JV^N-ÄLioo o^-o op ^ J.iaia-./, ^^«^io -.^j

^0^2^ l-^t^ ^»oisV^j vO-^S^ojJ ..^K^Kw- o^i ^^'5^^.oo^ ^iö )
"

r.,^^

I,-« jJo jl/ ,j)aj>; s2L>^j
)t^J-=

jjio« jjLau/ .^o^Ä ^CLD oii; :ou^-/ j^-i^»-.

1. II laudrait n,;'--— ' •' — 2. Supprimer <;jj-

vQjLioo^/ .-l-il yo\lD^ ^j ;K.;> ,_io .-j.JLOo« l,.io|l/ ^0^3 ^io . • a-«..aLJLia^

^^.i^; .•^^io/ ^t-io jJo vjuJJ jJo -.s-öot |^.-«.öo^i» -.-OOl yt-«-^/ )^0w0>^0

JS.^K^o ^^.^^ .-s».,-^ yj jJo-^Jlo )_.yocH.-o .CH.\ jooi o'^ o^a ^ |.^a^a>/;

oooi ^*a*pKio

' > vi'.' tt> ^ioo^ ^; \j'^M^.^^ .(.^a^OLii oi^ 1^/ 'V-*-^ ^°°* ^\'«''^M jL^t^

)i.a..^'..:>a„Q.tf;
'•V'- ^-"^ )!^~^ )-^^-^^ öu^ oC^ )ooi y,fl.SL^; «öi .-jK^,.,^^

jK^f.^ yeüK yj :).Joi ).ia^vK2L3 )>-—^J )_.I^j>Q.Q.i» yo^ jJo JJ/ .o.-Kj j^ais

I, r.il. ir,:;

V" b.

1. Sic L et V. — 2. ^OV'l-Vl. + (). — :j. ^-vi-.Vä) ^taax = itpöaxiiTai

PATIi. OH. — T. XVI. — F. 5. 55
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Rxl vicp 'jTCO^jTt^ai. /or, tuvstw;' I4i'«ffra; dt, Kai o'jtw; STCxyxyeiv nQwi nQiuxrj caHHärov

hfdvri TTQWTOi' 3Iut)la Ttj Mnyduhji'jj' tvx t'j ^.hi uruautc ty/j xriv ävacpopxv cujACpwvw:

Tfö MarOaiu ivpo? tÖv 7vpo)vaSdvT(x xatpo'v" to os Tipw';' irpo? Tviv t-^ Mapi'a y£vo[/.E'vviv

ETTlipxVEtXV aTTOf^oOE''-/), TTpfOT'/) CUV T'^ ä>.Xv] INIxptX X.at TTä'XiV [XOVYl 6eai7Xy.£VV; TClV y.'jpiov

TTpco; yxp eiTiv i-av t6 ^lacTTijAa t6 rj.STa tyiv tcüv ä).£X.Tpu'j'v(i>v ßo'^'v. 5

TeTCdcpwv TOivuv ovxwv /.aiocov xai toco'jtwv ä<pi^a(ov xxO' z.; at yuvaiy.E; etci to

jji»/y;[y.a TiIOov, £)txcTov eüayye'X'.GTViv i'va y.aipov iV/.ovojx.viffev ypä(|/ai to TtveDjxa to

ayiov. Kai 6 p.sv MaTOaw? Tag ö'j/s caSSaTwv ivapayevofAEvag £7;t to [;.vriaa iTTÖpyjcev

/.al ayye'Xov ivx /.aT»€£SY,/.OTa Iq ojpavoü x.ai tÖv 'Xt'Oov iitoz-uTvicavTa* 6 o£ 'Iwavvr,;

Mapi'av T/,v MaySaV/iv/)v d^-TiTiuÖsvat [j.o'v/;v £v tG ckötw 7;po t^; ew cruyyeypafps y.ai lo

Süo äyyc"Xou; sv^ov toü tz^ou OEacacÖaf Aoux.z; 8l y.lla.^ y.aT' aÜTOv töv ö'pöpov

Ma'py.o; Se £Te'pav ivocyovTO? vi'Xtou Guvavai7.ejxtyp.svwv Tivöjv x.al töjv r,S-ri TC«pay£vo-

S. OR (/) jusqu'ä 5 ßor)v. VL(rJ + P = g-. A0 = S.

1. üitodTt'Eai + 8:^ V zprl] Sei S y.al oitu; iTraYayeTv > S itpÜTr, > L iTer66äTom'S

ca66iT(ov SrP. — 2. iva^of/öv] Siacfopav V. — 3. TÖ] tu P Ttptüi] |iapca L tti; |iap;a; Sr

Yeva|ji£yY-|V S. — 4. äjtoSoOri tj O iTtoSoOet») + w; S niXiv + aÜTr] S (lövri + 1% 8e-jT£pou er.

axOTt'ac O'jairi; k? xüpirjv] Iriaoyvr. — 5. ßorjv] ^Mvr,/;-. — G. övTtav -|" T'i'' P '""Ö' «;] xaöiu! S. —
— 8. (TaSSaTMv SPLi; axfiSärto S^ V. — 9. xa'i ' > S. — 10. Mapiav t^v MaföaXrivi^v] Mapi'a yap ^

Mai'5j).Tiv^ S i7x6t(i> + Tu) V eoü PL lioa; S Im«; V a-jyyiy(,afE VPA (Tuvi'ypa:ps L0
Oniypaij/ev S. — 12. ovvava|Jiiyvu|j.£V(j) 8i t;v(üv S. — 12-p. 84, 1 'civüv-itapaY£vo[i£'vtüv> L.

avec iutelligence : rtant rcssusciti-, puis ajouter : // apparut le inatin, Ic preinier

JUKI- de /(( seinainc, (l'abord ä Marie-Madeleine, afin que les mots elant ressiiscite

soient rapportes, d'accord avee Mattlüeu', au temps passe, et que les mots

loDotiii soient rattaches ä l'apparition qui semanifesta ä Marie, qui vitd'abord

le Seigneur avec Fautre Marie, puis de nouveau seule. Le matin est, en effet, 5

tout l'intervalle de temps qui suit le chant du coq.

Cumme les femmes sont venues ä quatre moments au sepulcre et qu'il y a

donc autant d'arrivees des femmes, le Saint-Esprit a veille i\ ce que cliaque

evangeliste decrive unmomeiit. Matthieu a parle des femmes qui sont arrivees 1

au sepulcre hivii Uird (ipjrs In. seinainc et a racoiite (ju'un angc est descendu 10
\

du cicl et a ote la pieire ; Jean a ecrit que Marie-Madeleine est arrivee seule,
\

(laus Tobscurite, avaiit Taurore, et quelle a vu deux anges ä l'interieur du

lomlieau; Luc (a ecrit) que d'autres femmes sont venues au moment meme de

Taurore, et Marc qu'une autre femme fest arrivee) au moment du lever du

soleil, accompagnee de quelques femmes qui s'etaicnt dejä rendues (au 15

1. Cf. pliip liiml. p 42, I. 1.
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^01 .t-a^; ooi |j^l>. loA wl^oai. K-j.^'ä^iKjL )J.o i .Nooo iu^ jooii ^o^j ^io

10 ^--J; )jJJ.io t—o .oK.j> Iv-slä iois. ai/ jjLiovij ^öü!^ .^ -K.ioo .J-jl-ho

Äxoo/ ^; |^a\ .Ij-M JV ^n-) o^ )-^jl^ V^'o -^^3 j—J; >»^oj ooi

1. U=oi 4-;i. —2. Lire siniplemcnt «i-t-U = traduction maladroile de ä7tooo6£[ri. — 3. Lire I^-mjOj,

le second gd/ est e.xponctu6. — 4. Lire |c^t.l.l-y>. _ r,. Suppl(5er Ja'-:*;- — 6. II faudrait PU^o
"^^^j»-^' — '. o <*'^? >a*»o/ + A. — 8. 11 faudrait U9ja ova. — 9. La grec a simplement iti^^x-j.

JSs^|.^a!^^jt 'HQjL..^>^N.io ov.\ K^/ joop : ')aß; . nS «^öi» )jia-./ .|K>JS.,.^io

^^ii |lai_.fw^K.^ lo^ •Jf.^tJ^; ^) s^6i .V>*-^^. ya.^^1 o6i Jjl^j io^ -.^l^oaLS.

5 6(.4ia^I^ oolo :)lv-«/ ^V^io «6| ^ai» jK^^,^; r^*.'^!! >eL.',J>a^ loo»j

jJs^il; )Ki^ ;^o> ^ioj oöt j»a^" oi^o :^o»o)S.^/ ^••^ )V^t «Vt-^o^ oil>-.

j-äuli; jl^MO^>_^ 1S.>A^ o/ ).A.^'t.-=>; > .«Not '.^^ >.N.^O .jjUtt-O j^oi ^QQJ^a

ü .^^i^.^^.b« )^)ju^O )..OCLA ^_iO K.-*-J ,_« jjjliOlO ..v^iwtsjji/ Ji-i-O ioi)^ -r/

.jK..Jf:M/ ouabi^ jh'»«^/ ^;^^^>^^^^ ^3 -.J-A-^iCLA ^£L^l£D fj> 'jlt-*'/ ^; viPO nyNB

' lul. :

V" Ij.
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Ltevojv, y.aX Ta? a£v ^uo äv^'pa; er'.GTavTx; aÜTai?, Ta? o£ /.aOr.f/.svov ev toT; O2!;ioi;

vsaviTXOv ti^Eiv, 'TTo'Xal; 5s axÄVTa; •/5(jt,cpi£5[Asvou<; 'Xeux.xi';. "12gt£ SuvaijOai Tiva, x.(xtz

T-flv Töjv /'.at:(öv Ta^iv Ta 7:ap' ix-aiiTOu y£Ypau.(A£'vx (7'jvOsvtx, yiav äpjxcviav y.xl sv

gCoijm r:y.ar,i tv;; lUTopiac spyauacÖxi, y.aÖ«-£p £vo: to -av YEyp«'P'3T0!; -/.xl oü iroXTveöv.

Ei aev yao u.ixc icpi^acoc tcov yuvai/.öiv ev svt /Cxipr.) yjvov.evr,; oi TEGirapEC e(ii,v'/ijJ.oveuGav 5

)cai oü TO'j; y.'jTOi)C eiirciv äyy£"Xo'JC s'-i'j^avvivzi, V) [;.iav y.y.i v/jv aÜTviv STTtcpiveiav Y;yO'jv

ÖTVTaaiav aTvavTe; siTtovre;, Taur/i; eoxcav ev Ätacpopotg yEyevrjCÖai -/.aipoi?, o-jy^ evo;

[z.vr,[j!.ov£tj'7a.vT£? e/.xcTOC ypo'vou, '^lacpcüvia? st^sv [/.sij.i^tv ö 'Xöyo?. Ei oe x.ai oi x.xipol

^lacpopot x.al T7. TvposwTCa, Kai a! Toiv ETCi^pavE'vTwv fji|/£i^ o'jy_ oci aÜTat (toO 6eoij

ßoul-/)6£'vTO; Sia ttoI'Xwv Tp6-wv TCiCTtodacÖai to a'-iiiTOV Öxvax t-^? ävxcTacEio;) Kai lo

S. VL (y) + P = g. AB = S.

1. TO;] Tat; g' Ta?-] -rai; P. — 3. ixädtw S (T-jvöevt« L0 ouvOeto V ouvTiÖEvra P (iuv6e'o6«i S

ouvOevTa + x«t S- xot] ei? S. — 6. äyyEyoy; Emev >»: S fiiav] (ir, S r,TO'jv S. — 7. e^paaav r

oOx Evo? V. — 9. al> S o>/ ai ajiai PLI oOx äot-jTai S oO^i »vtai V.

tombeau); les premieres' virent deux hommes debout devant elles, les

dernieres- iin jeune homme assis ä leur droite. Tous/anges, hommes et jeuiie

homme) etaient revotus de robes blauchcs. II s'ensuit qu'on peut, eii

reunissant dans l'ordre des nioments ce qui a ete ecrit par chaque evaageliste,

composer un seul cnsemble harmonieux de toute Thistoire, comme si une 5

seule personne et non plusieurs avaient ecrit le tout. Si les quatre evan-

gelistes avaient fait mention d'iine seule arrivee des femmes en uti seul

moment et s'ils n'avaient pas dit que les memes anges leur etaient apparus,

wu si, apres avoir parle de la meme apparition, c'est-ä-dire de la merae vision,

ils avaient dit qu'elle avait eu Heu ä des moments diiferents, n'ayant pas fait 10

mention d'un seul tenips, le recit meriterait le reproche de contradiction.

Mais si les moments et les personnes sont differents, si les apparitions ne sont

pas les memes — Dieu ayant voulu rendre croyable de beaucoup de fagons le

miracle incroyable de la resurreclion — et si ce qu'un evangeliste n'a pas

1. Cest-a-dire : les foinnies meiiliunnees par Luc. — 2. C'est-a-dii'e : les femmes mentionnöes par

Marc.

i
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./|.oa\ V^/; ^ ^öto :<^öoi <:;!/ op ^; x^ot JKwO'^m/o ch.^cl:^> ^-^^2^^wi<

^^; o6( ^l .>^^ )K„>w>^l OiSj; ^^"^ ^-"° '')-^'^®^ ^^ ^ «mi otLbl/

,_« ojoi^l/ yoouio y^ ^%Ji a^o .Joot ).a^.>JLao )j^>-^; -oV^l U°*^ °^

''|.So,,ÄJso \jp>-^ ^; y/ .jtCii^iCLS öi^ )oo) K-i/ jloiaJisji |lj j--^p. U*^

1. lott^ 't^U +A. — 2. vMao;-» ;;»/i +A. — 3. Sic ms. — 4. Lire »-• — 5. Suppi'imer h"— — 6. Lire

Ol« i^o. — 7. II faudrait 1^^»%;, ol- — 8. Le grec a simplement äjtavce;. — 9. II faudrait ISojVSo l>y-vo.

— 10. Lire simplement ^•

fül. 22

V" c.

Inl. 2:i

r a.

o^o-o; -H^ ^'^"^*^ K*^^ K^ ^j^ojjo —ooi ^IJ op ^^j y«.^o» ^^ »3(

^ ooio ^-. »J o/ r^oi;^ <a-.)^-i/? ot^/ )^JJ-^ v^J« ^3 vOJOi a^o iojoUkI/ '

jJ;o |la,^Jb^j3j l-X^iw ..'voot-iio t—-^^^ ojoi^l/ U.-=>} t--^ qA p :)ooi

^01 p ^01 (x^ 'q-.>-«1/j vQJÖi; Jiö-io? ^^?^ '^l :l-2>oj^3 vQ-J<?« ^/

1. l^to L" et V-. - 2. );-=/ '=^;-' = TuveevT«. - :i. spo*'^ L- et V". - k. ILa.viV ''ro '^''^r^?

Vlul. 13(i

1" a.

Llul. Ili2

V b.

öta^tüviac-
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To TW i'XTiW jj.vi Iv/Hh ixtfoi i(jTQpY|(T£v eüayYe>>i(7TVi'?, icwi; oüx euriv r, Si'fl'yn'J^ ö"X-/i

y.aöap« x.al eleuÖepa TiasYi; laS'-^?;

'ETveiSvi ^e 'jTo'X'Xwv Mapiwv Iv rot? £Üxyye>.iot; cpspsxai ixvvi';j,yi, Tpeii; etvat tx; Tia'sa;

yiv(ocx.e'.v ö(p£'!'Xoa£v, a; 6 'Iwzvvv)? ciiXk-rß^ry vipiOiA-ncev ^V)'<Ta?' EiGTyjxeiaav öi ttkok r(_i)

(Trarpru Toü 'Irjaov r] firjrrjQ uvtov xal ij u6iX(frj t»/£; firjTQog avvov, JMuQia rj tov Kktona 5

>tui Blagla -^ MayduX7ji'rj. Mapt'av yocp Tviv 'Ia)C(i?ou x-xl 'Iwg'o [;.r;Tepa Tvapa xoT;

aTv'Xoi; eüayye>.i(TTai(; wvo[xa(T[i.ev7)v, t'/iv OeoTOXOv eiva; y.al oüx. aüviv T;eTyt7Teü)tau.£v.

KaSaTvsp yap ^iz r/iv oixovoj/.iav -/.at to sTCWx.txTÖ-ÖGai tov OsIqv t6)«.ov /.o.'. avi »pavE-

pw6-flvai Toii; [y.iai'pdvoi? 'louSaio'.c, luap' aÜTO tö (^.s'T^ae'.v stii tyiv Tva^TzSa ä'y£<;6y.t ri^v

rcxpOa'vov £-/. Tvv£Ü[AaTOs äyi'ou cruT^'XaSeiv, ävayEypaTCTai w; av(^pa TaÜT'/i; ^(^pvijj.aTtGai lo

TOV 'IwuTiCp /.al TCaTepx tou 'IvitoO" tov aÜTOv Tpo'xov to'j 'Iwit'/i xal toO 'la/cwSou

-at^wv ö'vTtov TO'J TEiCTOvo^ 'Iwi77)'(p, 77X10 (/."/iv äyovTCüv T'i^v •Ä^.tKtav r/. Trpoviyo<JX|j.£vtov

yy.jjiwv /.al TvpoTSTe'XsuTyjx.uia; yuvaaö?, [-/."/iTVip y) OeotÖzo; TvpoeniyopeueTo xe z.a; wvo[A7.(£'^i3 .

TaÖTa TOI x.al fiXxccpylj/.O'jVTei; x-aTä tou awTripo; e)i£yov oi 'looSai'o'." Oi'/ oito'j

S jusqu'a 2 laBffi. S" et OR (/) a partir de 3 'Eit£i5^ jusqu'ä 7 TCETtiffTeO/.ajiev. VL (v) +
P = g-. A0 = S.

1. tb TM aX),(}) S TÖ Tüv a).XtüV S toÜtw ä/zw r to öXu P 6),ifi> S —-2. ).a6r)i; PS ßXa6r)? S r- —
3. ipspöTai] (patvETai r. — 4. 6> S". — 5. KXeojta 1 a>oitä OPS^'' xX ...oTta V- x/unx SRL. — 6. ttjv] toü P

'Iaxü)6 V (xr.Tepa + xai äX).>iv Mapt'ov S";'. — 7. ä».oi<]>S tiqv + iravaycav r. xai oOz

öXXriv eivai »s O. — 9. i'-yeTÖai] Xe^edSai V. — 11. xai jtaTipa-12 'I(i)ainip> L. — 12. äywv V t/iv>L. —
13. TtpoT£TtXeyTOxuia; V 7tpo<;Y)'y<'PE'Jto V t£>V.

dit im autre l'a racontc, comment toute la narration n'est-elle pas pure et

exempte de toute critique ?

Comme il est fait mention de nombreuses Marie dans les Evangiles,

nous devons savoir qu'il y en a trois en tout que Jean a enumerees globale-

ment en disant : Pres de la croi.v de Jesus se tenaient sa mere et la sreur de sa 5

mere, Marie, femme de Cleopas et Marie-Madeleine'. Nous croyons, en elTet, '

que c'est la Marie, appelee mere de Jacques et de Jose cliez les autres evan-

gelistes, qui est la Mere de Dieu et non une autre. Gar de meme que, en

raison de l'economie et afin que l'enfantement divin füt cache et non divulgue

aux Juifs homicides, il a ete relate- qu'au nioment meme oü la Vierge etait lo

sur le point d'etre conduite ä la chambre nuptiale pour concevoir de l'Esprit

Saint, Joseph a ete appele le mari de la Vierge et le pere de Jesus; de la

meme fagon, la Mere de Dieu etait appelee et nommee la mere de Jose et

de Jacques, qui etaient les cnfants du charpentier Joseph, enfants encore

jeunes, nes d'un mariage anterieur et d'une femme morte auparavant. Voilä is

pourquoi los Juifs disaient en blasphemant contre le Sauveur : N'cst-cc pas le

1. .Tean, xix, 2&. — 2. Ou?
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.^A^ ^io |;Vr-^!° -IN-^! ]K.j^l i^\:>\ i^^l \^

po/ [ys>\ ^l ).J^ K.).JL*i3 r^JL-,a-, ^JÖ^.'^ .^«s^J; ^ ^V ^-o^-^^

oaiii-;o ).i»a-;o .-jj)^ «^'^3 ov^ ..^ojl-, -o,ac.|o :<aiöa- 6poK*/ ),o,,

ioo, )-^K.m^o .Ioo, )V^))^ v°^^^ ••^'^*^ '^t^- ''-'^^ ^° ^^^

^^VS ^^ )-;5o.- ooo, ^-^^^ ^ -.^^^-^ ):« ^^^^^ -'«^^^ '•t^
-^

1. Li,e ,o>-.«,,. - 2. La lecture de cc mot qui est presquo enlierement effac6, n'esl pas .;erlai,>c.

— 3. Mauvaise traUucüon du grec; il aurait fallu ^L <«?•

t^i, ..u:i>.^öU )-J?ö<^ l'^J''^ '^^^^^ >'-'^'' ^' ''^^

jjL^ )^| MiL-ULS ,^CL>, ^6^:^^ .^tJ! ^ ^Ü ^°^^ x^oi-IS-/

.oooh )J^o -000/ ..^^ox.; U-:^j i^ r:- -°« ^^'^? -^^ e "^^

jfcc^o)^ -o, 2|k-ui. }.o^ lo:^! ioo, )^K^ e ^-"^ **" 'r-""
^^••"

,„ \^io '^..^ o^t^i i^:^! )v-^? ^^^' ••K^•"'•
^"-^ ^:" ^'"•

.aioa-, ooo, veo^->^/ J-^? ^=^^'5° ^^'- • -^-^^ °^r^ °^ -.'U-^:»»,

^ Ioo, ;a-^, oö, )^oo, ^, .•ooo,^b.-^^ \^r^ l«^-"^ '^^^
J^ ioo, jow^K^ N/ .-^ooo, ^^V- )K^^ ioo. ^-^fo, -ö, lil^W

ooo,^^ e -' '^-^ ^ ^'^'^"- "'"^ '^' ^' '" '""^"^

V. - 2. l^-l-L V. - :i. n faiidrail ^<^;- — '•• o"" V.*^' + ®-

Vfol. W>
1- II.
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laiif u Tov Tsy.Toyog vlög; oi'x i^ f'^'^^Q avxov Xr/trai Mnotüfc, tcal ot uSshfol uvtov

'Iüxw6og xut 'l(oa>] y.ul ^liaor xul 'lovSag; Kai i^tjc to'jto ö [viv 'Iwavv/i; y.al ivapa toj

CTaupw ecTÜGav, oly. 5v) [^.exä irappvicxia; OeoTiOYtSv, sie ty)? äV/iOsta; aüx'?);, [/.YiTspa

TOÖ 'IviffOU TVpQi7Viy6p£U(j£V Ol Äs "kOl-Kol TüJV £Ü«Yye7ai7T<I)V, T« Ttoy.la TTEpl Tr,V OlX.0VO[/.tav

xaya'krfii-^ziq, oixovoa'.y.w; aÜTVjv [AviTEoa, lanüSou y.aci 'Iwcv) TvpO'jyiyopeuGav (oJTOi, yip 5

YiCav ot -poJTOi y.al £7v;gv][/,0'. -at^s; ~ou 'Iwcvjcp)' to'jto S-flVjuvxo; tou Xo'you cacpw? OTt,

[AETa Ta-JT'/T; t-^i; otx.ovo[Aia; x.al ttjc; evTEuOsv ÜTTOvota?, äx.'.vSiJvto? ri Mapia tw ccoTVipiu

Tra6ei -apv^v. Ei yap TTzpOevci; eyivwcr/.sxo toi; tvoT-Xdi?, ütto twv [ia-rx-zvojv 'loui^y.iwv

ä—a))ieTO av. "Egtiv Äe aüxvjv TCaox rot; sOayya'XKJTar? /,zi toO ävö; [j.o'vou TöJv ivatooiv

ToO 'Icüijr,^ t'jvoixaT'y.c'vviv eüpsiv Map;av tviv 'Isi/.coSou xa.t Mapiav Tviv 'Iwct,. 'O Äe lo

My.pxo; lay.tooou tou [/.ixpoO /.al 'Itoav; [/.viT£pa aöxviv si'TTev, £7t£i77£p 7)v alT^o? 'IzxwSo;,

ö Toö 'Alipoctou, i'.ä ToijTo [/.£ya; 5ti. toi; äTUOTToXtii? toi"; Su^EJca (jUV/iptÖjy.YjTO.

'O yip (Aix.po; oüjc -flv xLiToi; £vapi0^to;.

VL (r) + P = g. se = i:.

1. Ob/j V Mapiä|j. V |i.af.ia PL. — 4. ).oi7xoi] 7to))c/l V. — 5. äo/_rj)io6evT£< V. — S. eY'vwoxETo i'

7i£Yiv(o<yx£To P. — {>. TOi; + ä/'/oi; P. — 10. 'Itouiif] iwar,... (on voit encore Ic if) V. — 13. ävapi6|iiOi; PS

<jv)vapi8[iio; v.

fils du charpeulier? Sa mere ne s'appelle-t-clle pas Marie, et ses freres Jacques,

Jose, Simon et Jude? ' Voilä aussi pourquoi Jean l'appela, alors meme qu'elle

se tenait pres de la croix, mere de Jesus, conformement ä la verite, attendu

qu'il s'expriniait avec franchise au sujet de la divinite (de Jesus), tandis que

les autres evangelistes, tres preoccupes de reconomie, l'appelerent, confor-

mement ä reconomie, mere de Jacques et de Jose, qui etaient les premiers

et les plus connus des enfants de Joseph. Notre explication montre claire-

ment que gräce ä cette economic et ä l'opinion qu'elle avait accreditee,

Marie assistait sans danger ä la passion du Sauveur. Gar si la Vierge avait

ete connue de la foule, les Juifs envieux l'auraient fait perir. II arrive qu'on

la trouve aj)pelee chez les evangelistes, d'apres un seul des enfants de

Joseph, Marie, mere de Jacques- et Marie, mere de Jose\ Marc l'a appelee

mere de Jacques le Mineur et de Jose \ II y avait, en effet, un autre Jacques,

fds d'Alphee, qui etait grand parce qu'il etait compte au nombre des douze

Apötres. Jacques le Mineur n'etait pas compte parmi eux.

1. Matth., XIII, K>. — 2. Mattli., xxvii. 56; Marc, .\vi, I; Luc, x.\iv, 10. — 3. Mallh.. xxvii, 5(i

(Vaprfes certai'ns iiiss.; Marc, xv, 'iT. — 4. Marc, xv, 40.

lo
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^JLwa« ooi ^^ );oi ^^^ •.|;oouo va^oeuio |.|^i»a^Jo ioo.a^>^ s*0(ä^/o

jJS^'oC^ ^'^^^o^o |..».^oirv^l ^Q^; ^^ y-'l ^oo( 1^.*.'^ |.a-.^j lo^ ,.30

jj'^j )^m.2^^o/ ^; ^.«^Voi .5ioiia.[jiJ ^ojl^; O|.io/ j^V-it; Oi^j OtJLX);

l.i»a>; 000/ K^)jV^^^ •.g.fcX.'^l/ ji.aj'^po ioi^ j).^ m •>; y^l^ ^o^c^o

• .^^Q.^« ^o|äjL:3 j-^s^f^o \-~»Ji'i 0001 yOO{,^K^/ V->-^ «^^ot .öiooi^aji oon\.;o

jts^oK^ t-^'^ *^^ •^°°' )"2^-»r-o )-<^-oov3 |.Juw>.\ ^joqlJo» I » f) jJj .-l^ioi ^io»

)>ai.j ^; [oloi Joot I-lio V^i^U ^'i».« |—j;J!i>wA [^o^]? 1-=» ^o«oK-./ |);oi]

.vOO|JL->J.riCL»] [o».]i )oOI ^01oK>| JJ

fdl. 2S

1. Lire omm.

\° ii-

jJ «JV^J OOt» Ot^Ä OÖI w.OioK-./ |jCi O^ ..OOO» ^'PÖ/ ^^O»^ *''^>i> J-';ÖOU»VfoI. 136

..)ioot-o vOiN^Äiio )jOQ-.o 00 n\« oC^; l-ti/o :^po )v:>o)^..io 'oCio/ jooi • i f,,! 162

^^; |_l-/ _y.-/ :ioo« jJscuJis )-^^j i<^ »D vs/ *^ ^_t-a- '•);oi::i..^oo

|.D^a; ^-; vQJcn .ÖUULS >ö.QJu.; oiio/ -J^VA» ojOio -.K-Ioi!:^ ^^&>iäio j-^UDi)^

l^y^o ).^.iö^j3 )-XJLi ooot yOOi_.N-/ V-,^ ^^o> .010*10 )„c0Q-.;o oon\ .;

)lQ-j».^,_io );oi ;)a^; ..K-,).-J:i^^ jKJ^^Jio looi ).-i.;aio |;o« p ..a-coo-J^

.)^i>o,.3 ).jL-A^V^io W.01 looi |-aL*t-o ^aJo,j.*jo jJ; -.l-sjoi ^io; jlQj,-a.m^o

.).iaÄL-. I-.JÖOU ^ looi \^l .JJj^^ooi). looi J^^-lioo |Is:b.oKi t-*^ a5s

10 jJLi-s ^ ;a \.a t— s^? »^/ -.1^ m . N;^o/ 1q\ q..... -^ » vi
"^ ^j ^-./

viöQ^po .|^a>; -61 ^poo .-sjg.o.N.; -öi ye^'r^ .joOoKjJio vajoo-.; ^aJÖi

)ooi K_*/; ISs-^J '^''^«^^^ :|~^/ Oii~^l :)^<^?o l'<i-^i O''« ocüii^-j •^;

^Oi.» "«^i.^OO .j^» )00| «-.OIoN-,/ JIOÜ^^J .-.^2^-- V-3 OOI LV- / OQ-tÜ^

yoou» UjL.io jooi -oiol^/ jJ •Jioi.j V—<5^
061 .jooi Ujio ija.i.»l yO-JÖi ).—:ix.::A

1. II faudrait Not^^o.
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'Exeivo ol «v tu; dy.6T(a; eTvaTTop-fluS'.ev, itw? ö ffwrnp, toi; [/.xBviTai? Ü7i:Q<j^ö[i.£vo;,

TouTo [xjv öta Twv äyye'luv, toOto Se -/.ai Sii t-ä; oix.six; (pwvYi<;, et; rri^j rac>,i>.aiav

«<pixo[X£vo!; o<pö'fl(7ec9ai, <pÖav£i t-/iv l-Ky.yyiV.m y.-A £v 'l£pou(r«.>.-/i'(Ji. ; KaT« (j.ev töv

Ao'jxav £v aürÄ, tt, -/iftspa t-^; ävaaTaiaw; iruv/iOpoiou.c'voi; Tot; £vj£-/.x" kxtx (^£

Tov 'Itoavv/iv x.!xl £v aüxr, x.7.1 sv öy'^<^Ti Äy.Epa TrotsiTai ttiV eTCi.(pzv£ixv ctx; ev 5

;/£GW x,ai Tve'ywv Eig^vrj v/.ilv y.y.\ tu 0ü)[/.a v}/vi'Xaipav ev^iSo'j; eauTciv. 'AXli toöto

cptlacvSpuTTOu oi>,OTt[y.ta; 7r>,0'jTOV icxpwTViGiv, oü (j/eji^ou; e'yst /.OLvr.-^ofim. Oü yäp

£ti:£v ev Tvi ra>,i>.aiz [xe o^j/ovTat p'.övov, oütö [Jt.r,v ev 'Iepou(ia>.Y)[j. cpavel; oOy. öjcpfjv]

xaTi Tviv Txy.ika.ict.y w; e-vjyY^i'^af's (toüto yap TiV to tou; oiy.Eiou; i]/£unx(79ai Xdyou;)"

ei ^£ xxl £v 'hpoutscck-ri^. ä7rox£x>.£i(7(;.£voi; ev 5w[ji.xtuü Sia tov tpoSov twv 'lou^aiojv 1"

£7r£^av/j ö£o;j.e'voi; T-?i; auToC TrapaxV/i'cEoj;, v.al ty-.v i-xyjikixi eirVflpojcev ev t^ r!X>.tXata

(p7.v£i;, Ex.fpeuyei •rrarjav ycaTVjyopiav äij.cpOTep* yev6[/.£vx (piT^avSpco-w; iy.« xal ä'XriOw;.

S (fragm. 3) ä parlir de 1 'Exe'vo. VL (v) + P = g-. A0 = 2.

1. ÜTCoo-xöpisvo« Toi; |i«9»iToi; .»5 P. — 2. [i.ev + xai g. tfi; > S. — 3. iqsixoiisvoi: S0 äjny.oiJiEvo; g-A.

— 3. ip6äv£i S E<ff)r, A fOa^el OU E^er] ?iacvei L efävr) P yavjivai V 'lepou^aXTKji, + 7t),»ip(üV P. — 4. ^ijte'pa]

wpa P (j'jv»i6poi5nevo; V. — 5. xal' PLS irj V> S. — 6. [ieto)] [1£(T(i)v V 4a-jTÜ) S. — 7-8. oO yip

elitcv] oOx eTtcev V. — 8. (jie > S. — 9. to > S. — 10. xal + a[jicpoTEpoi; S ev — 'louoaiiov > S. — 11. e^övk] S

7iapax),T|i3e(D; SS Ttapoudia; g. — 11. xai-12 ifavei; > S. — 12. EXcpsüyEi SL0 ixj/uyerv V Ix^uyEiv

ETii P ycyoixiva SL YEvajiEva V yEvöiJ.eva ou ^Evi^evÄ S Y'vöiiEva P 6tna>SP.

On pourrait etre embarrasse, ä juste titre, par la question suivante ' :

Comment le Sauveur, apres avoir promis ä ses di.sciples, tantöt par l'inter-

mediaire des anges, tantöt en persönne, de sc montrer ä eux ä leur arrivee

en Galilee, devance-t-il sa promesse, ä Jerusalem meme? D'apres Luc, il

fait son apparition aux Onze assembles le jour meme de la resurrection"; s

d'apres Jean, il la fait et ce jour-lä' et le huitieme jour \ se pla^ant au

milieu d'eux, leur disant : Que la paix soit avec vous^, et se laissant toucher

par Tllomas^ Mais ceci etablit la richesse de sa liberalite et de son amour

pour les hommes, et ne peut pas etre taxe de mensonge. II n'a pas dit, en

eilet: « Ils me verront seulement en Galilee », et, apres etre apparu en Galilee, lo

il ne s'est pas abstenu de se montrer en Galilee comme il l'avait promis

— cela eüt ete mentir k ses propres paroles — mais s'il leur est apparu,

d'une part, ä Jerusalem, lorsqu'ils etaient eiifermes dans une maison par

crainte des Juifs et qu'ils avaient besoin de son encouragement ; si, d'autre

part, il a tenu sa promesse, en leur apparaissant en Galilee, l'une et l'autre is

apparition, qui ont eu lieu reellement et par amour de l'homme, echappent ä

tout reproche.

1. er. Saint J6röme, Epist. CXX, eh. vii, col. 991. —2. Lue, xxiv, 36.- 3. Jean, xx, 19. — 4. Jean,

26. — .^. Luc, XXIV, 3fi; Jean, xx, 19 el 26. — 6. Jean, xx, 27.
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^o(o^*^\^:^ ^ .-^ovs oo) |.JLai*/; .-ju/ [s.^iy s-cn o^^K^l ^;
*

' K»Uh

jUoiCb. jjoi JJ/ .«o)Q-.^a^; joot v.o.'.» |.ioo)iOi.o .yciaiav ).iai>^ -'y^h

'w;oKji/;
[_y.^/J

jJ.-^i».^:> ->*.!/

.•J-.;oöt-.; JK^w-j [^^^Oo] )K-^^^ y« » V 1 ^ [p] :^cCSjiio)^;o ^; [y/]

.^'^Jv-•^&o

1. La lecture de ce mot n'est pas certaine. — 2. "wW +4. — 3. Lii-e r^-o^ fl du coiiiiiie plus

haiil >--•»/ <» ^f**"*? ;''• — '*• Les mots suivants oiit disparu ou sont iUisiblos duns le ms.

.-O^w.; JJ^Ji^_.^ }Lß It-s ^-^ ^l *^; J»0( .-JjJLI&.iO ,-..^ "^iö J;oi "s-joK.»./ 'Vlo

^JU<o~> ^/ V'^^i -^ ^aJl^^uls fS jts^iia^s^i J.^00-11.^ 01.2 ^^ J-oal^ y~>l

5 VLO ^ ••JloJUj-^J^s.iOLi^ Ö«^ »_3L!i^ J^JLioi; OOi.i ^/ J.ioa-.3 C*2. vs/o .-^-j

.«oia-.»,a^i; oi\ '001 )oo( ua.Ä*.Ji J.iooJ)^o .•yaa.iCL^ J-ia*.'.* ».iö/o Jfcs.^wiaa

K^/ JIguS-^;; ^Jla»i^*^o o^o -.{.^a^!^ 'J.jLi/ )aU*» |.isaji; JUai. J;ot ]J/

^CL^-njoJ-^ t^ ool jls/o .sa1JO>m1 la^I^^j» jJ.jJ^^:»; ^io/ V--^ JJ -ö^^

^^^j; -.»-^ J;ot .«-»oKji/j ^-/ Ji-^^3 '->--.l/ JJo .A..3 -vOoC^ «->;-*!•/

10 .-«-••>- ' JK^jii ^ Vii^jiioJ-s ^/ "t^^t-i/ -J-oo« öu^S"./ <H^; J^v*^.!I-.i jj-üie-^ • i, i„i. niu

vs/ :oiJ^a^ '"^^ oooi . .. n » t na; yoov^i» >-fr*U :)^!Öo«~.j )NC^w«j '"^ii^io 'oooi

.J^Jt^^o J^-o/ J^Jjlj/ J^oo.-«» <-öo(;

1. o w > L. — 2. UaJf^l^ V. — 3. -v.-'-i Ho »».-S = oOx w?.Or,. — i. l'-a'^s;.!^ V.

lol. 136

v'b.

V b.
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'Eaol 81 i^ojiei tcoD^'Öv ^J.(fxnl•^ i'^f}^^ fo eipriasvov i;api tu MarOaiw irepi tcov

[j.a9y)Twv, TO iVa ujiildcüaiv ilg Tiqv Fa^iXaiai' xuxiT /.is o^jovtm. WnXkü-^ yap auTOt;

e'fjesÖxi (jt.aX\(3u<Twv ETUicpaveiüiv , irpOi; j^fav cög e^atpsTOV Tcapz xa? alT^ai;, ä-jroQs'-ei t«

Tvi? sTCÄyye'Xta? /.xO' t,v sjxe'X'Xev «'jtoi'; e^l toO opou; ^av/j'cE'iOxi. Tote yap TrpoTe'Xv)-

luSociv xÜTw XKi -p0(7/i£/cuvfly.ö'7'.v, T'.vwv ijj.cptSx'XXövTwv, jx£t' e^o'joia; ecpY) ÖeoTupeTCOÖ;' 5

'Edoßrj /.loi näaa i'^ovalu iv ovgai'io xal ani y^Q. "A yap el^^ev (puuiy.w; w? 9so;, TaÜTa

XeyETat 'Xx[;,ßaveiv w; yevöiJ.evo; kvOocotco; oix.ovo[ji.'.x.CJ;. A'.o x.t.'. 'e"X£y£V zl6%ao6v fit av,

nürsQ, nagd asuvT(~) rij ^öitj
f]

tlyov ngo rov toi' xöauov ilvui nuQa aol. El yap j/,V|

£'.j(^ev aÜTYiv tSiav (ö; Oso?, tüv irWaTwv vjv aÜTOv Ta^JTr,v w? iXXoTpi'av ^.oiBeiv, to'j OeoO

/.y.i -aTpo; Siä TO'J TTpocpviTou lE'yovTO?" Tj^i' rfoSac /«OD iTtQio ov äwotü. Kai s-iipspet 10

).ot7rov xa pvirv-ara Ät' cov eu.e'X'Xov tviv otxou[/.£VY)v 6"Xriv cay/iveoEiv y.cn sv oi; eijTiv areav

TO T^; eüffeSeia; [v.ucTvi'piov. lIoQSvßevTeg yap, «pTiTiv, f.iaSrjT£voaTS nuvva tu iHvrj ßanxi-

S (fragm. 3) jusqu'ä 8 napa goi. VL (y) + P = g. A0 = S.

1. eixqjovEi'av V tw Elp/i(i£vü) S tüi>V Tiepi] »tapa S. — 3. [jleX),ou(Tmv> P m;>S
-a] Tr)V S. — 5. ÖEOTtpETTM; P. — 6. ev 0'JpaV'T> xai am y^c] ««' " E?f|; S. — 7. aü > S. — 9. auTÖv >
10. Toü>('. — 11. Ji(ieX>.Ev V.

II me semble que ce qui a ete dit chez Matthieu au sujet des disciples,

ä savoir : Quih aillent eii Galilee, c'est Id qu'ils me verrorit', a une signifi-

cation d'une grande importance. En effet, corame de nombreuses apparitions

devaient se manifester ä eux, la promesse d'apres laquelle Jesus devait leur

apparaitre sur la montagne, concerne une apparition plus remarquable que 5

les autres. II leur dit alors, avec un pouvoir digiie de Dieu, lorsqu'ils se

furent approclies de lui et qu'ils l'eurent adore, tandis que quelques-uns

doutaient : Tmit pouvoir m'a rtc donne dans le ciel et sur Ja terre'^. — La puis-

sance qu'il possedait naturellement, en qualite de Dieu, il dit la recevoir,

parce qu'il est devenu homme en vertu de l'economie. C'est pourquoi aussi lo

il disait : Glorific-inoi, Pere, aupres de toi-nuhne de la ijloire que j'arais aujtres de

toi avant que le iiionde füt'\ S'il n'avait pas eu cette gloire comme gloire

propre, en sa qualite de Dieu, il eüt ete impossible qu'il la regüt, comme

gloire etrangere, Dieu et le Pere disant par la bouclie du propliete : Je ne

doniierai pas ma gloire ä un antre '. — II ajoute ensuite les paroles au moyen 10

desquelles ils devaient pecher la terre entiere au filet et qui contiennent

tout le mystere de la religion : Alle:^, leur dit-il, instruisez toutes les iiations,

1. Matlh., XXVIII, 10. — 2. Malth., xxviii, 17-ls. — 3. Jean, xvii, 5. — 4. I:<aic, xlii. 8.
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jKx^^^o )i,_K^ ^--l )-" ioi^ -.vooiloji». voootj; ooot ^^^^io. JJ
-• ^-v>

^^^J JOOI t-.ftO>; ^S-ÖUS .JL.JOOJlJ ^-*^oi y^t-«--- )^^^-^i^/ ^-^oi ^ ,
^

.jj).»/ ^«^J>.o )....^>a.jL^ :)jL^aji "^oa wJ^ ooiL.!/ -.i-io/ jot^jj l\s> Jjl^qjlj»

Kl/ >..J. . .. 1* joOl ^O/ v3/ j;0» ^^55,.^wiO .l^|j,.0^ )jü/ -^ joOl» ^ y^l

)K.<uupoK.io jJ ^ joCSs _y-./ oiX^; [|j]oi jooi s-o(oK-/; '^[^^ \.\^

[|.-_aj ^i 'joi;^ ^ [|-.VJqjl\j] ^/ >^oio « 1 ffi I [jjoi^j] iooi ÖI-.K-,/

jooi .-otoK-./ [^oi-sjjo tyojojj [^*^lj oC^.^'S.; •.')..wJL2^^ ''IvOJOjl ooo»

[o^ia].\l Q^; vO<5^^ [v^J/o ^^--^io .°inv>>o joi!^ J^^^^^^ü ]fU [°^^\

1. II aurait fallu ici et plus loiii lo masculin au lieu du föminin. Paul a traduit servilement le grec

Sans remarquer que l'ciquivalent syriaque de kmfa-js.la ötait du masculin. — 2. Traducüon servile fau-

live de xa6' /jv. II aurait fallu oW-a, le mot auquel le relatif se raiipoite fUioa»] otant du masculin en

syriaque. — 3. II faudrait »»«s^^ <.*** — 4- H faudrait a:u.'-Sil ou phitut oow ,ji»:aiS5o- — 5. H l'audrait

la/o lo^- — 6. Restitution incertaine. — 7. U«^» [^w] + A. — 8. Supprinier ici ^»a» döjaexpriiiie

plus haut.

)1qx.>IL-too t-».^ t^ .^..UJo>-wJ ^ioio jLJli^^ yO-^jl-'; .-Jt-jLiä.^l ^^'^»-^^^

')lSs..<iJu.io |K^v>^ s»-./ )^-» loJ^ ..yOOtlo^ ^ÖOPl v*00» y^i"K^ jl).-.,^»

jooi ^Kb> '^öt-i; wöi -.j-joa».» ^^«^o< yV^^ )K-»J^-*/ ^-«I^oi ^Jio 't-.^

yS .0^ Of-,^fiDo otloü^ Q^V:^ y^ *^"^ ^»-•°' .vooi\ 1)-;^^ )'^ ^^^!

«^ ooi-l/ -.'r^l joC^ji 1)^ |jL^CS.aji )aiw -.ooot ^^-julIsJ^oo yoouio ,^-*äj/

K-)jL*3 0»J^ jooi K-/» »^^^_-X0( OJ^W ^5^ .^/ |-*iaJL^ JJL^C^CUI ^<%o

.\.XJ\.^ jooi; ^2Ö y^l .ISw.jjV^^ pojKbO ^Oi^ O.Ä1JJ V^"^ Jo«^ y-l

jooi K*/j ooi j^^^Q>.^ . ^IcLis. u^js/ JSo/ ». l . .. it joot V^/ «ä/ *j;oü^^s^o

y.^1 \.^.x^^y oi.^ jooi JJLD t--^ JJ °-^ .jJiaJ^^ joou; yo^ .-^loJS. «^

yD .-sa-mj J-PQJlX; ^/ JJ0|..\; .'looi öw.)^/ j^-.UL."'^>> jJ ^ JoiSs

^"^...nv^ jiSwj^o ^r/ jj jjv-ji »-^? )--^^*? •pö/ U^ t-^ )-=/o 1«*^

.•yO»oo jK-oV.-xib>too CH^A^; oooi ^-^to. ^otJt_.j_3i ^-*^oi -.jLiö ^;K^

^ooi^^'^ o».ia^l p6/ »-^«a^J -I^^V-? iot--2ui? U'^l «*^^ -oioK-/ ^ou>o

1. ICv-:».;© l^-"^• = ejaipeiov. — 2. Dans V ;»^- est place apres fl >.»- '«^- — 3. II laudrail w^j o-oi,

xaö' r,v se rapportant a i-K%-iy0.ioii, el non a (iiav; cf. A oü 11 v a la nienie faule. _ 4. ^-i» ^i^= avcc

Iruis points sur Tun et l'autre inut L.

ful. 23

v c.

V fol. 137

r° a.
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LOVTtg uiToi'i; ttg tu uroiia xov jiui^oq xui tui< viuv xat tuv uylov nvsv^iaTog, äiödaxomg

uvTovg TrjQEiv ndi'Tu Hau itiTtiXufiiji' i'uh'. Kai 77po(jT;6r,ijiv lotTtov xi t6 -viloq tiov

pv)[AKTwv TOUTtüv xal T71V e'x.Sa(7i,v EYyucdrj.eva" xai Idov iyw (.äff vftwv tlfii nuaug rag i^/xtQug

i(ug TTjg avi'TtlEtag zoü alwi'og. Atx Tav^Tx eXeY'V "Anayytilart rotg ddiXffoig /.lov im
dnikOwatv tlg itjf ruhXalav, xdxtT fis uiporrui, TVpöc Ta.'JTViv tyiv ö'ij^'.v w; iSi'xv Ttvz y.od 5

E^aipexov, (ö; e'<p7iv, iTC&T5'.v6[ji.£Vfj;, Viv a'jxoT? [jiäXlov xal Si' exepwv pviij.axwv TvpO£[Ay)'vösv

a Tot; eüxyye'X!)!!!?; ypajjiy.aa-'.v o'V/. eiy-^äpexat . Ei yy.p [;.-Pi toOxo t,v, oü/. av eirrsv ö

MaxOaJo;* Oi rfg iiJix« fiaOrjTui inogsvOrjaav slg ttjv raXtXului' ttg tu ugug ol txd'^UTU

uvTotg 'IrjOoiJg, oüoa[i.oij xöjv tüayvelicüv STil roO clpou; ö—oi7V(j[/.£VOU xovj /.uafou

-O'.cwOaci xr,v ETTicpaveiav. 'Exel -o6 xaüxYi; xvi; Öea; ttj? ev tu ö'oei xal im x*?,? 10

öo.'Xaxx-/;; aüxoi; ttj.; TtSepiii^o?, vixi? ecxtv xr,? ToiJ.i'Koi.lixg, eepzvv] xov iptOjAÖv oüciv

£7ixa" Oexpw -/.al ©wfjiz x,ai Naöavavi'X x-ai xoT; uioi; ZeSe^aiO'j x.ai aAloii; Suo twv

aa6y)TöJv, to; 'Iwavv/j; i7'jV£ypai|i£v. 'A7vAa Tipo; xö cipo; äTO^'XETrfv, o? iru%uTO uvxuTg o

VL (i') + P = g-. Af) = S.

2. -ri LS> VP. — 3. Tijiiv P. — 4. oIm-jo; + ä(i»iv P. — 5. tr.v' > L. — 6. 7tp0£|/.rjV0i'jv V. — 7. £|j.j.ep£Tat

P liT£[j:(fe'p£Tai L £|x9^pEtai ou £7r£|i,f£peTat 1 ep/^iVoiEv V oCx] oOäi L. — 7-8. äv — MaT6aio;> L. ^ 8, ='i;

Tr,v FaXiXaiav > i'. — 9. Oticht/oiisviijv V. — lü. «f o; V. — 12. äXXoi; + ex P. — 12-13. twv (laÖriTäiv SOo =«» P.

/c5 haptisant au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et leur appreiiant ä

obscrcer iout ce (jue je vous ai prescrit'. 11 ajoiite enfin les mots qui garantissent

raccomplissemeiit et la realisation de ces paroles : Et voici, je serai tuus les

jotirs avec vnus jusqii'd la fiii du monde'-. C'est pour cette raison qu'il dit :

Allcz dh'f d nies freves qu'ils aillent cn Gulilee; e'est Id (/u'ils nie eernnit^, 5

faisant allusion, ainsi que je Tai dit, ä cette vision, comme ä une vision

particuliere et extraordinaire qu'il leur avait indiquee plus longuement aupa-

ravant et par d'autres paroles qui ne sont pas rapportees dans les ecrits

evangeliques. Sil n'en etait pas ainsi, Matthieu n'aurait pas dit : Les onzc

disciples s'en aUerent en GaJilee, siir la montai/ne oh Jesus leur avait commamle lo

{de se trouver)\ attendu que le Seigneur n'a promis ä aucun endroit des

Evangiles de faire son apparition sur la montagne en question. Avant de se

faire voir sur la montagne, il leur apparut aussi sur la mer de Tiberiadc,

qui se trouve en Galilee, alors qu'ils etaient au nombre de sept, ä savoir :

Pierre, Thomas, Nathanael, les fds de Zebedee, et deux autres de ses disci- i"'

ples, comme Jean l'a racont6\ Mais c'est la montagne oü Jesus leur avait

1. Maltli., ;.\xvin; 19-20. — 2. .M;ilUi., XXVIII, 20.— 3. Matlh.. .wviii, lo. — 'i. Mallli., x.Wiil. 10.

—5 • Jean, x.\i, 1-2.
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"^s^^ .j^aii^; otia\«ix^ U»^ jlioÖQ-. [yojc*^ ^K^/ vClüo^ |).|j/ )o,o

V^)i[/i oö(] y^l :^)io;^.*ioo ^^^ jt^joJi., ^/ \ly^ j,oj 'Uci^ ..*jjo>-j

ioA jJ/ .„-L-^a- oKoj JJLA^/ ),j;^qA1 ^io )j,L-/ ^Vio w^ijj «.oiolso

1. Lire simplemeiU '>»• — 2. (l^Ji-^- + ^. — 3, Lire ta^^ »s- — 'i. Lire IU^.>eo. _ 5. Lcclure

incertaine; peut-elre le ms. porte-t-il \^->e- — g. ]jre y^i.,^. — 7, Suppleer vpw^-

y^ .)Ljl-.^ j—ojjo |t-i;o ').z>/; jLjiajL^ yOojA yoKj/ ^^:»a^:M3 ^ |.iCLiäi.

'^«•^v» .SLfloaioo yO-al^S; ^^oi ^oCS^a.^ ^^oo^ vOoC^ voJ^/ ^-»^l^^^o

vOoCiO ^KJ-/ yQ-SiiCti. ).j/ jotO ^V^ w>Xoi jllliOj jjLQÄiOO .-j.iCL^aAj ^-^0(

)JL.JJ ^*.^;ö/ )oo( v^/ ^-<Xoi ^^^».^^io j.iOL^»:^; oi.:ia\ajL^ !-^t^ jfrooo:;

'

)K.*j'^/ jLl^ f_*^ >s/; mÖi.\ .')ooi wtfiSs^ ^t-^/; y^l j^^^«-^ f~<K^40 ^0,.^

^*i v^''9«?
'"^^^ )oo< r^l jJ '.ioot ö^^^^.*/ );oi a^ "t^^ °^ -^KilK-io

]Jo p .->b.aA». yO-j/ ^lo-S; JLä-*/ l^o^I^ ji^J^^^Ib^ o^.j / j^JL^oi^i \ m\y ..

^.^s^O .odoJL.)-»)^..^ yOO^ ^-3^^^ )'^^ "^i^J .'yViO ^»otsJl/ )L<JV^iö)^ >0,-3

^-)j|l.|jL^O |.iOo)KS.O v£DO*,.^»Äi» .-j.N.at. |jL..^:>eL3 vOO|.-K_./ y^ .'vOOt^ ^h^^l

L Ce raot est eii parlie elface Uans L et V.

VIol. 137

I, fol. I(i3

r" a.

10
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'IljOOVg, TG XUXlt fll: OI/'OJTf« ^r.lx^-fl 6£OTCp£7:cI);; £VT£>^>,Ö[JL£VrjV JlOQtvOivTSg fiaßrjTsvaaTE

navza tu sdyrj, ßumiCorrsg uvxovg dg tu oi'o/.iu tvv nuTQug xui tov viov y.ui roi; dylov

nvsvjxuTog. Rat yip oüSj äwo gx.otcoS [aoi f^ox.si TÖ £v reo ö'psi ra>.iXai«C >'•«'' (Ji-'Ä ^fe-

ptüOi Tiou TÄÜTa eipYJiTÖai rä prl^aara. Ta.'Kü.cf.lv. yxp -^ x.aTaxuXi<TTr) r/j kXkx^i yTvWTxri

lp[j.riveueTai' öiö xal ye^yel 6 Tpyh; övo[y.z"(£Tai. KaO/.irep o'jv s^ ö'oouc üil/'/iloö, toS 5

cwTVipiou CTOj/.aTO; TrpoeveyOivTa TaCira toc pviixaTa, Siy.viv TpoyoCi /.y.Tz Tvi; oijcouf^.ävii;

eitu'XtaOri x.al -rrac^av £-si5patx£V x.al s§aTTTic8v]i7a.v ÄTcavTEc xaxz s'Ov/i -/cy.l tvo).£i; fi? ro

üvoj.ia TOV nuTQog xul tov viov xui tov dyiov nvsvftctTog. Aüa toutwv ä/.ou(javT£C töiv

pyi[/.aTtdv Ol [y.aOviTai Tipoi; oüSev eÖvoc £7rop£'JQyiGav eÜOeüj;, zVa' eij.evov ev 'l£pou(ja>.-/)jj. [/.e/pi

TT,:; ir£VTVi/ioi7T^;, ocVÄjJLc'vovTe; Tr,v svSvijj.tav ToO irveutAaTo;, y-Tig kÜtoi? ev iruitvaT.; W

£7:£<po'!Tv;Gev y'ki^Gcaig. OCxw yap auToig £-1 Teacapx/tovTa vijjipa? oiacpoptiii; (pxtvo'aevo;

xxl atJj'aAtfo^Ei'og, r, (pviciv £v äpyr, toO ßiS>iou töjv Ilpa^Ewv ö Aou/ta;, £V£T6'>.>.£T0

VL (r) + P = g. 40 = I.

1. tvre).).0|j.£vo; P. — 3. oCSev V. — 4. ra)iXai» -0 fr,[ji«Ta>P. — 5. övo(i.!xC£Tai] epjjiTivs'JiTai V. —
7. £ii£'6pa(iev VP0 ine'Spajiov L £7r£'Sfa|j.ov |j.a6riToi A. — 7. efiäitnoav A ÖTtavTa P ocnavta; A -/.cn-i.

LS xo'i xä VP. — 7-8. ev tÖ) öv6;iaTi V. — 9. ou6ev] oOoe ev L. — 10. £7it8ri(iiav V. — 12. auvauXi^ö-

[liVOi; P fi fr^aXy V evteWeto V.

commande {de se trouver) que visaient les mots : c'cst hl que vous mr vcrrez,

de toute evidence, ordonner, d'une maniere digae de Dien : AUez, in.struiscz

toiites les nations, les baptisant au nom du Pere, du Fils et du Saint-Espril '

.

— Ce n'est pas hors de propos, ä mon avis, que ces paroles oiit ete dites

sur la montagne de la Galilee et non pas quelque part ailleurs. (Le mot) s

Galilee se traduit, en effet, en grec par -h y.aTaxuXtcr/i (la roulee de haut en

bas); c'est aussi pourquoi la roue est appelee yilyil. Proferees donc de la

bouche du Sauveur, comnie du haut d'une montagne elevee, ces paroles

roulerent, ä la fagon d'une roue, sur la terre et la parcoururent tout entiere,

et tous furent baptises chez les nations et dans les villes au nom du I'ere, lo

du Fils et du Saint-Esprit-. — Mais les disciples, apres avoir entendu ces

paroles, ne s'en allerent tout de suite chez aucune nation, mais resterent ä

Jerusalem jusqu'ä la Pentecöte, attendant la venue de l'Esprit qui les visita

sous forme de langues de feu\ Leur apparaissant de cette fagon et se reunis-

sant avec eux'', ä diverses reprises, pendant quarante jonrs, comme dit Luc is

au commencement du livre des Actes, il leur ordonnait et leur commandait,

n
1. Matth., XXVIII, 19. — 2. Matlh., xxviii, 19. — 3. Cf. Actes, ii, 3. — 4. Le.s versions syriaques oiit

tradiiil : « et mangeant avcc eux »; cf. la Vulgale : contescens.

j
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|j^*J [t^^ ^] t---^ }L2>1 .U-»-0 )—oijo )v^;o jjs/; |.iaJL=. vOOU^ yoKj/

"^^V^i/ Jl-Jb^ ;^f^ lo-io^io .-Jbö ^_Ao» ua^ l-^ovs ).ioa3 o«

vQJoi a^.^:»» Jbö ,^oj ^ jJ/ .j.^^^o l—oijo j^sjo j-s/; |.ia.xi j^JL.iLiCLz>o

)_iop ^OL^Ai^s ood ^^axL^o JJ/ .),^io a|b.j
( J-ioiw ^^ JJo io^ J,j:^a^l

jioj; ).JLlL^ io-^^) oöi .'J^oi; |K^1.J.^clX . .«v^ftv^ ^ -J^ i^m^ p^ to>\

^io t-io/o '^Joo» »ui2Liö )^a\ ooi vÄi.ÄÄioV3; 'jj^V^ t-io/j ^*/ ^^b/o jooi

1. Co p.LSSafjc est presque enüi'Teiiioiit elTace dans lo ms. II faudrait :
^i"' v?j/ »o^, la*| low !;»-•

— 2. '•^i + A. — 3. Lire Us^sssj' — 4. Lire W-^<^- — 5. II faudrait seulemenl, "<5.^l^i=- — C. Paul a

tradiiit : « et les disciples la pai'counii'ent tont enlicre et ils baptiseront tont le monde ». — 7. II fau-

drait "'Ol, le relatir se rapporlaiit ä l'^'-t»: ol'. le grec : t^v ivo/i[iiav xoü nveufiatoe, iiic;. — 8. « et man-
geant » = (iuva),i!;6iJ.Evo;. — 9. II faudrait |aCo, [^',s. _ lo, TrapriYYe'^'ei' >A.

^ V^^ );oj JLs/ V*-^ '^l •••)L»-»t-ö )->«o»jo Iv^iiO J-a/; J,V>t3 vOoC^ yo^o/

^^o( Vieji./ .•)iV— / j^-so^^ (i\o JLC^^; jia^^; ^6» ^-^ |v^)^vÄi.io JLjuu

^^oi *'»^JioKji/o «n °ii |-.^oj^ OÖI |.ioa3 ^Jio :)Lioj J»a^ ^_io; )jp/ '''5i>*3oi

..,5_*^oiV öi.2iso ""^^^o ^^*^.^p.i/ 1^-uViai.Jioo '•'^^^ ^^^^"^ iaio^ -.JJ-Ilio

Jjl.^ J-«o;;o )t.o;o ).i/; J-iaaui JISjLiVi>oo J-ioiäi. ^^^!50l» ^)L* i »' i > o,.iai.o

10
If... v> q:^)1 JLia_>w ^-« la^ JJo ..|^_ia.\i ai^iCLji Jiiö ^*^oiA ^ JJ/

J^v»o o/ ^^^<^ju:ba^; ).iOQ-J^ J-i^t^ ^)qJ^ji»o|-3 oooi ^ojaJio JJ/ : K-Jj-ii

JjVqj JjLiuiL»; j^:-/ «Ol :)—o»; JK-lJLio:^ oooi ,_*aÄjJio p ."*J.^>u»cua.*^^JL3;

jooi j>^ISoo J^j.a)S ^..» >r» ^aÖQ-. ^_*^iV/ Jjlsoi v->^ P .'vOOi^V^ ^^-Jr«^/

OOI JLsi^j I
* -•, -^ :J^qA pö/; «6i :yOooa^ Jooi > .. \ \SK^oo .soou^

V l'ol. 137

v" a.

1. ocn L" et V". — 2. _^o» L° et V". — 3. 'f^l^^ + (). — 'i. >3/ > L. — 5. TPOXOC L°; les iiiots

Aio zai Y^'Y^). 6 Tpoxo? övoiiä?sTat ont öte rendus pär : < C'.'rst pourquoi aussi im iiomnie roue {gigli'')

le cötc du cliar que aous appelons toö/o; ». — 6. ie*oN»;o »ß-.aj = jtpoivix'JevT*. — 7. vpw^s L"' et

V». — 8. "^Aa + 0. — y. ^U'il- \r^ — eOee'u)«. — 10. l^ao^iS, ^»s oi + ö.

P.A'rU. OR. — T. XVI. — F. 5. "'•
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xott TCaprjyysUev Is'ywv «710 'IsqoooXv/.iwi' (.ir /mQi^soBai dXXu Ttsgi/itsi'eiv Trjv inayysXiav

TOv nuTQog iv ^xovauxs ftov Sri 'Iwüvi'rjg fisv ißiinnasv vSuti, ijxslg 6s ßanTioO/jasads iv

nvsvfiari, uyUo. KaAS; Ss ayav to f.irj ycogl^scOai, TouTe'ffTtv jj.ri [Aax,piv äfpiSTacBoci

l).r,öi TCoppci) ytvecOy.i/ y.y.\ ryr/. eiTrev [xvi acu'vai to 7:apx7räv Tvii; 'l£pou(j(xlvf|ji. ITw; yap

sjAeüe ToÜTO siTOiv ö 7:poi7Tx^a? aÜTOi? ei; rviv Fali'Xatav eT^Öeiv; Ral to eipTipLsvov Äe ev 5

TW Te'Xsi ToQ eüayye)k;ou ToJ Aou/.a' Kai iysvEXO Iv tw svloysTv aixov airotg, Sitarrj an'

uvTiüv, xal dv£f/>BQSTO sig tov ovQuröy' öjy.oiui; 8i y.xl to :rapa tw Mzp>iw y£yp3(.;7.[/.£Vov'

O /.isi' ovi' y.vQiog fitra ru }mX)jOM uvTOig u}'tX>]fiJ1rj slg ro)' ovgaviv Xdi ty.äßiatv tx

öihäv TOV Osov' vov)T£ov £v tTi TETcapaicoffTri ripiE'pz yey£Vfl'76ai irxpa to £v -cdg üpa^sciv

EcTopyi[/.£'vov. '"A yap £77iT£y.6vT£? £V Toi; £Üayy£')a'oic sipr^xy-Tt, TaÜTa tw 77>.zt£! irig 10

EGTopia; e^aTtTvOÖTat xal (7a(pr,vt(^£Tat.

Ta'jTa icTiv tx toi? s'jayyc'Xiv.oi? ivxyvw<7j7.a(>tv Tr,i; x.'jpia/.-?i:; vjxtö? 7V£pi£yö[jr.£va ;:y.l

Öop'jSeiv TÖv äyvoo-jvTz 5uvy'a£vx, Ä xxl w; X.pJ''-'; 'J'-i-i"' "/.xTsOi'p.eOa' üixei; §£ T'!va -oiei^v

VL (?)) + P = g. A0 ^ £.

1. napr)YYeW,ev V it>pyiYY£i).£ P > A. — 5. ev — 7 Sieuxri ; les ti'ois lignes qui comprennent ces mots

ont 6te coupees dans V. — 9. Taic > V. — 12. nspupxötJiEva V. — 13. i — xaTeOE'(ie9a > v C(iiv]

<l(iiv F.

en leur disant de ne point s'eloigner de Jerusalem, mais d'attendre la promesse
:

du Pere, que vous avez, leur dit-il, entendue de ma bouche. Car Jean a baptise

dans l'eau, mais vous vous seres baptises dans le Saint-Esprit ' . C'est toiit ä fait

avec raison (qu'il a employe) l'expressiou : de ne point s'eloigner, c'est-ä-

dire de ne pas s'ecarter longtemps ni de s'en aller au loin, et il ne leur a •'

pas dit de ne pas sortir du tout de Jerusalem. Car corament aurait-il pu leur

dire cela celui qui leur avait donne Fordre de se rendre en Galilee? II faut

coraprendre aussi que ce qui est dit ä la fin de TEvangile de Luc : El il arriva

(juen les benissant, il se scpara d'eux et fut cnleve au ciel-, de meme que ce qui

est ecrit chez Marc : Le Seigneur donc, apres leur avoir parle, fut enleve au lo

ciel et s'assit ä la droite de Dieu^, a eu lieu le quarantierae jour, conformöment

k ce qui a etc raconte dans les Actes. Car ce que (Marc et Luc) ont dit en

abrege dans Icurs Evangiles, est developpe et explique par le recit ample de

riiistoire.

Voila les difilcultes contenues dans les lectures evangcliques de la nuit 15

du dimanclie et qui peuvent troubler l'ignorant. (En les expliquant), nous

nous sommes en quelque sorte acquitle d'une dette envers vous. Je rougis

1. Actes, I, 4-5. — 2. Luc, XXIV, 51. — 3. Marc, xvi, 19.
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^6t V-.^3l*. ^j ^^o .|^-^^ l—oV^ yo^ia^sl ^,; yoN-j/ :U^-» •^^/ ^
jj; Vio/ jJo .voooil )ja^ ^io jJo yCLlJil |.is.^o-;^ |J; ^; QJoi .-^0.0,^1 jJ;

,
^o>. oöi .S-:>o!-X>^ )?o« loo« t^-'^^ V-^ U^l .^)Q^^^-a5o/ ^ _/-» vÄASl

^; «.i .Ui<i*-'^ lo« jl^J^^o yOOUio ^-W vooili^ y^L^:» ooj p; JOCHO

"^aKlaiJ .)o»Sx; jjuwicu. ^ o^-o :J.-.^ax2^ oi2^ «I^Jn!) vOo».2^ ^^^^^^^?

1. II fuudrait P^^o'- - 2. Paul a Iraduil comme si le grec porlait öopuSoüvta au lieu de Oop^Seiv...

I'ül. 24
1-" 0.

S'jvdc(ji.iva.

l^JL^ ^; -s^Ä> •^^-^^ l-oV^ .V^^t^^*- K'? V°'^'^ •'^^^ r^^ ^^

.fl:i.k:mioo voouio ^-^il yoo^ jooi yrl^^ fi jooio tvO-'^o/, ).>a^aA^

)jL^. ^io ol^-o :).-.ia*:^ aa:^K:0»/ \o°«^ ^^! i«^ ^ V^ "^^^^

o-^l -^ou^ ''000. ^-.^s:^.^^^ )1^:üxi£l^ ^, V-^ ^6, .^z^)^^

1 0:1^0 oiMs =n=p.^evc.v. - ± Lo v<.rbe n-'. ''"""^^ '' '^^ 'ig"<' rrt^^deuto, devi-ait se trouver ici.

_ 3. II faudrait le parfait Ä^- - 4- SuppJeer k^^^^ol- _ 5. t-=r? V? ~°' + ®-

L fol. 163

r b.

*• V 1. 137

v° I).
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o(fiti\e-e TO'jTwv (/.•/.ouovTe; epuOp'.cJi >.ey£tv, tov Itti tz; ös'a; ^poij.ov x.xi Tr,v hjncm

Twv TToAliIiv loyii^ojj.evoc. napacj(^ot ^e Ü[aiv 6 y.'jpio; ^övy.aw st? tö ixxXivtiv dno -/.u/.ov,

y.axi To Vcvpxai^.Evov, xa( nonTv uyadov' w »^' do^« ti'c toi'j ulurug' u/.irji'.

VL (lO + P = g- A0 = S.

3. -/ata TÖ VEYP«C-1J^J''0"' TrilT. d'apres 5;>n. ävaO(iv S ifa^ö^i + y.ifiTi y.al 9i),avepuiti'a toü xO

Ti|iwv fj yü V öyafJöv + '/^p'"' "*"' fO.avOpMnia -oO x-j xai Oü xal owTi-'po; rifiräv lü y/i PL. S6?a ei;

Toü? aliSva;' ä|xriv S oö^a xai to zpiTo? duv tw TtaTpi xat tiü äyii

ai(ivü)vä|j.r,v n (dans V les mols alüva;" a(iirjv onl et6 COupes).

de dire ce que vous, les auditeurs de ces lectures, vous allez faire; je peuse,

en efTet, ä la frenesie avec laquelle la plupart d'entre vous vont courir aux

spectacles. Que le Seigneur vous fournisse la force d'eviter le mal, comme

il est dit dans l'Ecriture, et de faire le bien\ A lui la cjloire dans les

siecles. Amen-.

1. Psaume xxxili (=:xxxiv), 15. — 2. Cf. Rom., xi, 36.

TllADUCTION DE L.V GLOSE DE J.VCljUES d'EdESSe'.

II faut savoir qu'il y a ici de grandes dilTörenccs entre les habitudes de la

langue grecque et Celles de la langue syriaque. En effet, au lieu de « un

dans la sabbä (semaine) », les Grecs ecrivent « un des sabbe (semaines) », et

au lieu de dire comme nous « deux dans la sabbd » et « trois dans la sabbd »,

ils disent « deuxieme des sabbe »' et « troisieme des sabbe »
'', ainsi que r,

« quatrieme (des sabbe) » ' et « cinquieme (des sabbe) s". Quant au samedi

{sabl/fa), ils l'appellent aaSSaTc-v au singulier, c'est-ä-dire sabb'l''d et non pas

caSSaTa au plui'iel, comme ils disent « un des (TxSSaToc », c'est-ä-dire des sabbe,

et « deux des craSSaTa »'. Quant ä l'ensemble des sept jours de la semaine

(sabb't^ä), il est dans l'habitude de leur langue de l'appeler non pas cigSaxa, m

comme dans l'Evangile, ni TaSSarov, c'est-ä-dire sabfl^W, comme chez nous,

mais « semaine »*. Au lieu de dire deux ou trois sabbe, comme nous, ils

disent deux semaines" et trois semaines". De la meme maniere ils disent de

nombreuses semaines" au lieu de nombrcuses sabbe. — D'autre part, ce qui

est dit (c le soir des .^«6/^ » '", n'est pas dit chez eux etr-spo., c'est-ä-dire is

1. Pour comprendre la glose de Jacques d'Edesse, il ne laut pas perdre de vue 1° que le mot l=»

sabbü (semaine), au pluriel U^=»» sabbe, signifie ä l'^tat em]ilia(ique du singulier l^^^^* {sabb'f'ii) ä la

fois « semaine >> cl « samedi »; 2° que les Syriens emploient pour dösigner les cinq prcmiers jours de

la semaine les nombres cardinau.\ suivis de l^»= « dans la sabbä (semaine) ». — 2. |xia xü>-i aaSgituv. —
3. Seuripa cragSäxuv. — 4. Tpiir) oaSSaTwv. — 5. TETipxr] (ffixooäruv). — G. m[iHTTi (aaSSi-ufi). — 7. On ne

vüit jias bicn la portee de lu liii de celto plirase. — 8. e65o|i(i;. — U. ISSo|ji.äoec. — 10, öll oaooäiwv.



[101] VERSIONS DE PAUL DE CALLINICE ET DE JACQUES D'EDESSE. 861

)j/ kSLajlSvio ..yolSo/ ^.o^^aln ^;<IS>oi p •.,-a^«^iOLis voto/ ^.^...w. ^-<^/

"^Kj .Ul oJu-«frs.io I)-i.^aej )lo',-a3o :)jo).L- K.^'tN; j^öi» p .Vio|.iio^

j-XAHo > ^\,'»»; )f^)L:» ^CL^ '^^-^^Z

1. ^^^»;^o ^jUn^S ::= xaTees[is8K-

Glose de Jacques d'Edesse relative a l'expression die crzS^arojv '

.

^•pi/ )^::a; U-U -.vlo^ »^JJ^OO, ).jajuj» )K^io U^-s v:*'i- v£t^-.o .|_alA;

^V^ \4,\.SUo a\ yv^oo)la\j )i::i.iaioj ool j^.^^ :)K^; jtCioa- J^^j

p jl^Mo ^-t-^/ j-iwO-ilA ^U *vQ-JO) -.r^x^-pö/; I-clIIa fcOki o/ ^iVl 3^^-,

10 .)lj-^ )-3.Ji .3:^^ .j-^aÜA )|-^ )iQ-^^^ ^o -.I^Q^iA I^^Wo .):^aixA

).:o. m ).j_io; K-o o/ M-SL-flo/ ol^ .^^! )-*^»^ j-ia^xo; -öi '^^j oot

1. Glose relative ä la pagc W, 1. 13. L et V doniie.it, Tun au bas du fol. 159 r, l'autrejm bas du

fol. 131 r", la glose suivante ä propos de l'expression 6.|/£ oaSSäTiov. — 2. ^*= o( > V. — 3. o»^ \.

' fol. 2'.

v° a.
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)) . ^<T> )„^!J)..i -.j-iJÖ-, loJix JJ.1) l\.^ ^; );o« .)-ax3o/ jJ/ -.vootloj^

1. P V. — 2. Sous eette glose sont ecrits en lettres onciales les mots grecs suivanls : CABBATON

CABBATA ecnePA ote.

« soir », mais 6'\ii. Et ce mot-ci est employe chez les Grecs de nombreuses

maiiieres. Tantöt, en efTet, ils remploieut a la place du mot suTOpa, c'est-ä-

dire « soir », tantöt ä la place de « retard », c'est-ä-dire de « moment tardif »,

tantot aussi ä la place de « tardivement ». II semble que meme lorsque l'usage

s'est servi de ce mot pour (designer) le temps du soir, il s'en est servi ä

cause du moment tardif du temps. Le soir est en effet un moment tardif. Si

donc quelqu'un lit ces mots avec amour du travail, il comprendra peut-etre

la diversite des mots du maitre (Severe) en cet endroit.

NOTES

A. -^ Severe aura pionoiico son hoiiiOlic un jour ordinaire de la semaine, si la loi de Theodose II

du 1" fövrier 425 (Cod. Tlieod. xv, 5, 5) — la dernifere loi sur les spectacles que nous eoiinaissions

— a ^16 plus efiicace que les lois antörieures. Celle loi inlordisait lous les spectacles publics le

diiiiaiiche. Or, S6vere fait allusioii, a la fin de Ihoni^lie (p. 100, 1. 2-3), ä la fren^sie avec laquello la

pluparl de ses audileurs vont courir aux spectacles.

B. — II s'agil de la nuit qui va du samedi au dimanclje. Severe dit, en effet, quo la semaine

s'aclii-'ve au couclier du soleil qui suit le samedi (p. 44, 1. 10-17). Coraraoncant le samedi soii-, lo

dimanclie s'elendait doiic de vepres ä vepres; cf. F. CAimoL et H. Leclerco, Dictlonnaire d'arclu-o-

logie et de lilurgie, article dimanclie, col. 961-963.

La coulume de lire les röcils de la r^surrectioa pendant la vigile du dimanche aura vraisembla-

blement et6 empnint6e par Severe ä la Palesline. Elle y ölait, en effet, pratiquce ä Jerusalem, oü on

lisait cliaque dimanclie l'evangile de la rösui'roction a la fm des matines. Severe devait bien connailre

cellc coulume, car il avait visile Jerusalem et mene pendant plusieurs annöes la vie monasli(iue

dabord dans le döserl de Scythopolis, ensuite ä Maiouma pres de Gaza. Sur celte coulume que la

litiirgie grecque moderne a conserv6e — on lit le dimanche, ä fofficc du malin, le passage d'un des

quatre evangelisles relatif ä la rdsurreclion — , voir Cadrol et LECLEUCn, ihid., col. 908-973.
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